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HISTOIRE 

DU REGNE 

DE L’EMPEREUR 

CHARLES- QUINT. 

, LITRE XI. 

ÊS que le traité de PaflTau fut — =UR 
ligné , Maurice , pour remplir 1552. 
les engagemens qu’il avoit con- te ^ août, 
traâés avec Ferdinand , mar- Maurice 
cha vers la Hongrie à la tête marche «n 
de trente mille hommes. Mais les forces fu- Hon â”® 
périeures des Turcs , les mutineries que le * 
manque de paye occafionna parmi fes fol- 
dats Allemands & Efpagnols , & fa méfin- 
telligence avec Caftaldo , qui ne lui cédoit 
qu’à regret le commandement général, l’em- 
pêcherent de rien exécuter qui fût digne d£ 

Tome VI. A k 
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ï Histoire 

f a renommée , ou avantageux au roi des Ro : 
I 55 2 * mains, (a) 

Le land- A peine s’étoit-il mis en marche ; que le 
grave de prince de Heffe le quitta avec Tes troupes 

couvre^à P our a ^ errecev °i r I e landgrave fon pere& 
liberté. remettre les rênes du gouvernement qu’il 
uvoit pris depuis fon abfence. Mais la for- 
tune n’étoit pas encore laffe de perfécuter ce 
prince prifonnier. Reifenberg , homme en* 
treprenant , qui de foldat étoit devenu co- 
lonel d’un bataillon de mercenaires à la folde 
de Heffe, les débaucha fecrétement aujeure 
prince pendant fa marche , & les condui- 
sit à Albert de Brandebourg , qui ayant re- 
fufé d’accéder au traité de Paffau , conti- 
nuoit fes hoftilités contre l’empereur. Mal- 
heureufement pour le landgrave , on apprit 
cette défertion au moment qu’à peine forti 
delà citadelle de Malines où il étoit détenu , 
il n’avoit point encore paffé les frontières des 
Pays-Bas. La reine de Hongrie qui y com- 
mandoit au nom de fon frere , croyant ce 
prince coupable de la violation d’un traité 
auquel il devoir Ta liberté , le fit arrêter & 
le remit une fécondé fois entre les mains du 
même capitaine Efpagnol qui l’avoit gardé 
pendant cinq ans avec la plus févere vigi- 
lance. Ainfi Philippe , livré de nouveau à tou- 
tes les horreurs de la prifon , perdit bien- 


(a) IftuanhàfE , hijl. Hangar 118. Thuan. liby 19. 
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I> E Charle S-Q U I N T. 3 

tôt le courage qui lui avoit rendu le coure 
‘intervalle de fa liberté , & tomba dans le 155 ». 
défefpoir , fe croyant condamné à une cap- 
tivité éternelle. Cependant l’empereur ayant 
appris que le landgrave & fon fils n’avoient 
point de part à la défe&ion des mercenai- 
res de Reifenberg , donna des ordres pour 
relâcher fon prifonnier , & Philippe fut en- 
fin délivré de la captivité où il avoit langui 
fi long-temps, (a) Mais quoiqu’il fût réta- 
bli dans fes Etats , fes fouffrances paflees 
fembloient avoir éteint la vigueur & l’ac- 
tivité naturelle de fon efprit. Ce prince , au- 
paravant le plus hardi & le plus entrepre- 
nant des fouverains de l’Empire, devint le 
plus timide & le plus drconfpeél ; il paffa 
le refie de fes jours dans le repos & l’indo- 
lence. 

L’éleâeur de Saxe déchu de fes dignités , L’éle&eur 
obtint aulîi fa liberté par la paix de Paffau. de Saxe 
L’empereur , forcé d’abandonner le projet 
de détruire la religion proteftante , n’avoit f a prit 
plus de raifons pour le retenir prifonnier ; 
d’ailleurs pour regagner l’attachement & la 
confiance des Allemands dont les fecours lui 
étoit néceffaires dans l’enrreprife qù’il mé- 
ditoit contre la France , le meilleur moyen 
étoit de relâcher un prince qui ne s’étoit pas 
moins attiré d’eftime par fon mérite , que 
de compaflion par fes malheurs. Jean Fré- 

(«) Sleid, 573. Bclcarii , comment. 814* 
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déric reprit donc poffeflion de cette partît 
I 5S 2 * de fon territoire qui lui avoit été réfervée 
Jorfque Maurice s’empara de Ton élettorat. 
Le changement de fortune n’affoiblit point 
cette grandeur d’ame qui avoit fait admirer 
Frédéric dans un état plus brillant & plus 
heureux , & qu’il avoit fçu conferver mê- 
me dans fa prifon : & il vécut encore plu- 
fieurs années avec cette haute réputation 
qu’il s’étoit acquife à fi jufte titre. 

L’«mpe- Cependant la perte de Metz , de Toul 
l^réfo'lu- k de Verdun , affligeoit vivement l’empe- 
tion d’at- reur. Accoutumé à terminer à fon avanta- 
taqJer la ge toutes fes guerres contre la France, il 
France. crut q U >jj y a u 0 i t d e f a gloire à ne pas fuc- 
comber dans celle-ci , & que ce feroit une 
tache flétrilfante pour fon régné que de laif- 
fer fans retour démembrer de l’empire un 
domaine de cette importance. Son intérêt 
n’y étoit pas moins engagé que fon honneur. 
Comme cette frontière de la Champagne fe 
* trouvoit plus ouverte qu’aucune autre pro- 

vince de France, c’étoit par -là qu’il avoit tou- 
jours pénétré dans ce royaume. Mais fi Hen- 
ri venoit à garder fes dernieres conquêtes , la 
France gagnoit une barrière formidable du cô- 
té où elle avoit été jufqu’alors le plus foible. 
Er. même-temps , l’empereur y perdoit toute 
la fureté que ces trois villes donnoient à fon 
ennemi ; car auparavant elles couvroient fon 
pays , & en les perdant , fes propres pla- 
ces , qui n’étoient que peu fortifiées , ref- 
toient expofées à une invafion. C’eft ce qui 
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di Charles-Quint. 5 

détermina Charles à tenter de les recouvrer ; 

& les préparatifs qu’il avoit faits contre Mau- 155 a» 
rice & fes alliés , le mirent en état d’exé- 
cuter promptement fa réfolution. 

La paix de Paflau ne fut pas plutôt con- Sesprépa- 
clue , que honteux de fa retraite à Villach , 
il s’avança vers Ausbourg , à la tête d’un 
corps confidérable d’Allemands à fa folde , 

& de routes les troupes qu’il avoit tirées de 
fes Etats d’Italie & d’Efpagne. Plufieurs des 
bataillons que les confédérés venoient de 
congédier , pafferent à fon fervice , & il en- 
gagea même quelques princes de l’Empire à 
fejoindre à lui avec leurs vaflaux. Pour mieux 
cacher la deftination d’un armement fi for- 
midable qui pou voit inquiéter la France & 
la mettre fur fes gardes , il fit courir le bruit 
qu’il marchoit en Hongrie pour fecourir Mau- 
rice contre les infidèles. Dès qu’il fe fut avan- 
cé vers le Rhin , ce prétexte ne pouvantpîus 
avoir lieu , il publia qu’en quaiité de chef de 
l’Empire , obligé de réprimer les vexations 
d'un de fes membres , H aHoit châtier Al- 
bert de Brandebourg qui ravageoit ce can- 
ton. 

Mais les François avoient trop appris à Prlciu- 
leurs dépens à fe défier des artifices de Char- , ’ onî 
les , pour ne pas épier avec foin tous fes p 0 £ r “£ 
mouvemens. [Henri devina bientôt le véri- fendre 
table objet de ces grands préparatifs & ré- Metz, 
folut de défendre fes importantes conquê- 
tes , avec autant de vigueur qu’on pouvoit 

A3 
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en mettre à les lui arracher. Prévoyant que 
tout le poids de la guerre tomberoit d’abord 
fur Metz , & que du deftin de cette ville 
dépendroit celui de Toul & de Verdun , il 
nomma pour y commander durant le fiege, 
François de Lorraine , duc de Guife - , que la 
gloire & la fûreté de fon propre pays enga- 
geoient à bien défendre cette place. On ne 
pouvoit pas mieux choifir. Le duc joignoit 
à toutes les qualités qui tiennent au coura- 
ge , cette fagacité & cette préfence d’efprit 
qui rendent un homme propre au comman- 
dement. C’étoit une de ces âmes héroïques , 
qui n’aimant que les grandes entreprifes, af- 
pirent à la renommée par des avions d’é- 
clat. 11 fut charmé de trouver dans la com^ 


million périlleufe qu’on lui confioit , une 
oççafion de déployer fes rares talens aux 
yeux defes propres compatriotes , biendif- 
pofés à y applaudir. L’efprit belliqueux qui 
diftinguoit alors la nobltilé Françoife& qui 
lui faifoit regarder l’ina&ion comme honteu- 
fe, toutes les fois qu’il y avoit delà gloire à 
acquérir ; cet efprit d’émulation fit accourir 
de toutes parts fous les drapeaux d’un chef fi 
propre àfervirde modèle & de guide dans 
le chemin de la viéioire. Plufieurs princes du 
fang , beaucoup de gentilshommes du pre- 
mier rang & tous les jeunes officiers qui pu- 
rent en obtenir lapermiifion du roi, fe jette- 
rent dans Metz en qualité de volontaires. 
Leur préfence donna un nouveau courage à 

« i- 
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de Chaule s-Q ui nt. 7 
la garnifon ; & le duc de Guife eut l’avan- 
tage de n’avoir à commander qu’à des hom- 1 y 5 a. 
mes emprefles de fe fignaler. 

Mais quelle que fût fon ardeur à fe char- H fe pré- 
ger de cette entreprife , il trouva Metz , à vîgoureu- 
fon arrivée, dans une fi mauvaife fi ruât ion f e défen- 


qu’un courage moins intrépide que le fien-eût fe. 
défefpéré de la fauver : il trouva une ville 
d’une enceinte confidérable , de grands faux- 
bourgs , des murailles faibles & fans forti- 
fications, des foffésétroits, de vieilles tours , 
au lieu de battions , trop éloignées entr’el- 
les pour défendre le mur qui les féparoit ; 
tous ces défauts furent réparés auflî-bien que 
le temps le permit. Le duc fit rafer les faux- 
bourgs fans épargner les monafteres & les 
églifes , même celle de faint Arnulphe où 
plufieurs rois de France étoient enfevelis. 
Mais afin d'éviter les reproches d’impiété où 
pouvoir l’expofer la deftru&ion de ces pieux 
édifices & la profanation des tombeaux , il 
fit tranfporter dans unecglifede la viiie, les 
vafes facrés , & les cendres des rois , avec 
toutes les folemnités d’une procelîion , qu’il 
précéda lui-même tête nue & une torche à 
la main. Il fit abattre auflî les maifons trop 
voifines des murs. On élargit , on nettoya 
les foffés ; on rétablit les anciennes fortifi- 
cations & l’on en conftruifit de nouvelles. 
Comme tous ces ouvrages exigeoientlaplus 
grande célérité , le duc y travailla de fes 
propres mains. Les officiers & les volon- 
taires fuivirent fon exemple ; & les foldats 

A 4 
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€!—■ ü_/ voyant leurs chefs partager les travaux , fup- 
1 5 î portèrent gaiement les plus rudes fatigues* 
En même-temps on obligea toutes les per- 
fonnes inutiles à fortir de la place. On rem- 
plit les tnagafins de munitions de guerre 
& de bouche ; les moulins furent brûlés , 
& l’on détruifit les grains & les fourrage* 
à quelques milles aux environs. Les citoyens 
eux- mêmes ne montrèrent pas moins d’ar- 
tleur que les foldats , à féconder ce géné- 
ral , tant fes maniérés fimples & populaires 
lui donnoient d’afcendant fur les efprits. Le 
zèle qu’il avoit fçu leur infpirer , l’empor- 
tant fur l’intérêt perfonnel , ils virent ,fans 
témoigner le moindre regret , leurs biens , 
leurs maifons & les édifices publics facrifiés 
& la néceffité de repoufler l’ennemi, (a) ; 
. Char- Cependant l’empereur , après avoir raf- 

ce vè^s toutes fes forces , continua de mar- 

Mfctz. cher à Metz. En traverfant les villes du Rhin, 
il vit les triftes marques des ravages que les 
troupes d’Albert avoient faits dans cette con- 
trée. A l’approche de l’empereur , Albert fe 
retira dans la Lorraine , comme s’il eût vou- 
lu fe joindre au roi deFrance , dont il avoit 
déjà mis les armes fur tous fes étendards. 
Quoiqu’il fût à la tête de vingt mille hom- 
mes, fa fituation ne lui permettoit pas d’en 
venir aux mains avec les impériaux (£) , dont 


[a] Thuan. il , 3^7. 
v £&] Ratai, comitii , hifi, nj . 
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de Cm arles-Quint. 9 
l'armée étoit au moins de foixante mille ^——8 
hommes , & l’une des plus belles que ce 1551. 
fiecle eût vues dans les guerres d'Europe. 

La conduite du fiege fous les ordres de II înTeftit 
Fempereur fut confiée au duc d’Albe , fe- 18 
condé du marquis de Marignan & des plus 
habiles généraux d’Italie & d’Efpagne. Com- 
me on étoit alors à la fin d’oâobre , ils 
repréfenterent qu’il y avoit beaucoup de rif- 
que à commencer dans une faifon fi avan- 
cée une expédition qui ne pouvoit man- 
quer de traîner en longueur ; mais Charles 
trop obftiné pour abandonner fon opinion , 
d’ailleurs fe fiant , pour le fuccès de fon en- 
treprife , à fes grands préparatifs , ordonna 
qu’on invertît la ville. Dès que le duc d’Ai- *9 oflofe; 
be parut , un corps confidérable de Fran- \ 
çois fit une fortie, attaqua fon avant-garde 
avec fureur , la mit en défordre , & tua 
ou fit prifonnier un grand nombre d’impé- 
riaux. Ce début qui montroit & l’habileté 
des officiers & la valeur des troupes , fit 
fentir aux artiégeans à quels ennemis ils 
avoient affaire , & combien les moindres 
avantages pourroient leur coûter. La place 
fut cependant invertie?; on ouvrit des tran- 
chées , & tous les travaux commencèrent. 

Mais des deux côtés , l’attention fe por- Les deux 
ta fur Albert de Brandebourg. Chaque parti 
tâchoit de gagner ce prince , qui fe tenoit i° e r n c vi n 
dans le voifinage , avec l’irréfolution d’un gagner AU. 
homme qui n’étant gouverné par aucun prin- grande - 
cipe , flottoit entre des intérêts oppofés. bourg, 
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La France lui faifoit des offres très-avanta^ 
1 5 5 2 * geufes, & les impériaux n’épargoient au- 
cune des promeffes qu’ils croyoient propres 
à le tenter. Enfin , ap è> avoir long-temps 
balancé , il fe décida pour Charles , dont la 
faveur pouvoit lui procurer des avantages 
plus immédiats & plusfolides. Le roi de Fran- 
ce qui coinmençoit à s’en défier, avoitchar- 
^novemb. gé le duc d’Aumale , frere de Guife , de 
veiller de près fur les mouvemens. Mais AI-\ 
bert tomba à l’improvifte fur le corps de 
troupes qui l’obfervoit , le mit en déroute, 
tua beaucoup d’officiers , bleffa d’Aumale 
lui-même & le fit prifonnier. Après cette 
viétoire , ce prince marcha en triomphe vers 
7 ' Metz & fe joignit à l’empereur avec fes 
troupes. Ce monarque, enconfidération de 
cette a&ion & d’un renfort fi confidérable, 
lui pardonna le paffé , & lui garantit la pof- 
leffion des territoires qu’il avoit ufurpès pen- 
dant la. guerre. Ça) 

Brave Le duc de Guife , quoique profondément 

du^ducde du m dlheur de fon frere , ne ralen- 

Guife & tit rien de fa vigueur à défendre la ville. Il 
de fa gar- fatiguoit les affiégeans par de fréquentes for- 
nifon. t ; es 9 0 ù f es officiers étoient fi jaloux de fe 
diffinguer , que toute fon autorité pouvoit 
. à peine contenir l’impétuofité de leur cor- 

rage. Il fe vit même obligé plus d’une fois 
de fermer les portes de la ville & d’en ca- 


[4] Sleid , 57$. Thuan. lib+u , 389 , 


DE ChARLE S-Q V I N T. II 
cher les clefs pour empêcher les princes du 
fang & la haute noblelfe d’aller infulter l’en- 1552. 
nemi. Les impériaux , de leur côté , atta- 
quoient la place par différens endrpits à la 
fois. Mais l’art des fieges n’étoit pas en- 
core parvenu à ce degré de perfeôion où 
il fut porté , vers la fin du feizieme fiecle , 
dans la longue guerre des Pays-Bas. Après 
des travaux fans relâche de plufieurs femai- 
nes , à peine les affiégeans pouvoient-ils fe 
flatter d’avoir fait quelques progrès. Les brè- 
ches que leur artillerie avoit faites durant 
le jour , fe trouvoient réparées pendant la 
nuit, où de nouvelles fortifications s’élevant 
foudain fur les ruines des anciennes , les me- 
naçoient de fatigues & de périls nouveaux. 
L’empereur, outré de cette opiniâtre réfif- 
tance, quitta Thionville où la goutte l’a- 
voit retenu jufqu’alors ; & tout malade qu’il a,< * n0 ** ,,ï * 
étoit encore , ii fe rendit en litiere à fon 
camp , afin d’animer les foldats par fa pré- 
fence. En effet on preffa le fiege , & l’on 
redoubla d’efforts à fon arrivée. 

Mais la rigueur de la faifon fe faifantdéjà Etat fî- 
fentir , le camp étoit tantôt inondé de pluie , cheux d« 
tantôt couvert de neige. Les vivres y de- !’ arr ?f e j , 
venoient d’autant plus rares , qu’un corps imp * 
de cavalerie Françoife rodoit aux environs, 
interceptoit les convois , ou du moins en 
troubloit & en retardoit l’arrivée. Les ma* 
ladies commencèrent à gagner les foldats 
fur-tout les Italiens & les Efpagnols , peu 
accoutumés à des temps fi rudes. 11 en mou- 

*? 
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, 55555 ? rut beaucoup, & plufieurs furent hors d’é- 
1552. tat de fervir. Cependant les brèches paroif- 
fant praticables, l’empereur réfolut de ha- 
farder un affaiit général. Ce fut encore con- 
tre l’avis de fes meilleurs officiers , qui fe 
récrioient fur l’imprudence d’attaquer avec 
des troupes affoiblies & découragées une 
garnifon nombreufe , commandée par tout 
ce qu’il y avoit de plus brave dans la no- 
blefîefrançoife. Le duc de Guife jugeant du 
defTein des ennemis par le mouvement extra- 
ordinaire qu’il remarquoit dans leur camp , 
/ difpofa toutes fes troupes à les recevoir. Ël- 
les parurent auffi-tôt fur les murs & fur les 
brèches avec une contenance fi affurée , & 
fi bien difpofées à repouffer les affaillans , 
que ceux-ci , au lieu d’avancer au fignal de 
. la charge , demeurent immobiles , dans le 
filence &i l’abattement. L’empereur, qui s’ap- 
perçut du découragement de fon armée, fe 
retira brufquement dans fa tente, & fe plai- 
gnit de fe voir trahi par des foldars qui mé- 
ritoient à peine le nom d’hommes, (rf) 

. X’empe- Quoique vivement affligé & humilié de 
reurchan- cet affront , Charles n’abandonna point le 

pfan d’aï- ^ ie S e * 01315 contentant de changer fon 
taque. plan d’attaque , il fit ceffer le feu de l'ar- 
tillerie , réfolu d’employer la fappe , dont 
la voie étoit plus lente , mais plus fûre. 
Cependant la pluie & la neige continuant 

r 


(4) Thuan. J 97. 
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de totftber , ceux qu'on avoit chargés de 
ce travail , endurèrent des fatigues incroya- 1 5 5 
blés ; le duc de Guife, aufli habile que brave » 
évenroit & faifoit manquer toutes les mi- 
nes. Charles fentit qu’il étoit impoflible de 
combattre plus long- temps & contre les ri- 
gueurs de la faifon , & contre des ennemis 
qu’on ne pouvoit vaincre ni par force , ni 
par adreffe. ,11 voyoit d'ailleurs fes troupes 
en proie à une maladie contagieufe , qui lui 
enlevoit chaque jour un grand nombre d’of- 
ficiers & de foldats : enfin obligé de céder 
aux follicitations de fes généraux qui le con- 
juroient de fauver les relies de fon armée 
par une prompte retraite : « La fortune , 
n dit-il , eli comme toutes les femmes ; 

» elle accorde fes faveurs à la jeunefTe , & 

» dédaigne les cheveux blancs. « 

Aufli-tôtil donna des ordres pour lever a 6déc«m* 
le fiege , qui, avoit coûté cinquante-fix jours u e R 
de travaux , pendant lefquels il avoit perdu gé de le. 
plus de trente mille hommes , tant par les vet 
maladies que par le fer des ennemis. A pei- 6 *’ 
ne le duc de Guife fe fut apperçu du def- 
fein des impériaux , qu’il prit de promptes 
mefures , afin de les inquiéter dans leur re- 
traite. Plulîeurs corps de cavalerie & d’in- 
fanterie furent détachés pour harceler leur 
arriere-garde ,& pour enlever les traîneurs. . 

La marche de l’armée fe fit dans un tel dé- i> ar mé* 
fordre , qu’on pouvoit l’attaquer fans rif- impériale 
que & lui tuer beaucoup de monde. Mais 
au moment que les François lortoient de F r#n ç Q -„ f 
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mSSSSmm la ville , le fpe&acle le plus affreux chan- 
.1,552. gea toute leur furie en fentimens de com- 
paflïon. Le camp des impériaux étoit cou- 
vert de malades , de bleffés , de morts & 
de mourans. On voyoit toutes les routes 
jonchées de malheureux qui , ayant fait de 
vains efforts pour s’échapper, étoient re- 
tombés de foibleffe & périffoient faute de 
fecours. Ils reçurent de leurs ennemis tous 
les bons offices que leurs amis ne pou*' 
voient leur rendre. Le duc envoya des vi- 
vres pour ceux qui étoient tourmentés delà 
faim ; il chargea des chirurgiens de prendre 
foin des malades & des bleffés. Les uns fu- 
rent conduits dans les villages d alentour , 
& les autres , hors d’état d’être tranfportés 
fi loin , furent mis dans les hôpitaux de la 
ville , préparés pour fes foldats. A mefure 
qu’ils fe rétabliffoienr , il les renvoyoitchez 
. eux fous une bonne efcorte , avec de l’ar- 
gent pour les frais de leur voyage. Ces ac- 
tes d’humanité , fi rares dans un fiede où la 
guerre fe faifoit avec plus d’acharnement & 
de férocité que de nos jours , mirent le 
comble à la réputation que le duc de Guife 
avoit fi bien méritée dans la glorieufe dé- 
fenfe de Metz , & les vaincus eux-mémes 
, exaltèrent ce héros , à l’envi de fes compa- 
r , ' triotes. (rf) 


[a] SIeid. f7y. Thuan. lib» n , 389 , &c. Le pere 
Daniel, hift. de France > tom. 3 , 392* Le pere Daniel 
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Cette année fut la plus malheureufe du CSE& 
régné de l’empereur ; il efluya encore d’au- * 5 5 1 • 
très pertes en Italie. Pendant fon féjour à Mauvais 
Villach , il s’étoit adreffé à Côme de Médi- état d «* 
cis pour lui emprunter deux cent mille écus; 
mais fon crédit étoit alors fi borné , que reu r en 
pour en obtenir cette fomme peu confidé- Italie, 
râble , il fut obligé de lui céder la princi- 
pauté de Piombino. Cette ceflion , en ôtant 
à Charles le feul établiffement qu'il eûr en 
Tofcane , mit la fouveraineté de Côme hors 
de toute dépendance. Mais pendant qu’il 
étoit réduit à facrifier ainfi fon territoire , fon 
ambition éprouva un coup plus fenfible dans 
la perte de Sienne , occafionnée par la mau- 
vaife conduite de donDiegue de Mendoza. (a) 

Ainfi que la plupart des grandes villes d’I- Révolte 
talie. Sienne fe gouvernoit depuis long-temps de Sienne, 
en république fous la proteftion de l’empi- 
re. Mais fe trouvant déchirée par ces dif- 
lentions entre la noblefle & le peuple qui 
divifoient alors tous les Etats libres de l’I- 
talie , la fa&ion du peuple , qui avoit pris 
le deflus , fupplia l’empereur de foutenir la 
nouvelle adminiftration qu’elle avoit établie, 

& reçut même dans la ville un petit corps 
de foldats Efpagnols que Charles y avoit 
envoyé pour maintenir l’exécution des loix 


a pris la relation qu’il a faite de cefiege dan* le jour- 
nal du fieur de SaÜgnac qui y étoit préfent. Natal, 
« omit . hiflor. \"J 6 . 

[ a] Thuan. lit, 1 1 , îyd. 
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S555SS& la tranquillité publique. Le commande- 
ij 52 . ment de ces troupes fut donné à Mendoza,' 
alors ambafîadeur de l’empereur à Rome. 
Cet officier fçut perfuader à la multitude 
toujours crédule , qu’en bâtiflant une cita- 
delle dans Sienne , il les garantiroit pour 
jamais des attentats de la nobleffe. Com- 
me il efpéroit par ce moyen mettre la ville 
entre les mains de Charles , il prefla cet 
ouvrage avec la plus grande célérité. Mais 
avant que la forterefTe fût achevée, il leva 
le mafque , & fe laiffant aller à fon carac- 
tère naturellement hautain & dur , il traita ' 
les citoyens avec la derniere infolence. Les 
foldats de la garni fon mal payés , comme 
l’étoient communément les troupes de l’em- 
pereur , vivoient à difcrétion chez les ha- 
bitans , & s’y portoient aux plus grands 
excès. 

les Sien- Tant d’outrages ouvrirent enfin les yeux 
nois de- aux Siennois. Convaincus qu’il falloit parer 
"ufecours^ ecou P morte ^ q u ’ on vouloit porter à leur 
â U Fcan- liberté , avant que les travaux de la cita- 
se. delle fufTent achevés , ils eurent recours à 
l’ambaiTadeur dfc France à Rome , qui leur 
promit du fecours & la proteéfion de fon 
maître. Le péril commun fit bientôt cefler 
toutes les anciennes animofités. On envoya 
des députés aux nobles exilés, pour les invi- 
ter à venir fau ver la patrie de la fervitude dont 
elle étoit menacée. 11 n’y avoit pas un mo. 
ment à perdre ; on prit des mefures promp- 
tes & fûres , & elles furent exécutées avec 

vigueur. 
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DE C H A R LïS-Qü INT. tj 

vigueur. Les citoyens coururent aux armes , — ! a 
les exilés & tous leurs partifans entrèrent 155a. 
par différents côtés de la ville , avec quel- 
ques troupes qu’ils avoient raffemblées ; plu- 
fieurs corps de mercenaires à la folde de la 
France , parurent pour les féconder. Les 
Efpagnols , quoique furpris & fort infé- 
rieurs en nombre , fe défendirent avec beau- 
coup de courage; mais enfin n’ayant ni l’ef- 
poir d’étre fecourus , ni celui de pouvoir te- 
nir long - temps dans un fort qui n'étoit 
qu’à motié conftruit , ils prirent le parti de 
l’àbandonner. A peine en furent-ils fortis , 
que les Siennois le raferent jufqu’aux fonde- 
mens , afin qu’il ne reftât aucun vertige de 
cet odieux monument , élevé pour leur ef- 
clavage. Dès ce moment , renonçant à tou,- 
te liaifon avec l’empereur , ils envoyèrent 
des ambaHadeurs au roi de France pour lui 
rendre grâces de leur liberté , &le prier de 
leur en aflurerla jouiflance , en continuant 
d’honorer de faproteéf ion leur république.^) 

Ces difgraces de Charles furent fuivies Défont* 
d’un événement plus fâcheux encore. La fé- des Turcs 
vere adminiftration de don Pedre de To- danslero- 
lede , vice-roi de Naples , avoit rempli ce NapTe*. 1 ** 
royaume de murmures & d’averfion contre 
le gouvernement. Le prince de Salerne, chef 


[a] Pacci memoriede Sien* , vol. 3 ,p. *30, *<Si. 
Thuan, 37* , 377, &c, Paruta. hijl. venet. 267, 
Mtm. Je Ribier. 414 1 Stc. 

Tomt VI, B 
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s 5E55S des mécontens , s'étoit retiré à la cour de 
J55 2 * France, où tout ce qui haïfîbit l’empereur & 
fes miniftres , étoit fur de trouver de la pro- 
teftion & des fecours. Prenant le langage 
avantageux de tous les réfugiés de fon rang , 
il s’étoit vanté d’avoir beaucoup de parti- 
fans , & affez de crédit fur les efprits , pour 
mettre Henri en poffeffion de Naples ; il 
aflura à ce monarque que s’il vouloit y en- 
trer , il y trouveroit un parti puifiant prêt 
à fe joindre à lui. Mais en profitant de cette 
ouverture , le roi ne crut devoir unique- 
ment s’en rapporter aux promettes du prin- 
• ce de Salerne pour le fuccès d’une pareille 
entreprife. A l’exemple de fon pere, Henri 
avoit toujours ménagé Soliman , comme 
Je plus redoutable ennemi qu’il pût oppofer 
à l’empereur. Il le follicita donc d’envoyer 
une puiffante flotte dans la Méditerranée , 
pour féconder fon invafion. Sa demande fut 
bien accueillie du Sultan , qui étoit alors fort 
irrité des hoftilités de la maifon d’Autriche 
en Hongrie. Il fit équiper cent cinquante vaif- 
feaux , qui dévoient faire voile , au temps 
marqué par fon allié , afin de favorifer les 
opérations des François. Le commandement 
de cette flotte fut donné au çorfaire Dra- 
gut , officier qui s’étoit formé fous Barbe- 
rouffe , & qui ne le cédoit guere à un fî 
grand maître , en courage , en talens ni. 
même en bonheur. 11 parut fur les côtes do 
la Calabre au temps dont on étoit conve- 
nu , fit plufieurs defcentes , faccagea , bru- 
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la beaucoup de villages , & venant ancrer 
dans la baie de Naples , répandit la conf- 
ternation dans toute la ville. Cependant la 
flotte françoife , retenue par quelqu’accident 
que les. hiftoriens n’ont pas expliqué, n’ar* 
riva point au terme preferit. Après l’avoir 
attendue vingt jours fans en recevoir au- 
cune nouvelle, les Turcs reprirent la route 
de Conftantinople ; & le vice- roi fe trouva 
délivré de la crainte d’une invafion qu’il n’é* 
toit pas en état de repouffer. ( a ) 

La France qui n’avoit jamais çaufé tant 
d’alarmes à l’empereur, montra une joieitm 
modérée des fuccès de cette première cam- 
pagne. Charles, accoutumé à une longue fuite 
deprofpérités, reffentit vivement fes revers, 
& fe retira de Metz , dans les Pays-Bas, 
Abandonné de la fortune au déclin de l’â- 
ge, tourmenté par les douleurs la goutte, 
qui avoient totalement abattu la vigueur de 
fon tempérament, il devint chagrin, d’un 
accès difficile & fou vent incapable d'applU 
cation. Cependant dès qu’il jouifloit de quel-, 
qu’intervalle de fanté , toutes fes penfées fe 
tournoient vers la vengeance ; il méditoi* 
toujours les moyens d’humilier la France 
d’effacer la tache faite à fa renommée & à 
la gloire de fes armes. Depuis qtîe la paix de 
Paffay avoit déconcerté fes anciens projeta 




L'empt* 
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( a) Thuan , 377 , Mém> de Ribier, 11 , 
Çiwwçme. 
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C« n - ■ ■ ' d’ambition , les affaires de l'Empire n’occu- 
1553. poient plus que le fécond rang dans fon 
efprit , & fa haine pour la France devint fa 
plus forte pafîion. 

Violences Cependant l’ambition inquiété d’Albert de 
p™Aiben Brandebour S excita cette année de grands 
de Bran-troubles en Allemagne. Ce prince avoit per- 
«Ubourg. du beaucoup de troupes au fiege de Metz ; 
mais l’empereur qui vouloit recotmoître les 
fervices importans qu’il en avoit reçus dans 
cette occafion , ou peut-être fomenter la 
divifion parmi les princes de l’Empire , lui 
paya toutes les fommes qu’il lui devoit , 
& par-là le mit en état de fe former une 
armée aufîî nombreufe-qu’auparavant , avec 
les débris de celle que les impériaux av oient 
congédiée. Les Evêques de Bamberg & de 
Wurtzbourg ayant follicité la chambre im- 
périale d’annuler par fon autorité les condi- 
tions iniques qu’Albert les avoit obligés de 
ligner , ce tribunal , d’une voix unanime, les 
déclara libres de ces engagemens extorqués 
par la force , & défendit à Albert d’en pour- 
suivre l’exécution , exhortant tous les prin- 
ces de l’Allemagne à lui faire la guerre , 
s’il perfifloit dans fes injuftes demandes. Al- 
bert oppofa à ce décret , que fes tranfaâions 
avec les detfx prélats avoient été confirmées 
par l’empereur, en récompenfe de ce qu’il 
s’étoit joint à l’armée impériale devant Metz j 
& pour intimider fes antagoniftes & les 
convaincre qu’il n’abandonneroit point fes 
prétentions , il jnit des troupes en marche , 
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dans le deflein de s’emparer des, territoires 2SS 
qu’on lui dilputoit. On propofa piufieurs ex- 1553» 
pédiens; on fit diverfes tentatives pour em- 
pêcher que la guerre ne fe rallumât en Al- 
lemagne. Mais Albert , que fon caraôere 
bouillant portoit aux plus audacieufes entre- 
prises , & qui ne doutoit jamais du fuccès , 
même dans les entreprises les plus bifarres, 
rejetta avec dédain toutes les ouvertures rai- 
sonnables d’accommodement. 

Ainfi jla chambre impériale porta Ton dé- 11 eft con- 
cret , & requit l’éleâeur de Saxe & piufieurs , a an, " b J“ r 
autres princes nommément , de prendre les bre im _^ 
armes pour le faire exécuter. Maurice & fes riale; 
alliés fe chargèrent volontiers de Soutenir 
l’autorité de ce tribunal , d’où dépendoit la 
tranquillité publique. Ils fentirent qu’il fal- 
loit, fans perdre de temps , arrêter les ufur- 
pations d’un prince ambitieux qui ne connoif- 
foit d’autres maximes que celles de fon in- 
térêt , ni d’autre guide que la fougue de fes 
pallions. L’empereur étoit foupçonné d’en- 
courager Albert dans fes procédés injuftes • - 
& violens , & même de lui fournir en Se- 
cret des Secours. C’étoit un rival qu’il don- 
noit à Maurice , & dont il pouvoir Se Ser- 
vir à la première occafion pour balancer le 
crédit que celui-ci s’étoit acquis dans l’Em- 
pire. (<*) 


Sleîid. j8j. Mém- de R Hier : n , 44». Amol- 
li. vita Mauru . ap. Mtnktn. j 1 » 1241. 
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HHŒ» Les plus puiffans princes de l’Allemagne 
1553. formèrent aufli-tôt contre l’ufurpateur une 
1 avril, ligue dont Maurice fut déclaré généraliffi- 
Maurice me. La réfolution d’Albert n’en fut point 
eft mis à ébranlée ; mais comme il fentoit l’impoffi- 
tête bilité de réfifter à tant de forces réunies , il 
fédéra- fe hâta d’en prévenir la jonélion , en mar- 
tion con- chant d’abord contre Maurice , l’ennemi qu’il 
bert AI " I e pl us * Ce fut un bonheur pour les 

alliés que d’ayoir confié leurs affaires à un. 
. . • prince fi habile. Animés par fon autorité &; 
fon exemple, leurs préparatifs fe firent avec 
une célérité , dont les confédérations font 
rarement capables ; & par-là Maurice fe vit 
en état de s’oppofer à Albert * avant que ce* 
lyi-ci eût fait des progrès confidérables. 

II attaque . Les deux armées fe rencontrèrent à Sie- 
Albert, verhaufen , dans le duché de Lunebourg ; el- 
les étoient chacune environ de vingt-quatre 
mille hommes. La haine perfonnelle qui ani- 
moit les deux chefs , ne leur permit pas de 
refier long-temps dans l’ina&ion. 

9 juillet. Les troupes partageant leur impatience, 
marchèrent fièrement au combat. On y por-. 
ta de part & d’autre le plus grand acharne-; 
ment , & les généraux fçurent fi bien pro-; 
fiter des moindres avantages , que le fort de 
la bataille refta long-temps douteux , cha- 
cun gagnant du terrein alternativement fur- 
fon ennemi. Enfin la vi&oire fe déclara pour 
Maurice dont la cavalerie étoit plus nom- 
d’Aibert^ kreufe. L’armée , d’Albert mife en déroute , 
«ftdéfaite. laiffa quatre mille morts fur le champ d^ 
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de Char les-Qu i k t. 23 
bataille ; fon camp. Ton bagage & fon ar- 
tillerie refterent au pouvoir des vainqueurs. 
Cet avantage leur coûta cher. Leurs meil- 
leures troupes y perdirent beaucoup de mon- 
dej: deux fils du duc de Brunfwick , un duc 
de Lunebourg & plufieurs perfonnes dedif- 
tinftion , refterent au nombre des morts, (a) 
Mais la perte de Maurice fit bientôt oublier 
toutes les autres. Ce prince , en conduisant 
pour la Seconde fois à la charge un corps 
de cavalerie qui avoit plié , reçut dans le 
ventre une balle de piftolet , & mourut de 
cette bleflure deux jours après la bataille , 
dans la trente-deuxieme année de fon âge , 
& fix ans après fon élévation à l’éle&orat. 

Maurice doit certainement occuper la pla- 
ce la plus diftinguée parmi les perfonnages 
qui figurent dans l’hiftoire de ce fiecle guer- 
rier , où les grands événemens & les révo- 
lutions Soudaines faifoient éclorre de grands 
talens & leur ouvroient une vafte carrière. 
Sj, d’un côté, fon excelfive ambition , fa 
djlfimulation profonde & Pinjufteufur'pation 
des titres & des Etats de fon parent, le pri- 
vèrent des éloges qu’on doit à la vertu , de 
l’autre , fa vigueur à les exécuter , & fon bon- 


[a] Hifloria pugntt inftlieit inter Mwirit. & Al- 
bert. Th'om. Wint\en auclore , apud Scari. n , 
Sleid. j$j. Rufcelli ,’e’pitres aux princes , ijj, Atatû- 
di , vira Manne. 
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"25Ï55!!? heur confiant dans toutes fes entreprifes i 
1553 . le mettent du moins au rang des grandsprin- 
ces. Dans un âge où l’impétuofité des paf- 
fions remporte ordinairement fur la pru- 
dence , où le plus grand effort d’un génie , 
même du premier ordre , fe borne à con- 
cevoir un projet hardi , &à l’exécuter avec 
promptitude & avec courage , il fut for- 
mer & fuivre un plan très - compliqué , 
qui trompa le prince le plus artificieux de 
l’Europe. L’empereur étoit prefque parvenu 
à un defpotifme illimité ; ce fut dans ce mo- 
«mentque Maurice, avec des.forces quifem- 
bloient bien au-deffous de tant d’audace , 
l’obligea de renoncer à fes ufurpations , & 
qu’il établit non-feulement la liberté de con- 
fcience , mais encore la liberté civile de l’Al- 
lemagne , fur des fondement qui font refiés 
jufqu'ici inébranlables. Sa conduite , à la vé- 
rité , excita quelque temps la défiance des 
protefians & le reflentiment des catholiques ; 
mais il fçut enfuite ménager les uns & les 
autres avec tant d’adreffe , qu’aucun princé 
de] fes contemporains n’eut un crédit égal 
dans les deux partis , & qu’il en fut regretté 
généralement , comme le défenfeur le plus 
puiffant & le plus fidele de la conflitution 
& des loix de fon pays. 

Albert m p rt de Maurice ayant répandu la 
fa guerre, confternation parmi fes troupes , les empê- 
cha de profiter de leur vittoire. Cepèudant 
Albert , que fon courage impétueux & fa 
prodigalité rendoient l’idole d’un ramas d’a- 

yemurieri 
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ytnturiers qui s’embarraffbient peu de la juf- **— — 
tice de facaufe, eut bientôt raflemblé fes for- 1553! 
ces difperfées ; fe trouvant , par de promp- 
tes recrues , à la tète de quinze mille hom- 
mes , il renouvella fes déprédations avec 
plus de fureur que jamais. Mais Henri de | 2 fept. 
Brugfwick qui avoit pris le commandement 
de l’armée des alliés, défit ce prince dans • 
une fécondé bataille prefque aufiî fanglante 
que la première. Malgré cette perte, le cou- 
rage & les reffources d’Albert n'étoientpas 
encore épuifés. Il fit des efforts a fiez vigou- 
reux pour rétablir fes affaires. Mais fe voyant 
mis au ban de l’Empire par la chambre im- 
périale , dépoffédé de fes domaines hérédi- 
taires & de ceux qu’il avoit ufurpés , aban- 
donné de la plupart de fes officiers , accablé II «ft Tor- 
fous le nombre de fes ennemis, il alla chercher c * de r ° T - 
uft afyle en France. Cet homme , fi long- temps î‘ r de 1 
la terreur & le fléau de l’Allemagne , lan- m gn * 
guit quelques années dans l’indigence & l’é- 
tat précaire d’un réfugié , abandonné à toute 
l'amertume des difgraces , que fon inquié- 
tude & fa fierté naturelle lui faifoient ap- 
porter avec impatience. Après fa mort, coal- m#pt 
me il ne laifloit point de poftérité , fes Etats (1 • 
que les princes confédérés avoient faifis, t j 57 . 
furent rendus, par un décret de l’empereur, 
à fes héritiers collatéraux de la raaifon de 
Brandebourg. (<*) 


(a)Steid. J9» ,Ï94, 599. StlttT. eorp. fujt. gtrm, 
£ 07 S* 

Tome VL C 
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Cependant on ne tarda pas à voir s’éle- 
I 5 53* ver une grande querelle pour la fucceffion 
Aueufte, ^ es tltrQS & des domaines de Maurice. Sa 
frere de fille unique mariée à Guillaume , prince d’O- 
IVïaurice , range , avoit un fils , qui , ayant hérité du 

de 1 ^dans n0m & ^S ta ^ ens de ^ on g ra nd-pere j P ou * 
fon élec- yolt en revendiquer tous les droits. D’un 
torat, autre côté , Jean-Frédéric , l’ancien élec- 
teur , réclamoit fes dignités & la portion de 
fon patrimoine dont il avoit été dépouillé 
après la guerre de la ligue de Smalkalde* 
Augufte , feul frere de Maurice , prétendoit 
non- feulement aux biens héréditaires que ce 
prince tenoit de fa famille , mais encore à 
Téleâorat dont celui-ci s’étoit mis en pof- 
feflion. Les talens diftingués d’Augufte , fa 
• v ■> • », candeur & fes maniérés aimables firent ou- 
o blier aux Etats de Saxe le mérite & les in- 
fortunes de leur premier maître : ils fe dé- 
clarèrent vivement pour Augufte. Le roi de 
Danemarck , dont il avoit époufé la fille , 
& le roi des Romains , par refpeâ pour la 
mémoire de Maurice * appuyèrent fes pré- 
sentions de tout leur pouvoir. Ainfi Frédé- 
ric , quoique favorifé fecrétement par Tem- 
<pereur autrefois fon ennemi , fut enfin obli- 
gé de renoncer à fes droits fans autre dé- 
dommagement qu’une légère augmentation 
de territoire & la fucceffion éventuelle pour 
fa famille , au défaut d’héritiers mâles dans 
la branche Albertine. Ce prince infortuné » 
mais toujours magnanime , mourut l’année 
fuivante ; peu de temps après avoir ratifié 
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«« traité ; & les defcendans d’Awgufte font 
encore en poffeffion de l’éle&orat de Saxe.(a) 

Tandis que tout ceci fe paffoit en Allema- 
gne , la guerre fe faifoit avec vigueur dans de 
les Pays-Bas. Charles , impatient de venger l empe- 
l’affront qu’il avoit effuyé devant Metz, mit «ur dan * 
de bonne heure une armée en campagne , & ^ 
fit le fiege de Térouanne. Les fortifications , 
de cette ville étoient dans un très-mauvais 
état , quoiqu’elle fût de fi grande importan» 
ce, que François 1 l’appelloit un des deux 
oreillers fur lefquels un roi de France pou- 
voit dormir en l'ûreté. Henri , devenu trop 
confiant par fes fuccès , crut qu’il fuffifoit, 
pour faire échouer les efforts de fon enne- 
mi, de renforcer la garnifon d’une foule de 
jeune nobleffe. Mais d’Effé , vieil officier # 
qui la commandoit , ayant été tué, les im- 
périaux pouffèrent le fiege avec tant d’ardeur 
& de perfévérance , qu’ils emportèrent la 
place d’affaut. Auffi-tôt Charles, pour em- 
pêcher qu’elle ne retombât dans les mains 
des François , en fit rafer les fortifications 
& même les maifons , & difperfa tous les 
habitans dans les villes voifmes. L’armée im- 
périale, fiere de cet avantage , alla inveflir 
Hefdin, qui , malgré la plus vigoureufe dé- 
fenfe , fut auffi prife d'affaut , & ceux de la 
garnifon qui avoient échappé au fil de l’é- 


li juin. 


(fl) Sleid. j8 7. Thuan. 409. Struv. corp. hift.gtrm. 
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^ g pée, furetft faits prifonniers. Emanuel-Phi* 
1553. libert de Savoie, prince de Piémont , avoit 
été chargé par l’empereur de la conduite de 
ce ûege. Ce fut là qu’il fit le premier eflai 
de ces talefts militaires qui bientôt le mirent 
au rang des premiers généraux de ce fiée e , 
lui ouvrirent le chemin au recouvrement de 
fes Etats héréditaires, qu’avoit envahis Fran- 
çois I dans fes guerres d’Italie, (a) 
t « oro- La perte des deux villes , où beaucoup de 
gtèi des guerriers de diftinaion avoient été tues ou 
Impériaux -fa par i* en nemi , n’étoit pas un léger mal- 
ÎZ‘\i heur pour la France; Henri le reffenm très- 
.«vivement. Mais il étoit encore plus humt- 
roi de üé de voir que l’empereur , dont on croyoït 
ï ' rance - la puiffance abaiffée fans retour depuis fa re- 
traite de Metz , avoit repris fi-tôt fa première 
fupériorité. Le roi fe reprocha une fecurite 
oui l’a voit empêché d’ouvrir la campagne 
d’affez bonne heure ; il affembla prompte- 
. ment une nombreufe armée , & marcha 

vers les Pays-Bas. . , 

A l’approche d’un fi formidable ennem , 
Charles quitta Bruxelles , où il s’étoit tenu 
renfermé fi étroitement durant fept mois , 
que le bruit de fa mort avoit couru dans 
plufieurs endroits de l’Europe. Quoique la 
goutte l’eût affoibli au point de pouvoir à 
peine foütenir le mouvement d’une htiere * 


[4] Tlrtud. 41. Harem, annales Brabant. 66 ?. 
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il fe hâta de joindre fon armée. Tous les 
yeux fe fixèrent alors fur ces puiiTans & im- 1553. 
placables rivaux, dans l’attente d’une bataille 
décifi ve.Mais Charles étoit trop prudent pour 
la rifquer , & l’abondance des pluies de l’au- 
tomne empêchant les François d'entrepren- 
dre aucun fiege , ils fe retirèrent fans avoir 
rien fait qui répondît à leurs grands pré- 
paratifs. ( a ) 

Les armes de l’empereur n’eurent pas le 11* ef- 
mème fuccès en Italie. Le mauvais état de fuient des 
fes finances ne lui permetroit guere d’agir J*,}-” *" 
avec vigueur de deux côtés à la fois. Plus 
il avoir fait d’efforts dans les Pays-Bas , 

& moins il fe trouvoit des reffources au- 
delà des Alpes. De concert avec Côme de 
Médicis , que l’introduélion des troupes 
françoifes dans Sienne avoit beaucoup alar- 
... mé , le vice-roi de Naples voulut tenter de 
fe rendre maître de cette ville ; mais à l’ap- 
. proche de la flotte des Turcs, quimenaçoit 
. les côtes de Naples , les impériaux aban- 
donnèrent promptement leur entreprife pour 
aller défendre leur propre pays. Ainfi la 
France eut la facilité , non-feulement de fe 
foutenir en Tofcane , mais encore de con. 
quérir , par le fecours des Turcs, unegran. 

. de partie de l’ifle de Corfe , foumife alors 
, aux Génois, (é) 


[al Hseraut , 67a. Thmn. 414. 
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er " l ^ ï Les affaires de la maifon d’Autriche ne 
1553. prirent pas cette année une meilleure face 
Ils ne dans la Hongrie. Les troupes que Ferdinand 
font pastenoir en Tranfylvanie , étant mal payées, 
plus lieu- v j vo i ent a, discrétion chez les habitans. Leur 

reux dans . . . . • _ i_ 

la H on- mfolence & leurs rapines irritèrent tout la 
grie. monde , & détachèrent la nation d’un nou- 
veau Souverain qui pilloit Ses Sujets au lieu 
de les 'protéger. A cette indignation Se joi- 
gnit le défir de venger la mort de Marti- 
nuzzi. La nobleffe fiere & turbulente qui 
fouffrôit impatiemment tant d’injures , & 
le peuple naturellement inconftant & féro- 
ce , étoient également prêts à Se révolter. 
Dans cette conjonôure, Ifabelle , qui avoit 
été leur reine , paru: en Tranfylvanie avec 
Son fils. Cette femme ambitieufe qui Se re- 


pen toit d’avoir cédé fa couronne en 1551 * 

' ne pouvant Supporter plus long-temps la 
Solitude & l’oifxveté d’une vie privée , quitta 
fa retraite dans l’efpérance que le méconten- 
tement des Hongrois les porteroit à recon- 
noître encore une fois les droits de fon fils 
au trône. Quelques nobles des plus diftin- 
gués fe déclarèrent aufli-tot en fa faveur. 
Le Pacha de Belgrade , par l’ordre de So- 
liman, prit Son parti contre Ferdinand; & 
les Soldats Italiens & Efpagnols , qui n’é- 
toient point payés , au lieu de s’avancer vers 
l’ennemi , déclarèrent qu’ils vouloient re- 
Ferdi- tourner à Vienne. Ainfi Caftaldo , leur ge- 
jund fe n éral , fe vit obligé d’abandonner la Tranfyl- 
5 ’aban°- rcé vanie à Ifabelle & aux Turcs , & de reve- 
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nir à la tête des mutins , pour les empê- T^ m S 
cher du moins de piller l’Autriche à leur paf* 1555. 

fag ? W J . . ... donner ta 

Ferdinand etoit trop occupe des trou- Xranfyi- 

blés de l’Allemagne , & d’ailleurs Tes fonds vanie. 
étoient trop épuifés par fes derniers efforts 
en Hongrie, pour tenter d’y recouvrer cette 
province importante. Cependant il en avoit 
une occafion bien favorable : Soliman fe Chagrina 
trouvoit alors engagé dans une guerre con- 
tre la Pcrfe’, & accablé de chagrins domef- Soliman, 
tiques. Elevé par fes grands talens au deffus 
des autres princes de la famille des Otto- 
mans , il n’en avoit pas moins les pafîîons 
violentes de cette racefuperbe. 11 étoit jaloux 
de fon autorité , prompt & terrible dans fa co- 
lère , fufceptible de toutes les fureurs de cet 
amour qui produit en orient les plus funeftes 
cataftrophes.il eut pour maîtreffe favorite une Hiftoîre 
efclave Circaffienne , d’une rare beauté , qui tragique 
lui donna un fils nommé Muftapha ; le mé- M u ftaph«* 
rite de ce prince , autant que fa naiffance , 
engagea Soliman à le défigner pour fon fuc- 
ceffeur. Mais Roxelane , captive Ruflienne, 
ayant gagné le cœur du Sultan , eut bien- 
tôt fupplanté fa rivale. AfTez adroite pour 
conferver fa conquête , elle en jouit feule 
pendant de longues années , & augmenta 
de plufieurs fils & d’une fille , la poftérité 
de Soliman. Cependant , loin d’être fatisfaite 


[«1 Thuan. 4 ; 4 . 
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Sf— ^ de fon pouvoir fans bornes fur l’efprit d’un. 

M53* monarque que la moitié du monde adoroit 
ou craignoir , tout fon bonheur étoit empoi- 
fonné par l’idée de voir un jour Muftapha 
fur le trône , & fes fils facrifiés , félon la 
barbare politique des Turcs , à la fureté du 
nouvel empereur. Occupée fans ceffe de ce 
rrifte avenir , elle regarda d’avance l’héritier 
de la couronne , comme l’ennemi de fes 
enfans, & lui voua à ce titre la haine d’une 
marâtre. Bientôt elle fouhaita fà perte pour 
affurer le trône à l’un de fes fils. Son ame 
ambitieufe, & fon efprit plein d’artifices la 
rendoient également propre à tout tenter , 
à tout exécuter. Après avoir marié, de l’a- 
veu du Sultan , fa fille unique avec le grand 
vifir Ruftan , elle confia fon deffein à cet 
adroit miniftre; & celui-ci, que fon propre 
intérêt engageoità favoriferl’agrandiffement 
de cette branche de la famille royale , lui 
promit de l’aider de tout fon pouvoir. 

Quand ces mefures eurent été bien con- 
certées , Roxelane afFefta le plus grand zele 
pour la religion Mahoinétane, à laquelle So- 
liman étoit fcropuleufement attaché. Ellepro- 
pofa de fonder une mofquée , établiffement 
d’une dépenfe confidérable , mais regardé 
chez les Turcs, comme l’œuvre la plus mé- 
ritoire. Le muphti , confulté fur cette pieufe 
intention , y donna de grands éloges; mais 
comme il avoit été gagné par Ruftan , il 
■dit à Roxelane que fon état d’efclave lui 
ôtant jufqu’à la propriété de fes avions , 
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Soliman fon maître recueilleroit tout le fruit 
de cette fainte entreprife. Cette réponfe pa- 1555. 
rut l’accabler de chagrin ; elle feignit de tom- 
ber dans une profonde mélancolie, comme 
fi elle eût été dégoûtée de la vie & de fes 
plaifirs. Soliman qui étoit alors à la tête 
de fon armée , informé de fa douleur & 
du fujet qui la caufoit , montra tout l’em- 
preffement d’un amant qui veut confolerce 
qu’il aime, & la déclara libre par un écrit 
de fa main. Contente de ce premier fuc- 
cès , elle commença à bâtir fa mofquée 
& reprit toute la gaieté & la vivacité de 
fon eiprit. Cependant de retour à Conftan- 
tinople , Soliman envoya un ennuque au 
ferrail , félon la coutume , pour inviter fa 
favorite à partager fon lit. Roxelane, avec 
l’air du plus profond regret , mais d’un ton 
ferme & décidé , refufant d’obéir , dit que 
ce qui étoit un honneur pour une efclave , 
devenoit un crime dans une femme libre j 
& qu’elle ne confentiroit jamais à ce que le 
Sultan fe rendît coupable avec elle d’une 
violation fi manifefte des loix du prophète. 
Soliman, dont cette faufle délicatèile irritoir 
de plus en plus la paflion , eut recours aux 
confeils du muphti. Celui-ci répondit con- 
formément à l’Alcoran , que les fcrupules de 
Roxelane étoient fondés ; mais il ajoura , 
d’après les leçons de Ruftan , qu’il étoit fa* 
cile au Sultan de les faire ceffer , en la pre- 
nant pour fa femme légitime. C’étoit dé- 
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Hwas roger à une maxime politique que l’orgueil 
1 5 5 3 • Ottoman avoit regardée comme inviolable 
depuis Bajazet I. La femme de ce prince 
ayant été violée inhumainement par lesTar- 
tares , Iorfqu’il étoit prifonnier de Tamer- 
lan , les Sultans qui lui fuccéderent, pour 
fe garantir d’un pareil affront , n’admirent 
plus que des efclaves dans leur lit. Cepen- 
dant la proportion du muphti fut acceptée 
avec joie , & l’amoureux Soliman époufa 
folemnellement fa maîtrelfe. 

Plus le facrifice étoit grand , plus Roxe- 
lane fut convaincue de fon afcendant fur 
le cœur de ce monarque. Efpérant tout & 
ne craignant plus rien , elle s’enhardit à tra- 
mer la ruine de Muftapha. Ce jeune prin- 
ce , félon l’ufage alors pratiqué par les Sul- 
tans, avoit été chargé du gouvernement de 
plufieurs provinces , & fon pere venoit de 
lui confier encore l’adminiftration do Diar- 
bequir , l’ancienne Méfopotamie , que So- 
liman avoit unie à fon Empire / après l’a- 
voir arrachée aux Perfans. Dans tous ces 
différens emplois , Muftapha fe montra tou- 
jours équitable & modéré; fa valeur & fa 
générofité Je rendoient à la fois le favori 
du peuple & l’amour des foldats ; & cet art 
de gagner les cœurs étoit accompagné de 
tant de prudence , qu’il n’avoit jamais caufé 
le moindre ombrage à fon pere. 

Il étoit impoflîble de l’accufer d’aucun vice 
ni d’aucune faute qui pût détruire la haute 
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' opinion que Soliman avoit conçue de lui ; î! 
la méchanceté de Roxelane étoit plus rafi- 
née ; elle fit fervir les vertus mêmes de 
Mufiaphad'inftrument à fa perte. Elle affefta 
de vanter plus d’une fois , en prèfence du 
Sultan , les qualités brillantes du jeune prin- 
ce, fon courage , fa libéralité & fes ma- 
niérés populaires. Ces éloges malicieufement 
exagérés & trop fouvent répétés , firent tout 
l’effet qu’elle en attendoit ; l’eftime de Soit- 
* man pour fon fils ne put le garantir des 
plus cruels foupçons; il en vint enfin à ne 
plus pouvoir penfer à Muftapha , fans ja- 
loufie & fans crainte. Roxelane s’en apperçut 
& en profita. Un. jour , étant avec le Sul- 
tan , elle fit, comme par hafard , tomber 
la converfation fur la douleur qu’avoit eue 
Bajazet de voir fon fils Selitn fe révolter 
contre lui ; enfuite elle parla de la bravou- 
re des vieilles troupes que commandoitMuf- 
tapha ; elle remarqua que le Diarbequir étoit 
limitrophe des Etats du Sophi de Perfe, 
mortel ennemi de Soliman. Les malignes 
infinuations de Roxelane prirent infenfible- 
ment aux yeux de fon époux les couleurs 
de la vérité ; & la fureur de la jaloufie 
acheva d’éteindre dans fon cœur un refte 
de tendreffe paternelle. Une haine profon- 
de fuccédant aux fentimens de la nature , 
Soliman mit des efpions auprès de fon fils 
pour obferver routes fes paroles & fes 
allions, & il s’en défia comme de fon plus 
dangereux ennemi. 
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Alors Roxelane crut pouvoir hafarder en- 
1553. core un pas ; ce fut de demander au Sul- 
tan la permiflion pour fes fils de paroî- 
tre à la cour. Elle efpéra qu’en trouvant ac- 
cès auprès de leurpere , ils pourroient , par 
une conduite foumife & des qualités aima- 
bles , remplacer Muftapha dans fon cœur. 
Le monarque toujours complaifant, con- 
fentit encore à fe relâcher , en cette occa- 
fion , des maximes de la famille Ottoma- 
ne. Mais ce n’étoit pas affez ; Ruftan , à ces 
intrigues de femme , joignit un artifice en- 
core plus fubtil. Ce miniftre écrivit aux pa- 
chas des provinces voifines du Diarbequir , 
d’entretenir une correfpondance réglée avec; 
lui, pour l’informer de la conduite de Mufta- 
pha dans fon gouvernement. 11 les avertif- 
foit chacun en particulier , comme dans le 
deffein de les obliger , que rien ne pouvoir 
être plus agréable au Sultan , que d’appren- 
dre les belles adions d’un fils qu’il defti- 
noit à foutenir la gloire du fang Ottoman. 
Les pachas qui ne connoiffoient pas les in- 
tentions perverfes du vifir , fe croyant trop 
heureux de faire à ce prix la cour à leur 
fouverain , remplirent leurs lettres d’éloges 
étudiés , mais funeftes pour Muftapha , qu’ils 
peignoient comme un prince digne de fuc- 
céder à fon illuftre pere , doué de tous les 
talens nécefiaires pour marcher fur fes traces 
& peut-être pour égaler un jour fa renom- 
mée. Soliman vit toutes ces lettres , & l’on 
avoit foin de choifir ,pour les lui montrer , 
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lê moment où elles dévoient faire la plus 
fatale impreflion. Chaque éloge de fon fils *553* 
le bleffoit jufqu’au cœur. 11 en vint même 
à foupçonner les pachas d’être prêts à fa- 
vorifer les attentats d’un prince qu’ils van- 
toient avec tant d’imprudence , & croyant 
déjà voir Muftapha , les armes à la main , 
l’attaquer fur fon trône , il prit la réfolution 
de prévenir le coup & d’affermir la cou- 
ronne fur fa tête par la mort de fon fils. 

Sous prétexte de renouveller la guerre 
contre les Perfans , il ordonna à Ruftan de 
marcher vers le Diarbequir avec une nom- 
breufe armée , & de le délivrer d’un fils dont 
la perte importoit à fa fureté. Mais cet adroit 
miniftre fe garda bien d’encourir la haine 
publique, en fe chargeant d’exécuter un or- 
dre fi cruel. Dès qu’il fut arrivé en Syrie, 
il écrivit à Soliman que le danger étoit affez 
grand pour exiger au plutôt fa préfence. Muf- 
rapha, difoit-il, avoit déjà rempli le camp 
defes émiffaires; la plûpartdes foldatsétoient 
gagnés, & il avoit l’affeétion de toute l’armée. 

On avoit découvert une négociation entamée 
avec le Sophi de Perfe, pour marier Mufta- 
pha avec une des filles de ce monarque. Le 
vifirajoutoit que fon zele & fon crédit étoient 
infufHfans dans une conjoncture fi critique , 

& que le Sultan avoit feul affez de fageffe 
pour décider du meilleur parti qu’il y avoit 
à prendre , & affez d’autorité pour le mettre 
en exécution. 

Cette calomnieufe accufation de corref- 
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55S5? pondance avec le Sophi étoit le dernier coup • 
*553- que réfer voit à Muftapha le complot de la 
fultante& du vifir. Elle eut tout l’effet qu’on 
devoit attendre de la haine invétérée de So- 
liman contre les Perfans, & jetta ce prince 
dans les tranfports de rage les plus violens. 
Aufli-tôt il part pour la Syrie , & précipi- 
te fa marche avec toute l’impatience de la 
crainte & de la vengeance. Dès qu’il eut 
joint fon armée près d’Alep & concerté fes 
mefures avec Ruftan , il envoya un chiaoux 
à fon fils pour lui ordonner de paroître en 
fa préfence. Muftapha n’ignoroit pas les in- 
trigues de fa belle-mere ; il connoiftoit la 
malice du grand-vifir & la violence du ca- 
raftere du Sultan; mais efpérant que fon 
innocence & fa prompte foumiflion détrui- 
roient fans peine les accufations de fes en- 
nemis , il obéit fans délai aux ordres de 
fon pere. Arrivé dans le camp , on l’intro- 
duifit dans la tente de Soliman. D’abord 
il n’y vit rien qui pût lui caufer d’alarmes , 
ni gardes armés , ni fuite nombreufe ; en 
, un mot l’ordre & le filence accoutumés y 
régnoient. Cependant des muets ne tardè- 
rent pas à paroître. Muftapha , en les voyant , 
ne doute plus de fon fort; il s’écrie : » on 
»> en veut à ma vie , « & tente de s’en- 
fuir. Les muets s’élancent fur lui ; il réfif- 
te , fe débat, demande avec inftance à voir 
le fultan. Enfin tirant de. nouvelles forces , 
ou de fon défefpoir ou de l’efpérance d’être 
fecouru des foldats , s’il peut fortir de la 


Digitized'by Google 



de Ctf arles-Quint. 59 

tente , il arrête long-temps les efforts de fes 
bourreaux. Soliman entend les cris de fon * 5 53? 
fils , & le bruit qu’occafionne fa réfiftance. 
Impatient d’être vengé , & craignant que fa 
viâime ne lui échappe, il ouvre le rideau 
qui féparoit la tente ; il avance la tête , 
jette un regard féroce fur les muets , &. 
par fes geftes menaçans , femble les accu- 
ler de lenteur & de timidité. A la vue d’un 
pere furieux & inflexible , la force manque 
à Muftapha ; fon courage l’abandonne ; les 
muets attachent le fatal cordon à fon cou , 

& dans l’inftant mettent fin à fa vie. 

On expofa fon corps devant la tente du 
fultan ; les foldats furpris l’entourerent , & 
contemplant ce trille objet avec autant d’in- 
dignation que,de douleur , ils étoient prêts 
à fe révolter , fi quelqu’un fe fût mis à leur 
tête. Après ce premier témoignage de leur 
attachement , chacun fe renferma dans fa 
tente pour y pleurer en fecret le funefie fort 
de leur prince chéri ; aucun d’eux ne vou- 
lut prendre de nourriture , pas même de 
l’eau , pendant le refte du jour. Le lende- 
main au matin , la folitude & le filence ré- 
gnoient encore dans le camp. Soliman crai- 
gnit que ce calme ténébreux ne préparât la 
tempête: pour appaifer les foldats , il ôta 
les fceaux au grand-vifir , lui enjoignit de 
quitter l’armée , & donna fa place à Achmet, 
brave officier, qui avoit la faveur des trou- 
pes. Mais la di ('grâce de Ruftan n’étoit qu’un 
jeu concerté ; lui-même avoit fuggéré ces 
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*^555* expédient , comme le feul qui pût le fao* 
M53- ver ainfi que fon maître. Au bout de quel- 
que temps, le reffentiment des troupes com- 
mençant à s’àppaifer , & le nom de Muf- 
tapha à s’effacer des efprits , Achmet fut 
étranglé par l'ordre de Soliman , & Ruftan 
rétabli dans fa dignité de vifir. Avec fon 
premier pouvoir , il reprit le deffein que lui 
avoitinfpiré Roxelane, d’exterminer la race 
de Muftapha. Cet infortuné laiffoit un fils 
unique qui pouvoit un jour venger la mort 
de fon pere. On excita de nouveau contre 
lui la jaloufie dutfultan , qui , dupe encore 
des mêmes artifices , confentit à la mort 
de ce jeune prince. Un eunuque député à 
Burfa , où étoit cette innocente viftime , 
exécuta fa commiflion avec un zele bar- 
bare , & les fils de Roxelane n’eurent plus 
de rivaux fur le chemin du trône, (a) 

On ne voit guere de fcer.es fi tragiques , 
ni de fi funeftes cataftrophes , que dansl’hif- 
toire des grandes monarchies de l’Orient t 
où l’ardeur du climat femble exalter toutes 
les pallions , & où celles du fouverain trou- 
vent une libre carrière dans le defpotifme 
de fon autorité. 

Châties Tandis que Soliman étoit ainfi Hvré tout 

projette em j er à des intrigues de cour , Charles s’oc- 
un maria- j 


( a ) Angerii Giffenii Busbequii legationis Turcicit 
« pifioltt 4 Franc. 16» J , f. 37. Thuan. lib. 1 p. 4?*. 
Mém. de Ribier , 1 1 , 4 ^ 7 . Maurocepi , hifior. vtnctA , 
lib. 7 . p. 60. 
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cupoit d’un nouveau deffein qu’il avoit for- ===== ® 
mé pour l’agrandiffement de fa famille. Les 1 5 5 3 - 
vertus d’Edouard VI , roi d’Angleterre , ge entr^ 
avoient donné à fes fujets tant d’efpérance 
d’étre heureux fous fon gouvernement , qu’ils d’Anglç^ 
fupportoient fans impatience tous les maux terre, 
que les divifions de fes miniftres ambitieux 
leur faifoient éprouver pendant fa minorité. 

Mais ce prince, api ès un régné très-cour t,fe 
trouva attaqué d’une maladie de langueur qui 
menaçoit fa vie ; l’empereur n’en fut pas plu- 
tôt inftruit , que faififfant l’occafion d’augmen- 
ter Ja puiffance ou les domaines de fon fils , il 
imagina de joindre l’Angleterre à fes autres 
royaumes par le mariage de Philippe avec Mai- 
rie , héritière de la couronne d’Edouard. Ce- 
pendant comme il craignoit que fon fils , qui 
étoit alors en Efpagne , ne refufât d’époufer 
une princeffe qui , âgée de trente-huit ans , en 
avoit onze de plus que lui (<*) , Charles prie 
la réfolution , malgré fa vieilleffe Si fes in- 
firmités , de s’offrir lui- même pour époux à 
Marie qui étoit fa coufine. 

Quoique cette princeffe n’eût aucun de , 
ces charmes, qui furvivent à la jeuneffe& y 
infpirentraffeftionoul’eftime, Philippe çon- fent. 
fentit à ce mariage fans héfiter , 8c facrifia , 
félon la coutume des princes , fpn penchant 
à fon ambition. L’empereur n’gtrendit pas 
la mort d’Edouard pour préparer d’avance 

* m m 1 '■ -T " ' •' -■■JJ - 1 V. 11 1 . J. 11.1 ■" fi 

(4) Paljv. hifi. (oacit, trid'.f x l » ci- »? > P- tîfci 

Tum VU U 
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■r - - le fuccès de cette alliance. Ainfi dès que le 
1 5 5 3* trône fut vacant , les prétentions de Jeanne 
Gray , aufiï malheureofes dans leur iffue , 
qu’elles étoient peu fondées, laifferent àMa- 
< rie la poffeflioo de tous fes droits (<i) , & 
Charles envoya une pompeufe ambaffade à 
Londres pour féliciter la nouvelle reine & 
Senti- ; u i offrir la main de fon fils. Cette propo- 
& fition fut reçue très-favorablement. Sans par- 
des An- 1er de la gloire flatteufe d’époufer l’héritier 
giois fur d u pi us grand monarque de l’Europe , cette 
ce maria- princeffe y trouvoit encore l’avantage de s’u* 
^ e ’ nir plus étroitement à la famille d’une mere 
qu’elle avoit toujours tendrement aimée , ôç 
de s’affurer un puiffant fecours pour fécon- 
der fon projet chéri de rétablir la religion 
catholique en Angleterre. Mais fes fujets ne 
penfoient pas ainfi. Les nombreux partifans 
de la réformation redoutoient ce mariage. 
On favoit que Philippe foutenoit tous les 
dogmes de l’églife romaine avec un zele 
fanguinaire, qui alloitmême au-delà de la fu- 
perftition Efpagnole, Le peuple Anglois, aç- 
coutumé à une forte de familiarité avec fes 
fouverains , qui quelquefois du rang de fu- 
jets avoient été. élevés au trône , étoit bien 
loin de pouvoir endurer la hauteur & la mor- 
gue caftillane. Un prince étranger , devenu 
l’époux de leur reine, prendroit néceffaire- 
ment une grande influence dans le confeil $ 


(<Ô c»tte , hift. çf ttiglant , J , 2$j, 
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on redoutoit le cara&ere impérieux de Phi- ws^ssm 
lippe ; on craignoit qu’imbu des maximes de 1 5 5$* 
la monarchie Efpagnole, fi contraires aux li- 
bertés nationales de l’Angleterre , il ne fit 
adopter fa politique à Marie , & ne lui four- 
nît de l’argent & des troupes étrangères 
contre fes propres fujets, 

La chambre des communes, quoiqu’alors cham, 
foumife à la volonté de fes fouverains , pré- bre de« 
fenta une requête très-forte contre cette al- commu- 
liance. On publia un grand nombre de pam- jj** 
phlets, qui en fepréfentoientlcsdangereufes montnn- 
conféquences, & peignoient des plus odieu- cc« con-. 
fes couleurs la bigoterie & l’arrogance de cett ® 
Philippe. Mais Marie , inflexible dans tou- a 
tes fes réfolutions , n’eut aucun égard ni aux 
remontrances des communes , ni aux fen- 
timens de fon peuple- Les miniftres en qui 
elle avoit le plus de confiance , étant déjà 
féduits par les artifices de l’empereur, qui 
leur avoit envoyé de grottes fommes pour 
gagner le refte du confeil , approuvèrent hau-> 
tentent le choix de leur reine. Le pape,aufïi-» 
tôt après qu’elle fut montée fur le trône, 
avoit dépêché le cardinal de la Pôle en An** 
gleterre , en qualité de légat , pour récon^ 
cilier fa patrie avec le faint fiege ; mais ce 
tnimftre fut retenu à Billinghen en Aliène 
gne , par l’ordre de l’empereur, On craii 
gnoit que fa préfence ne nuisît aux préten- 
tions de Philippe, & qu’il n’employât fon 
crédit en faveur de Courtenay fon parent, 
çç>mte de Deyonshirç , tjue les vœux dq fa 
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nation appelloient à l’honneur d’époufer la 
1554- reine, (j) 

X.e traité Cependant les négociations furent preffées 

de maria- avec j a pj us grande chaleur. Charles acquief- 
SL C ° n Ç a > &ns balancer , à toutes les conditions 
que les mîniftres de Marie lui propoferent , 
foit pour vaincre les répugnances du peuple 
Anglois , foit pour calmer leurs propres crain- 
ï tes & la défiance qu’ils avoient d’un maître 
1554 . étranger. Les principaux articles dutraitéfu.- 
v . rent , que Philippe pendant la vie de la reine 
r * ,anv ‘ porteroit le titre de roi d’Angleterre , mais 
que cette princeffe gouverneroit feule & dif- 
poferoit entièrement de tous les revenus., 
offices & bénéfices du royaume ; que les eo- 
fens qui naîtroient de ce mariage , bérite- 
roient non-feulement du trône de Marie. * 
mais epcore auroient la pofTeiiïon du di*r 
ché de Bourgogne & des Pays-Bas ; que fi 
le prince Charles , le feul fils qui reftoit à 
Philippe de fa première femme , mouroit fans 
poftérité , les enfans de la reine , mâles ou 
femelles , fuccéderoîent à la couronae d’Ef- 
pagne & à tous les Etats héréditaires de 
l’empereur. Philippe devoit jurer fôlemnelle- 
ment , avant la confbmraation du mariage * 
qu’il ne fe feroir fervir que par les fujets de 
la reine , & n’întroduîroit point en Angle- 
terre d’étrangers qui puffent donner de l’om- 
brage à la nation ; qu’il ne changeroit rien x 


f«l Carte , j, x88. 
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ni aux conftitutions ni aux loix du royau- 
me, & qu’il n’enferoit jamais for tir ni la rei- 
ne , ni aucun de fos enfans. Si Marie mou- 
roit fans laitier d’héritiers, il promettoit d’a- 
bandonner le trône au fucceffeur légitime y 
fans y réclamer aucun droit ; enfin l’Angle- 
terre, en conféquence de ce mariage, ne de- 
voir fe trouver engagée dans aucune guerre 
entre l’Efpagne & la France ; & fon alliance 
avec celle-ci devoit fubfifter dans toute fa 
force. (4) 

Mais c’étoit en vain que l’empereur & les M( , con _ 
miniftres a voient employé toute leuradreffe tentement 
pour ne point bleffer l’inquiete jaloufie des & appré- 
Anglois. Ces articles fi avantageux en ap- J}*, Â**, 
parence , ne calmoient point leurs craintes;. g i 0 ii. 

Ils fentoient que des mots & des promelfes 
étoient un foible rempart contre l’ambition 
d’un prince , que le titre feul d’époux de la 
reine mettoit en état d’éluder toutes les côn* 


ditions qui reftreindroient fon autorité , ou 
porteraient obfiacle à fes projets. Plus ce 
traité paroifioit favorable à la nation, & 
plus on craignoit que Philippe ne fut tenté 
de le violer. Ainfi que Naples , Milan , & 
. les autres pays annexés à la couronne d’Ef- 
pagne , l’Angleterre courait rifque de fentir 
bientôt le poids de la domination tyranni- 
que de cette monarchie , & de fe voir for- 


fa) R y mer. Fader. vol, 1 J , 577» jpj Mémoirxt 
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cée , comme ces autres Etats , d’épuifer 
l W' fes richeffes & fes forces dans des guerres 
étrangères , où fon intérêt & fon avantage 
ne feroient point confultés. Ces confidéra- 
tions produisirent un mécontentement gé- 
néral & la plus grande indignation contre 
les parrifans de ce mariage. 

Wyat fe Le chevalier Thomas Wyat , homme de 
tête d’une confidération , & zélé pour le bien 

révolte, public , voyant la difpofition des efprits , 
excita les habitans de Kent à prendre les ar- 
mes pour fe garantir d'un joug étranger. En 
peu de temps , il en raffembla un grand nom - 
bre fous fon étendard , & marcha prompte- 
ment vers Londres. La reine cependant n’é- 
toit point préparée à la défenfe, & les affai- 
res prenoient un fi mauvais tour , que cette 
révolte pouvoit devenir fatale à fon autori- 
té, ft quelques perfonnes confidérables fe 
fuffent jointes aux mécontens, ou fi Wyat 
avoit eu autant de capacité que de hardieffe. 
Mais l’imprudence de fes mefufes & fon ir- 
réfolution firent déferter la plûpart de fes 
troupes ; une poignée d’hommes mit en fuite 
le refte , & lui-même fut fait prifonnier , 
fans avoir rien tenté de glorieux pour facau- 
fe ni de proportionn^au zele qui l’animoit. 
Il jfubit le châtiment dû à fa témérité & à 
fa rébellion. L’autorité de la reine s’affermit 
& s’accrut par le mauvais fuccès de ce vain 
attentat. Jeanne Gray , qui avoit été pouffée 
par l’ambition de fes parens à lui difputer le 
trône , fut , malgré fa jeuqelfe & fçn inpo-» 
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cence, conduite à l’échafaud. Elifabeth , Cœur ** 
de Marie, fe vit obfervée avec toute la vi- 
gilance de la jaloufie ; enfin le traité de ma- ' ' 
riage fut ratifié par le parlement. 

Philippe , étant débarqué en Angleterre , Le m3 _ 
fuivi d’un train magnifique , célébra fes nô- riage eft 
c«s avec la plus grande pompe. S’il ne put célébré, 
déguifer fon naturel févere & hautain , ni 
affetter des maniérés gracieufes & populai- 
res , du moins il tâcha de fe concilier la 
nobleffe Angloife par fon extraordinaire li- 
béralité. Comme il tendoit à prendre une 
puiffante influence dansle gouvernement du 
royaume, l’empereur, pour lever tous les obf- 
tacles, tenoit un corps de douze mille hom- 
mes fur les côtes de Flandre , prêts a s’em- 
barquer pour l’Angleterre , & à féconder les 
entreprises de Philippe, 

- Enhardie par tant de circonftances favo- 
rables, Marie, avec le zeleleplus emporté , 
fuivit fon projet de détruire la religion pro- 
teftante dans fes Etats. Les loix d’Edouard Mar ; e eB . 
• VI , en faveur de la réformation , furent ré- treprend 
voquéesjle clergé proteftant fut chaffé, & «^détrui- 
Je culte Romain adopté avec toutes fes cé- 
rémonies. Le cardinal de la Pôle , qui aufli- teftante 
tôt après le mariage de la reine , eut la en 
liberté de continuer fon voyage en Angle- tme * 
terre , & d’y exercer fes fon&ions de légat 
avec un pouvoir fans bornes , donna à la 
nation une ahfolution folemnelle pour le cri» 
me d’apoftafie & la réconcilia avec le pape, . 

Mais çç n’étoit pas afles pour Marie que ■ 


48 Histoire 

kh*B!s d’avoir rétabli la religion fur les ruines de 
*554* proteftante, elle exigea de tous fes 

fujets de fe conformer à fon culte, à fa for- 
mule de foi , & d’abjurer toutes les prati-, 
ques ou les opinions qui ne s’accordoient 
point avec fa croyance. On nomma cer- 
taines perfonnes pour prendre connoiffance 
du crime d’héréfie : & ce qui ne s’étoit ja- 
mais vu en Angleterre , on les revêtit d’un 
pouvoir plus formidable que celui de l’in- 
quifition. La vue du danger n’intimida ce- 
pendant point les miniftres de la doârine 
proteftante , qui croyant défendre des véri- 
tés importantes au bonheur du genre-hu- 
main , firent hautement l’aveu de leurs fen- 
timens. Ils furent pourfuivis avec cette bar- 
barie que lefanatifme feul peut infpirer, & 
fubirent enfin l’affreux genre de mort que 
l’églife romaine réferve à fes ennemis. Le 
peuple Anglois qui ne le cede en fentimens 
d’humanité à aucune nation de l’Europe , & 
... qui s’eft toujours diftingué par la modéra- 

tion de fes loix pénales , vit alors avec au- 
tant d’indignation que d’étonnement , des, 
hommes revêtus des premières dignités de 
l’églife proteftante , vénérables d’ailleurs par 
l’âge , la fcience & la piété , condamnés à 
des tourmens qu’on n’avoit jamais inventés, 
même pour la punition des crimes les plus 
. . attroces. 

lu’en/ ” Cette extrême rigueur ne remplit pas les 
rencontre vues de Marie. fLa patience & le courage de 
dans fpa ç C s martyrs de la réfonnation au milieu de 
deffeiu. leurs 

0 • 
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leurs Souffrances , ce mépris héroïque de la 
mort que montroient les perfonnes de tout *5 54’ 
âge , de tout rang & de tout Sexe, affermi- 
rent bien plus de proteftans dans leur croyan- 
ce , que la rage de leurs persécuteurs n’ea 
fit changer de Sentiment. Les juges , char- 
gés de faire le procès aux hérétiques, avoient 
chaque jour de nouvelles accufations à re- 
cevoir , & ne voyoient point de terme à 
leurs odieufes fondions. Les plus habiles mi- 
niftres de la reine Sentirent qu’il étoit impru- 
dent & dangereux d’irriter le peuple par le 
fpe&acle fréquent de ces exécutions qu’ils 
trouvoitauffi barbares qu'injuftes. Philippe 
même , voyant que Marie portoit la rigueur 
à l’excès , lui confeilla , contre Son propre ca- 
ractère , la modération & la douceur. (<i) 

Il effaya vainement par-là de Se rendre £es 
agréableaux Anglois , qui montrèrent tou- gloîs fe 
jours la même défiance fur Ses intentions. 
Quelques membres des communes , Séduits jj* Ph ‘ 1, P“ 
par la cour , ayant ofé propoSer à la chambre * ' 
d'accorder des Secours à l'empereur contre la 
JFrance,leur proposition fut rejettée avec une 
désapprobation générale.Une démarche faite 
au parlement pour l’engager à confentir que 
Philippe fût couronné en qualité d’époux de 
la reine , eut fi peu de Succès , que la cour 
s’en défifta promptement. (£) 


[<r] Godwin , armais of (?. Mary , ap. Kennctt, 7, 
p. 329. Burnet , hifi. of refor, 2 , 298 , JO5. 

[b] Carte , hifi, of England , j , 
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Cependant le roi de France n’avoît pas vtf 
1554* fans inquiétude les négociations de l’empe- 
Le roi de reur en Angleterre. Il fentoit combien le ma- 
France eft riage de Philippe avec la fouveraine d’un Etat 
alarmé du fi piaffant , pou voit accroître le crédit & les 
decepnn* ^ orces d’un ennem i déjà trop redoutable. U 
ce avec prévoyoit que, malgré leurs craintes & leurs 
Marie, précautions , les Anglois feroient bientôt en- 
gagés dans les guerres du continent & forcés 
àfervir les ambitieux projets de l’empereur. 
Dans cette perfuafion,Henri avoit chargé fon 
ambaffadeur à Londres , d’employer toute 
fon adreffe pour rompre ou retarder ce ma- 
riage ; & comme il n’y avoit point en France 
de prince du fang qu’on pût donner à Philip- 
pe pour rival auprès de la reine , le miniftre 
eut ordre de féconder le vœu des Anglois , 
qui fouhaitoient que leur reine époufât un de 
fes fujets. Mais la précipitation du choix de 
Marie ayant fait avorter toutes fesmefures , 
Henri eut la prudence de refufer des fecours 
à Wyat & aux autres chefs des mécontens , 
qui eherchoient à le tenter par des offres très- 
avantageufes pour la France; il chargea mê- 
me fon ambaffadeur de féliciter la reine fur 
l’extin&ion de la révolte. 

Sesgrands Mais ces démonftrations n’étoient qu’ap- 
tifc^our P arentes » & les fuites qu’il avoit à craindre 
là campa- d’une alliance qui dédommageoit l’empereur 
gne, de fes pertes en Allemagne , le déterminèrent 
à porter tout à la fois fes forces en Italie & 
dans les Pays-Bas. Il luiétoit important Ra- 
mener Charles à des conditions équitables de 


Digitized by Googl 


le 



de CharlisQuint. çi 
paix , avant que Marie eût pü gagner fur lès 
fujetsde porter la guerre dans le continent ou 1 5 54* 
de donner à l’empereur des fecoursde trou- 
pes & d’argent. Henri fit les derniers efforts 
pour affembler de bonne heure une armée 
nombreufe fur les frontières des Pays-Bas ; 

& tandis qu’une partie s’en détacha pour 
ravager le pays ouvert de l’Artois , le refte , 
fous les ordres du connétable de Montmo- 
rency , s’avança par la forêt des Ardennes , 
vers les provinces de Liege & du Hainaut. 

Le fiege de Marienbourg ouvrit la cam- Progrès 
pagne. La reine de Hongrie, gouvernante des de fei ar * 
Pays-Bas, avoit fortifiécette place à grands me *’ 
frais : mais comme il ne s’y trouvoit qu’une 
foible garnifon , la ville fe rendit au bout 
de fix jours. Henri , fier de ce fuccès,s’é- *8 juin, 
tant mis à la tête de fon armée , invertit 
Bouvines qu’il prit d’affaut prefque fans ré- 
fiftance. Après s’être emparé de Dinanr , 
avec la même facilité, il tourna à gauche & 
marcha vers l’Artois. Cependant les greffes 
■fommes que l’empereur avoit envoyées en po jn t 
Angleterre , rendoient fes préparatifs encore état de s'y 
plus lents & plus difficiles. Il n’avoit au- 
cun corps de troupes pour arrêter les pre- 
mières hoftilités des François ; & quoiqu’il 
eût raffemblé à la hâte toutes fes forces , fon 
armée étoit encore bien inférieure à celle des 
ennemis. Mais Emanuel Philibert de Savoie , 

-à qui il en avoit donné le commandement' , 

-trouva dans fà conduite & fon a&ivité des 
•reffources pour fuppléer au nombre. Il fut 
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fi bien choifir fes portes , & obferver , fans 
1554. compromettre, tous les mouvemens des 
François, qu’après les avoir mis hors d’état 
de l’attaquer & de former aucun fiege de 
conféquence , il les obligea de retourner 
vers leurs frontières faute de moyens de 
fubrtfter. Mais en chemin ils brûlèrent tou- 
tes les places ouvertes , & pillèrent le pays 
avec une cruauté & une licence, plus di- 
gnes d’un corps de troupes légères , que 
d’une grande armée conduite par fonroi. 

Les Fran- Cependant Henri qui ne vouloit point con- 
çois font gédier fes troupes, fans avoir fait quelque 
le fiege de conquête qui répondît à la grandeur de fes 
Renti. projets& de fes préparatifs , invertit Renti. 
Cette place étoit alors d’autant plus impor- 
tante , que fituéefur les confins de l’Artois 
& duBoulonnois , elle couvroit la première 
de ces provinces & protégeoit les incur- 
fions que les impériaux faifoient dans la der- 
nière. La ville, pourvue de bonnes fortifica- 
tions & d’une garnifon nombreuse , fit une 
vigoureufe défenfe ; mais elle ne pouvoit 
tenir long temps contre les vives attaques 
d’une puiffante armée. L’empereur , à qui la 
goutte laiffoit en ce moment un peu de re- 
lâche , avoit fi fort à cœur de fauver cette 
place , qu’à peine en état de fupporter le 
mouvement de la litiere , il fe mit à la tête 
de fon armée ; & avec les renforts qu’elle 
venoit de recevoir , il étoit en état de pa-, 
roître devant l’ennemi. Les François attend 
doient avec-impatience l’arrivée de Charles , 
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dans l’efpérance d’une bataille qui décideroit 
du fort de Renti. Mais l’empereur mit tous 15 54* 
fes foins à éviter le combat , & ne vou- 
lant que délivrer la ville , il fe flatta d’y 
réufïïr, fans s’expofer aux rifques d’une ac-» 
tion décifive. 

Malgré toutes fes précautions , la difpute^^*“* 
d’un porte dont on vouloit s’emparer de part viennent 
&d autre , engagea une affaire prefque gé-auxmaim. 
nérale. Le duc de Guife qui commandait ^ août, 
l’aile des François fur laquelle fe portoit 
le fort de l’attaque , foutint le choc avec 
une conduite & une valeur dignes du dé- 
fenfeur de Metz. Après un combat opiniâ- 
tre, les impériaux furent repouffés , & les 
François demeurèrent maîtres du porte. Si 
le connétable , retenu foit par fa lenteur & 
fon irréfolution naturelle , foit par fa haine 
contre un rival , n’eût différé de faire avan- 
cer fon corps de réferve pour féconder les 
progrès du duc de Guife , la déroute des - 
ennemis auroit été complette. Cependant 
l’empereur , malgré les pertes qu’il avoit ef- 
fuyées ,refta dans fon camp , tandis que les 
François abandonnèrent le leur, s’y trouvant 
forcés par le manque de provifions & par 
l’impofîibilité d’entreprendre aucun fiege en 
préfence de l’armée impériale. Mais ils fe re- 
tirèrent avec une contenance qui fembloit 
plutôt défier leurs ennemis , que les éviter. 

L’empereur , qui avoit rempli fon prin-^ç, imp ^. 
cipal objet , ne les inquiéta point dans leurmux dé* 

. El 
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maSS marche. Arrivé aux confins de fes Etats J 
i J 5 4* Henri jetta des garnifons dans fes villes fron- 
vaflent la fi erc $ y & licencia le relie de fon armée. „ 
Picardie. Cette précipitation encouragea les impériaux 
à s’avancer avec un grand corps de trou- 
pes dans la Picardie qu’ils mirent à feu & 
à fang, pour fe venger des ravages que les 
François avoient faits dans le Hainaut & 
dans l’Artois. (<*) Mais n’étant pas affez 
forts pour s’emparer d’aucune place confi- 
dérable , ils ne tirèrent pas plus de fruit que 
leurs ennemis , de cette maniéré barbare & . 
honteufe de faire la guerre. 

Affaires Cependant les affaires de Henri aboient 
dh-ue. j our en j our plus mal en Italie. Côme 

de Médicis , prince habile & entreprenant,, 
ne voyoit qu’avec beaucoup d’inquiétude 
les François s’établir dans Sienne. Il crai- . 
gnoit avec raifon leur voifinage. Tout ce 
qui penchoit dans Florence pour l’ancienne . 
démocratie , trouvoit en eux des prote&eurs : 
naturels contre l'autorité abfolue que l’em- 
pereur l’avoit aidé à ufurper. Côme , d’ail- 
leurs , n’ignoroit pas que fon attachement 
Defleins pour ce monarque le rendoit odieux aux 
ce Côme François ; il prévoyoit que laTofcane éprou- 
% fur^ia vz xon bientôt les effets de leur reffentiment 
ville de fi on leur laiffoit leloifir de fe fortifier dans 
>ienne. Sienne. Le parti le plus fûr étoit donc de 

• . • * 

é ii K» 11 ■ — — ^ mmmmm m mm — — — 

• * * 

• * {a] Thuan. 460 > &c._ Haraei. ann* Brab , 67^ 
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les enchafler , avant que la France eût en- 
voyé des fecours qui les rendiffent encore 
plus redoutables. Mais il y alloit de la gloire 
& de l'intérêt de Charles , à les repouffer du 
cœur de fes Etats : aufli Côme ne travailla- 
t-il d’abord qu’à rejetter fur ce prince tout 
le poids de cette guerre ; & pendant la pre- 
mière campagne il ne l’aida que de quel- 
qu’avance d’argent , pour la folde des trou- 
pe» impériales. 

L’empereur , dont les tréfors s’étoienr 
épuifés en Angleterre , d’ailleurs tout occu- 
pé de la défenfe des Pays-Bas, ne pouvoit 
agir que foiblement en Italie. Côme fentit 
que les François alloient y devenir les mai- 
très , à moins qu’il ne fe chargeât lui-même 
d'y faire la guerre , & de la conduire avec 
vigueur; mais forcé par fa fituation à pren- 
dre ce parti , il voulut du moins qu’il lui en 
reftât quelqu’autte avantage que celui de 
chaffer les François de fon voifinage. Dans 
ce deffein , il offrit à Charles , par un en- 
voyé qu’il lui dépêcha , de déclarer la guerre 
à Henri & de réduire Sienne à fes frais , à 
condition que jufqu’à l’entier rembourfe- 
menr de fes avances , on lui abandonne- 
rez toutes les conquêtes qu’il pourroit fai- 
re. L’empereur , qui fevoyoit fansreffour- 
ces pour foutenir tant de guerres à la fois ; 
consentit volontiers à cette proportion ; & 
Côme , qui connoiffoit le mauvais état des 
finances de ce prince, efpéra que dansl’im- 
poflibilité de le payer , Charles le laifferoit 

E 4 
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TSSST tranquille poffeffeur des villes dontil fe feroit 
<1554. emparé, (a) 

II fe pré- Dans cette confiance , il fit de grands- 
pare à fai- préparatifs ; & fçachant que le roi de Fran- 
re la suer- ce a voit porté toutes fes forces dans les 
France ^ P a y s -Bas j - e flatta de pouvoir raffembler 
allez de troupes pour lui faire tête en Ita- 
lie. L’alfiftance , ou du moins la neutralité 
du Pape lui devenant néceffaire , il donna 
une de fes filles en mariage au neveu de 
ce pontife ; une autre fut offerte au duc des 
U/fins pour le détacher des François, dont 
fa famille foutenoit depuis lor.g-temps le 
parti. Mais ce qui éroit encore plus impor- 
Médécino tant , il engagea Jean-Jacques Médécino , 
eft chargé marquis de Marignan , à prendre la condui- 

niande° m " te ^ on arm ® e * C^) ^ et oi ®cier , né de baffe 
ment 6 ' de extra&ion , s’étoit élevé de grade en grade 
fon ar- jufqu’à celui de général , & 'h réputation 
rnée ‘ de fes talensle plaçoit au rang des plus ha- 
biles capitaines de ce fiecle guerrier. Cepen- 
dant fon ambition n’étoit pas encore fatisfaite. 
Honteux de fon origine obfcure , il voulut, 
à l’aide d’une reffemblance de nom, fe fai- 
re paffer pour defcendant des Medicis. Co- 
rne, trop heureux de trouver dans la vani- 
té de cet homme un moyen de fe l’atta- 
cher , le reconnut pour fon parent , & lui 
permit de prendre fes armes. Dès ce mo- 


[a] Adriani ijîoria de Juoi tcmp’i , vol. I , iCz* 
£b] Adriani ifioria , vol. I » 66 j. 
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'ment , Médécino , glorieux de fervir le chef 
d’une famille illuftre à laquelle il paroiffoit 1554* 
alors appartenir , s’occupa avec le plus grand 
zèle à lever des troupes ; & comme un long 
fervice lui avoit acquis beaucoup de cré- 
dit parmi les officiers des bandes merce- 
naires qui compofoient les forces de l’Italie, 
il engagea les principaux d’entr’eux à fe ran- 
ger fous les étendards de Côme. 

Henri crut devoir oppofer à cet habile Pierre 
général , Pierre Strozzi , gentilhomme Flo- 
rentin. Cet exilé réfidoit depuis long-temps ,ê te de • 
en France ; fon mérite & fa renommée celle de* 
l’avoient élevé jufqu’au commandement des Fr * n î 01 * 
armées. Il étoit fils de ce Philippe Strozzi en ta ie ‘ 
qui , en 1537 , ayant travaillé avec la plus 
grande ardeur à chaffier de Florence les 
Médicis pour y établir le gouvernement 
républicain , périt dans cette en treprife. Pier- 
re , qui avoit hérité de la haine implacable 
de fon pere pour cette famille , & de fon 
enthoufiafme pour la liberté Joignit à toutes 
ces pallions celle de venger fon fang. Henri 
ofpéra tout d’un général dont le zèle pour 
la France étoit fécondé par des intérêts fi 
puiffans , & qui devant combattre dans fa 
patrie , y trouveroit de nombreux partifans 
prêts à favorifer fes opérations. 

Mais le choix de Henri , quoiqu’appuyé impro-; 
fur des motifs fi fpécieux , devint pourtant d « n « du 
funefte à la France. Dès que Côme eut ap- 
pris que le mortel ennemi de fa famille étoit 
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HZZÎT?. nommé pour commander en Tofcane, il 
*554- en conclut qu’on ne fe borneroit pas à pro- 
téger les Siennois , & que lui-même avoir 
’ tout à craindre pour Tes propres Etats , s’il 
ne faifoit les plus vigoureux efforts. ( a ) 

D’un autre côté , le cardinal deFerrare; 
qui avoit l’entiere direâion des affaires de 
la France en Italie , ne vit dans Strozzi qu’un 
rival redoutable ; & pour empêcher que le 
fuccès de fes armes ne lui enlevât une auto- 
rité dont il étoit jaloux , il le laiffa fouvent 
manquer & de provifions & d’argent pour 
l’entretien des troupes. Strozzi lui- même , 
aveuglé par fon reffentiment contre les Mé- 
dicis , au lieu de fe conduire avec la cir- 
confpe&ion & la prudence d’un habile gé- 
néral , ne fuivit dans fes opérations que les 
mouvemens impétueux de la vengeance. 

Bataille H débuta par attaquer plufieurs villes du 
territoire de Florence. Ce fut avec tant de 
vigueur , que Médécino , pour arrêter fes 
progrès , fe vit forcé de retirer la plus grande 
partie de fon armée du fiege de Sienne, déjà 
commencé avant l’arrivée de l’ennemi. Cô- 
me qui foutenoit feul le fardeau de cette 
guerre , y auroit eu bientôt épuifé tous fes 
revenus; ni le vice-roi de Naples ni le gou- 
verneur de Milan , n’étoient en état de lui 
donner des fecours, & les troupes que Mê- 


la) Pce ci memorie di Siena , vol. 4 , p. loj , & C. 
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décino avoit laiffées devant Sienne , ne pou- -3 
voient rien entreprendre en Ton abfence.Dans 1554, 
cescirconftances , Strozzi devoit traîner la 
guerre en longueur , & porter tous fes ef- 
forts fur le territoire de Florence. Mais ce 
général , impatient de ruiner fon ennemi par 
un coup déciftf, engagea lui-même la ba- 
taille à peu de diftance de Marciano. Les 3 août; 
deux armées étoient à peu près égales pour 
le nombre ; mais foit trahifon , foit lâche- 
té de la part des officiers , un corps de 
cavalerie Italienne, en qui Strozzi avoit beau- 
coup de confiance , s’étant mis à fuir fans Le . s Fr>n “ 
avoir combattu , l’infanterie demeura feule défait*? 0 * 
expofée aux efforts de toute l’armée enne- 
mie : cependant elle tint ferme , encoura- 
gée par la préfence & l’exemple du géné- 
ral qui , malgré une bleffuredangereufe qu’il 
avoit reçue en voulant rallier fa cavalerie , 
montra autant de fens-froid que de valeur. 

Mais fes troupes , entourées de tous côtés , 
foudroyées par une batterie de canon , pri- 
fes en flanc par la cavalerie Florentine , fu- 
rent enfin entraînées dans une déroute géné- 
rale. Strozzi , affoibli par la perte de fon fang 
& défefpéré des fuites de fon imprudence , 
eut beaucoup de peine à s’échapper avec une 
poignée d’hommes. ( a ) 

Médécino ramena donc au fiege de Sien- Médecin* 
ne fes troupes vi&orieufes , fans que le géné- 


£4] Fecci mtmorit di Sien a , roi. 4 , p. 1/7. 
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tes» ral ennemi pût, malgré tous fes efforts, 
*5 54- raffembier un corps d’armée, capable de 
Brave dé -l'inquiéter dans fes opérations. Mais les Sien- 
fenfe desnois , loin d’être découragés par la perte 
& t0J de * d’une bataille qui leur ôtoit toute efpéran- 
Monluc. ce de fecours , fe préparèrent à fe défen- 
dre jufqu’à la derniere extrémité , avec cette 
vigueur indomptable que l’amour de la li- 
' berté peut feul infpirer. Une fi généreufe 
réfolution fut vivement fécondée parMonluc 
qui commandoit la garnifon Françoife dans 
la viile. Cet officier , qui étoit parvenu à 
ce pofte de confiance par fon mérite & fa 
bravoure , ne voulant devoir qu’à ces titres 
un avancement où fon ambition ne voyoit 
aucun terme , chercha à fe diftinguer dans 
la défenfede Sienne par des prodiges de va- 
leur & de confiance. Les premiers foins de 
£on attivité fe portèrent à réparer les forti- 
fications. Il exerça les citoyens à tous les fer- 
vices militaires , & -les accoutuma à partager 
les fatigues & les dangers avec les foldats. 
Comme l’ennemi avoit fermé toutes les ave- 
nues de la ville , il mit la plus étroite éco-r 
nomie dans la diftribution des vivres , & 
engagea la garnifon ainfi que les habitans à 
fe reftreindre eux-mêmes à une modique 
portion pour leur fubfiftance journalière. Mé- 
décino , dont les troupes n’étoient pas affez 
nombreufes pour emporter la place de vive 
force , tenta deux fois de la furprer.dre par 
affaut ; mais le courage qu’on lui oppofa , & 
laperte considérable qu’il y fit , ne luilaiffe- 
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ireflt d’autre efpérance que de la réduire par 
la famine. 

Il fortifia fon camp avec le plus grand 
foin,& le faififfant des polies importans 
aux environs de la ville , afin de couper aux 
afiiégés toute communication au dehors , il 
attendit que la nécelfité les forçât à lui ou- 
Vrir leurs portes. Mais le zèle ardent des ci- 
toyens pour la liberté leur fitfupporter long- 
temps la difette des vivres , même jufqu'aux 
horreurs de la famine. Monlucpar fon exem- 
ple & fes difcours apprit à fes foldats à imiter , 
dans ces extrémités , la confiance des bour- 
geois. Ils foutinrent le fiege pendant dix mois, 
& ce ne fut qu’après s’être vus réduits au der- 
nier morceau de pain , après avoir mangé juf- 
qu’à leurs chevaux , leurs chiens & tous les 
autres animaux , qu'ils demandèrent à capi- 
tuler ; encore exigerent-ils des conditions ho- 
norables ; & Corne de Médicis qui n’igno- 
roit pas leur affreufe lituation , craignant 
qu’elle ne les portât à quelque réfolution dé- 
fefpérée , leur accorda une capitulation plus 
favorable qu’ils ne dévoient l’attendre. 

La capitulation fe fit au nom de l’empe- 
reur. Il s’engagea à prendre Sienne fous la 
proteélion de l’empire. Il promit de main- 
tenir les anciennes libertés de la république, 
de biffer à fes magiftrats le plein exercice 
de leur autorité , de garantir aux citoyens 
la tranquille poffeffion de leurs biens & de 
leurs privilèges. 11 accorda une amnillie gé- 
nérale & fans reflriélion , à tous ceux qui 
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avoient porté les armes contre lui ; & fe 
15 j y, réfervant le droit de mettre garnifon dans 
, la ville , il donna en même- temps fa parole 

de ne point rebâtir la citadelle fans le con- 
fentementdes citoyens. Monluc&les Fran- 
çois eurent la permiffion de fortir de la place 
avee tous les honneurs de la guerre. 

Une gran- Médécino obferva avec toute l’exaélitude 
de partie qui dépendoit de lui les articles de la capi- 
roit ferel tu ^ at ‘ on * Les habitans n’eurent à foufFrir de 
tire à fa part ni violence , ni infulte , & la garni- 
Monte- fon françoife fut traitée avec tous les égards 
Alcino. queméritoit fa bravoure. Mais des condi- 
tions fi favorables , accordées avec tant de 
facilité , firent foupçonner à beaucoup de 
citoyens, que l’empereur & Cômen’atren- 
doient qu’une occafion de les enfreindre. 

. Ainfi , dédaignant une liberté précaire , ils 
abandonnèrent le lieu de leur naifiance & 
fuivirent les François à Monte Alcino , à 
Porto-Ercole & en d’autres petites villes du 
Ihy réta. domaine delà république. Ils établirent dans 
bliflent j a première , la même forme de gouverne- 
cien gou- ment dont us joutfloient a Sienne , y nom- 
verne- merent des magiftrats chargés de la même 

ment. jurifdi&ion , & fe confolerent de leurs per- 

tes par cette image de leur ancienne liberté, 
les cito- Cependant les craintes 8c les foupçons 
Ifenne * des Siennois ne furent que trop juftifiéspar 
éprou- la conduite des vainqueurs. A peine les 
vent de troupes impériales avoient pris poffelfion de 
traite - 1 v ‘^ e > < ï ue C°me , fans avoir égard aux 
mens. articles de la capitulation , non-content de 
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déplacer les magiftrats qui étoient en eter- 
cice, & de leur enfubftituer, qui étoient 15^5* 
dévoués à fon parti, commanda à tous les 
habitans de livrer leurs armes. Ils fe fou- 
rnirent à la première de fes injuftices avec 
cette répugnance naturelle à des hommes 
qui n’avoient jamais reconnu de maîtres ; 
mais quand on donna l’ordre de fe défar- 
mer , plusieurs des plus diftingués s’enfuirent 
auprès de leurs compatriotes , à Monte Al- 
cino , aimant mieux s’expofer aux maux & 
aux périls qui les attendoient dans ce der- 
nier afyle de leur liberté , que de fe laiifer 
ainli traiter eg efclaves. 

Côme redoutant le voiûnage d’un fi grand Côme at- 
nombre d’ennemis implacables & défefpé- ta ? ue . . les 
res , qui confervoient encore un refte de 
pouvoir,pre{TaMédécino de les attaquer dans 
leurs différentes retraites. Quoique l’armée 
de ce général fût confidérablement affoiblie 
parles fatigues du fiege de Sienne , il alla 
pourtant invertir Porto - Ercole , dont les 
fortifications étoient en fl mauvais état , que 
les citoyens lui ouvrirent leurs portes à fon 
arrivée. Ce fut là faderniere expédition: un 13 juin» 
ordre imprévu de l’empereur le força de 
détacher la plus grande partie de fes trou- 
pes vers le Piémont , & donna quelque re- 
lâche aux réfugiés de Monte-Alcino. Cepen- 
dant les malheureux habitans de Sienne n’é- 
toient pas à la fin de leurs maux. Charles , 
loin de fe conformer aux articles de la ca- 
pitulation , donna à Philippe fon fils l’in- 
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veftiture de cette ville & de fes dépendant 
1555. ces. François Tolede , au nom de ce nou- 
veau maître, traita les Siennois comme un 
peuple conquis ; & fans égard pour leurs pri- 
vilèges ou pour leur ancienne conftitution , 
il établit chex eux le gouvernement civil & 
militaire de la monarchie Efpagnole. (a) 

. Opéra- La foiblelTe où étoit l’armée impériale 
lè° n pié- S dans * e P^mont > & l’ina&ion de fes offi- 
mont. tiers , en obligeant l’empereur de rappeller 
fes troupes de la Tofcane au milieu de leurs 
conquêtes , demandoient encore qu’il mît à 
la tête de fes forces un général dont la ré- 
putation & l’habileté puffent contrebalancer 
les grands talens du maréchal de Brifiac qui 
commandoit les troupes françoifes en Italie. 
Charles Cependant le choix que l’empereur fit du 
duc d'A* duc d ’ Albe » fut plutôt l’effet d’une intrigue 
be pour de c °ur que de l’opinion qu’il avoit du mé- 
fon géné- rite de ce général. Le duc , qui depuis long- 
taliflîme. tem p S faifoit fa cour à Philippe avec la plus 
grande affiduité, s’étoit infinué dans fa con- 
fiance par toutes les foupleffes auxquelles un 
efprit inflexible & hautain avoit pu s’abaif- 
.1 fer. Les rapports de cara&ere qu’il avoit 
avec ce prince , lui donnoient déjà du cré- 
dit auprès de lui. Mais Ruy Gomez de Sil- 
va, favori de Philippe , craignant les pro- 


fit) Sleid. 617. Thuan. lib. if , p. $26 , y 37. Joan. 
Cameratii adnot. rer. prscipuarum ab anno ///« ai 
If6i , ap. Freherum , vol. J , p. 564. J’ecci memoric 
délia Sicna , 4 , 164, Ôte. 
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grès de ce rival fur l’efprit de fon maître , 
eut l’adreffe d’engager l’empereur à le nom- 
mer pour commander en Piémont. Quoi- 
que le duc vît bien qu’il devoit cette dif- 
tinftion aux mauvais offices d’un ennemi 



qui n’avoit en vue que de l’éloigner de la 
cour , il étoit trop délicat fur le point d’hon- 
neur pour refufer une comrniffion également 
périlleufe & difficile ; mais auffi ne voulant 
l’accepter qu’à des conditions flatteufes pour 
fa vanité , il infifta auprès de l’empereur pour 
être nommé fon vicaire général en Italie, avec 
le titre degénéraliffime des armées impéria- 
les &efpagnoles. Charles confentit à tout , 

& le duc d’Albe fut revêtu , par ces digni- 
tés , d’une autorité prefque illimitée. 

Mais un fi grand pouvoir ne lui procura $ e , pre . 
pas d’abord des fuccès qui répondiffent à fa mieres 
grande réputation & aux efpérances del’em- °P éra ” 
pereur. L’armée que commandoit Briflac , que 
pouvoit compenfer la fupériorité du nom- peu de 
î>re par l’avantage que lui donnoientdes trou- 
pes choifies qui , accoutumées depuis long- 
temps à fervir dans un pays où les villes 
& les châteaux étoient autant de fortereffes , 
avoient parfaitement appris l’art d’y faire 
la guerre. Par fa bonne conduite fécondée de 
leur valeur , non-feulement il fit échouer 


toutes les tentatives des ennemis , il ajouta 
encore de nouvelles conquêtes aux territoi- 
res dont il s’étoit déjà emparé. Le duc d’AI- 
Jje , après s’être vanté avec fon arrogance or- 
Tome VL F 
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dinaire, qu’en peu de femaines, il chaffe-. 
I 55S* toit les François du Piémont , fut obligé de 
■ - - fe retirer dans fes quartiers d’hiver * n’em- 
portant que la honte de n’avoir pu confer- 
ver toute entière à l’empereur , cette partie 
du pays dontill’avoit trouvé en pofleffion.(a) 
Confpîra- Les opérations de cette campagne ne fu- 

l!vrer P0Ur rent P as P^ us ^écifives ^ ans ^ es P a ys BaS 
Metz aux que dans le Piémont. L’empereur & le roi 
împé- de France n’étoient pas en état de mettre 
fur pied d’affez puiffantes armées pour for- 
mer desentreprifes confidérables. Mais Char- 
les voulut fuppléer à la force par un ftra- 
tageme hardi , dont le fuccès auroit pu lui 
valoir plufieurs viâoires. Pendant le fiege . 
de Metz , le pere Léonard^, gardien d’un 
couvent de Francifcains de cette ville ,.avoit 
gagné l’efiime & la faveur du duc de Guife 
par fon attachement pour les François. Cet 
homme, d’un efprit intriguant & aâif, s’é- 
toit rendu fort utile * foit en foutenant paç 
fes exhortations le courage & la confiance 
des citoyens , foit en procurant par fes in- 
telligences fecrettes , une connoiflance fui* 
vie & fidelle des mouvemens & des de£ 
fëins de l’ennemi. En confidération de ces 
fervices importans , le duc de Guife, à fon 
départ de Metz , le recommanda fortement 


[ali- Thuan. lib ■ p. #;, p?. Guîchenon hij! . d* 
Savoie , tom. 1 , 670* 
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àVillevielle qui venoit d’en être nommé*®®*® 
gouverneur. Celui-ci porta fa confiance dans . ^5 S Sf* 
ce religieux , jufqu'à lui permettre de con- 
verfer & d’entretenir des correfpondances. 
avec qui il vouloit , fans en concevoir le 
moindre foupçon. Mais Léonard , par une 
-fuite de l’audace & de la légéreté naturelles 
aux aventuriers , foit qu’il ne fe crût pas af- 
fez rçcompenfé de la France , ou qu’il fût 
féduit par la facilité même de tout ofer im- 
punément , forma le projet de livrer Metz 
aux impériaux. 

Il le communiqua à la reine douairière p,an d* 
de Hongrie , gouvernante des Pays-Bas. 

Cette priqceffe , fans avoir aucun fcrupule * 
fur un a&è de trahifon qui pouvoit être avan* 
tageux à l’empereur , aida le gardien à coït, 
certer fon plan , de maniéré à en affurer 1<? 
fuccès. On convint que Léonard engage-' 
roit les religieux de fon couvent à entrer 
dans le complot , & qu’il introduiroit dans 
cette maifon , fous des habits de moines , un 
certain nombre de foldats choifis ; que tout 
étant préparé pour l’exécution , le gouver- 
neur de Thionville s’approcheroit de Met® 
pendant la nuit avec un corps de troupes 
nombreux & tenteroit d’efcalader les murs; 
qu’en même temps que la garnifon s’occua. 
peroit à repouffer l’ennemi , les moines met*, 
troient le feu en différens quartiers de lavib. 
le ; qu 'enfin les foldats cachés dans le couvent 
en fortiroient pour attaquer par derrière ceint 
cjui deténdroientks remparts. On ne doifc 
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52S3 toit point qu’au milieu de la terreur & de 
j j j # la confufion que cauferoient des événemens 
fi imprévus , les impériaux ne ferendiffent 
facilement les maîtres de la ville. Il fut fti- 
pulé qu’en reconnoiffance de ce Service , le 
pere gardien feroit nommé à l’évêché de 
Metz , & qu’on donneroit de grandes rè- 
compenfes à tous les moines qui auroient 
fécondé fon deffein. 

5e*pro- Léonard prit des mefures promptes &fe- 
5 T ès. crettes. Son autorité , fes vives inftances* 
la perfpe&ive des richeffes & des honneurs 
qu’il fit entrevoir à fes religieux , les déter- 
minèrent tous à s’engager dans la confpira- 
tion. Il introduifir dans le couvent autant de 
foldats qu’il le put faire fans donner d’om- 
brage. On avertit à temps le gouverneur de 
Thionville,qui , déjà prévenu de ce projet , 
tenoit fes troupes prêtes à marcher ; & le 
moment approchoit où Henri étoit menacé 
deperdre la plus importante.de fes conquêtes, 
la eonf. Heureufetnentpour la France *le jour mê- 
piration me qu’on avoit fixé pour l’éxecution du com- 
verte C0U " P^ ot * Villevielle , qui étoit un officier ha- 
bile & vigilant , eut avis par un efpion qu’il 
entretenoit à Thionville , que certains moi- 
nes Francifcains y alloient fréquemment , 
qu’on les admettait à des conférences fe- 
crettes chez le gouverneur ,qui, de fon côté, 
fe préparoità quelqu’expéditionavec le plus 
grand myftere. Il n’en fallut plus davantage 
pour donner des foupçons à Villevielle. 
Sans les communiquer à perfonne , il alla 
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auffi-tôt vifiter le couvent des Françifcains, C5SË51 
découvrit les foldats qui y étoient cachés , 1 5 5 $. Â 
& les força de révéler toutce qu’ils fçavoient 
de la confpiration. Le gardien qui étoit allé 
à Thionville pour mettre la derniere main à 
fon ouvrage , fut arrêté aux portes de Metz 
à fon retour ; & de lui-même , fans atten- 
dre la torture , il avoua toutes les circonf- 
tances de fon projet. 

Mais il ne fuffifoit pas à Villevielle de Défaite 
s’être faifi des traîtres & d’avoir déconcerté <j’ un corps 
leur complot ; il réfolut de profiter de cette * 
découverte pour fe venger des Impériaux. 

Dans ce deffein , il fortit de la ville avec les 
meilleurs foldats de fa garnifon , & fe met- 
tant en embufcade près du chemin par où il 
fçavoitquele gouverneur de Thionville de- 
voit s’avancer , il tomba fur fes troupes qui 
marchoient dans une parfaite fécurité. Les 
impériaux confondus de cette brufque atta- 
que , de la part d’un ennemi qu’ils comp- 
toient fùrprendre , ne firent que peu de réfif- 
tance. La plupart,; parmi lefquels étoient 
beaucoup de gens de diftinélion , furent tués 
ou fait prifonniers , & Villevielle avant le 
jour retourna en triomphe à Metz. 

Cependant le fort du gardien & des moi- Les au- 
nesqui avoient tramé cette dangereufe conf- teurs deia 
piration , refta quelque temps indécis. Sans t C ;° n n P fo’ t 
doute les égards qu’on croyoit devoir à un punis, 
corps.auflî nombreux &auffi refpeâable que 
celui des Françifcains , & la crainte de don- 
ner un fyjet de triomphe aux ennemis de 
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~~ — réglife romaine , furent caufe de ce délai. 

J 5 5 5* Mais comme on fentit enfin qu’il falloit un 
exemple de févérité pour effrayer d’autres 
traîtres , on ordonna d’inftruire leur procès. 
Les preuves de leur crime étant bien avé- 
rées , on prononça la fentence de mort con- 
tre le pere Léonard & vingt de fes moines. 
Lefoir qui précéda le jour fixé pour leur fup- 
plice, le geôlier les tira des cachots où juf- 
qu’alors ils avoient été détenus féparément * 

& les renferma tous dans une grande cham- 
bre pour leur donner la facilité de fe con» • 
feffer les uns les autres & de fe préparer à- 
la mort. Dès qu’on les eut laiffés feuls , les 
jeunes, au lieu d’employer le temps à s’ac- 
quitter des devoirs de leur religion ,s’adref- 
fantau pere gardien & à quatre autres vieux 
moines qui les avoient féduits , leur repro- 
chèrent une ambition qui étoit la caufe de 
leur perte & qui couvroit leur ordre d’une 
tâche flétriffante. Des reproches , ils eavin- 
rent aux malédiéfions ; enfin dans un tranf* 
port de rage & de défefpoir , ils fe jetterent 
fur les vieillards avec fureur, maffacrerent 
le pere gardien fur la place & maltraitèrent 
fi fort les quatre autres religieux , qu’on fù* 

' obligé , le lendemain au matin , de les tranf* 
porter dans.une charrette avec le corpsmort 
de Léonard jufqu’au.lieu de l’exécution. On 
.... fit grâce aux des plus jeunes , & le reffe 
fubit le châtiment qu’il a voit mérité, (a) - - 


( a ) Tliuan, l/y. , p. }2t. Belcar. com. rer- pal* 
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Cependant l’empereur & le roi de Fran- 
te, quoiqu’épuifés par une fi longue guer- 1555; 
re , ne montroient aucune difpofmon à la 
paix. Le cardinal de la Pôle ne négligea , 
pour la rétablir entre ces princes chrétiens, dation* 
rien de ce que pouvoir lui fuggérer le zèle pour U 
de la religion & de l’humanité : il engagea pau * 
la reine d’Angleterre à leur offrir fa média- 
tion, & détermina même Charles & Henri à 
envoyer leurs plénipotentiaires à un village 
entre Graveline & Ardres. Lui-même s’y 
rendit avec Gardiner , évêque de Winches- 
ter, l’un & l’autre pour préfider en qualité 
de médiateurs aux conférences où l’on de- 
voit régler les articles conteflés. Mais quoi- 
que les deux monarques euffent chargé de 
cette négociation les miniftres en qui ils 
mettoient le plus de confiance , il étoit aifé 
de voir qu’on n’avoit , de part ni d’autre , 
aucun défir fincere de faire la paix. Les con- n mai. 
ditions qu’on propofa , étoient fi déraison- 
nables , qu’il étoit impoffible de s’y prêter. 

La Pôle , après avoir employé inutilement 
fon zèle & fon habileté à leur perfuader de 
renoncer à des demandes extravagantes fie 
d’en fubfiituer de plus équitables , voyant 
enfin qu’il perdoit fon temps à vouloir ré-, 
concilier des ennemis fi obflinés , rompit les 


t66 Mémoires du maréeh. de Villevielle , par M. 
Charloix , tom. 3 , p. 149 , &e. p. 347 ,.Par. * 7 / 7 * 
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!*** conférences & s’en retourna en Angleter- 

M 55 -’ re. 00 . 

■ Affaires Au m ^* *eu ces démêlés de l’Europe ; 
d’Allema- l’Allemagne jouiffoit d’une profonde tran- 
gne, quillité : c’étoit là le moment d’y tenir une 
diete , où l’on pourroit délibérer fur l’objet 
le plus important au repos intérieur de l’em- 
pire. Par le traité de Paffau de l’an 1552 , 
on avoit renvoyé à cette affemblée le foin 
de confirmer & de perfeftionner le plan dont 
on étoit convenu pour la paix de la religion. 
Le trouble & la terreur que les hoftilités d’Al- 
bert de Brandebourg répandirent en Allema- 
gne, & l’attention fuivie que Ferdinand fut 
obligé de donner aux affaires de la Hongrie , 
avoient jufqu’alors empêché de tenir la die* 
te , quoiqu'elle eût été indiquée à Ausbourg , 
auffi-tôt après la conclufion du traité. 

La dicte Enfin la néceflité de cette affemblée en- 

A ^sbour* Ferdinand à fe rendre à Ausbourg, 
us ° urg vers le commencement de cette année. Mal- 
D^fcours g r £ j e p eu princes & de députes dont la. 

nandTl'af- diete étoit compofée, il l’ouvrit en propo- 
femblée. fantde terminer les diffenfions que les con- 
troverfes fur la religion avoient occafion- 
nées. C’étoit là , difoit il , la première &la 
plus importante affaire , celle que l’empe- 
reur & lui-même avoient le plus à cœur. 11 


• » fa] Thitan. lib, 1 /, p. Ji3* Mfa* de Ribier , totn. 

t f p* fay l * • ■ *’ ; ' 
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rappella enfuite tous les obrtacles que Char- 
les avoit eus à furmonter pour obtenir la 1555’. 
convocation d’un concile général , & les 
malheurs qui en avoient d’abord retardé & 
enfin fufpendu les opérations. Uobfervaque 
les temps étant à-peu-près les mêmes , on 
devoit s’attendre aux mêmes difficultés ; 
qu’un concile générai feroit toujours arrêté 
ou interrompu par les hoftilités des princes 
chrétiens * qu’à l’égard d’un concile national 
en Allemagne, où l’on avoit efpéré de trou- 
ver plus de facilité & de fûreté dans les dé- 
libérations , ce feroit une affemblée dont il 
n’y avoit pas d’exemple , & dont la jurifdic- 
«tion ne comportoit ni des limites y ni des 
formes fixes & déterminées ; qu’il ne voyoit 
qu’un moyen de mettre fin à ces malheureux 
différends ; que fi jufqu’alorson l’avoir fou- 
vent tenté fans fuccès , on pouvoir efpérer • 
àfy mieux réuffir en y apportant des inten- 
tions plus droites & plus pacifiques; que pour 
cela il falloit choifir un petit nombre d’hom- 
mes fçavans , judicieux & modérés , qui dans 
des conférences à l’amiable difcuteroientles 
points de doétrine , de maniéré à ramener 
deux partis , finon à l’unité de fentimens , 
du moins à la tolérance mutuelle dans la di- 
verfité des opinions. '* • ' •! * 

Ce difcours qui fut imprimé félon I’ufagè Soupçons 
& répandu dans l’empire , fit renaître tou-^ ra, "“* 
tes les craintes & les défiances des protef-teftan$.° 
tans. Us remarquèrent avec furprife que Fer- 
dinand n’y avoit pas fait la moindre mention 
Tarn VI. G. 
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KK 522 du traité de Paffau , qu’ils regardoierit pour- 
15 55. tant comme le plus fûr garant de la liberté 
de confcience. Leurs foupçons augmentèrent 
encore par les nouvelles qu’ilsrecevoienttous 
les jours de l’extrême rigueur dont on ufoit 
envers les Réformés dans les Etats hérédi- 
taires du roi des Romains. On jugea des in- 
tentions de ce prince par fa conduite , & 
l'on n’eut plus de confiance en des protef- 
tations étudiées de modération & de zèle 
qu’il démentoit à chaque inftant par ces ac- 
tions. 

L’arrWée L’arrivée du cardinal Moron , que le pape 
d’un non- a voit nommé fon nonce pour préfider à la 
par îe pa- diete’, acheva de les convaincre qu’on our-. 
pe à la die- difïoit quelque trame contre la paix , ou la 
te » con- fûreté de l’églife proteftante. Jules, tout fier 
îes^au^- retour inattendu des Anglois fous le joug 
menter! S du faint fiege , fe flatta que l’efprit de ré- 
volte ayant enfin épuifé toutes fes forces » 
l’églife triomphante alloit recouvrer fes droits 
& fon autorité fur l’obéiflance des peuples. 
Plein de ces efpérances , le pontife envoya à 
Ausbourg, Moron, chargé d’employer toute 
fon éloquence pour engager les Allemands 
à fuivre l’exemple de l’Angleterre , & d’em- 
pêcher avec adreffe qu’aucun décret de la 
diete ne fût préjudiciable à la foi catholique. 
Moron, qui avoit les taiens du fameux chan- 
celier de Milan fon, pere , pour la négocia- - 
tion & pour l’intrigue , n’auroit pas manqué 
de traverfer toutes les mefures des proteftans. 

Mort de , 4 Mais un événement imprévu les garantit 
Jules Ul. 
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de tout ce qu’ils avoienf à craindre de la *— * m 
préfence du nonce. Jules, en fe livrant à 1555. 
des plaifirs & à dés amufemeris' qui ne con- 
venoient pas plus à fon âge , qu’à fa dignité 
de la tiare , avoit fi bien contrafté l’habitude 
de la dilfipation , qu’ilmontroit autant d’in- 
capacité que d’éloignement pour toute affaire 
férieufe. Sollicité depuis long-temps par fon 
neveu de tenir un cônfiffoire , ilélu'doit tou- 
jours fes inftances par la crainte de trouver 
dans cette affemblée une forte oppofition aux 
projets qu’il avoit formés pour l’élévation 
de ce jeune homme. Cependant, après avoir 
.épuifé tous les prétextes qu’il put imaginer, 
fon avejfion pour le travail croiffant de plus 
en plus, il feignit uriê indùpofition pour fe 
debarraffer des pouffuites de fon neveu. Mais 
afin.de donner à cette rufe une apparence de 
vérité , il fe renferma dans fon appartement , 

& changea entièrement Ton régime & fa ma- 
niéré de vivre. Sa perfévêrance à jouer ce 
rôle ridicule , lui fit contraâer une maladie 
réelle» dont il njourutèripeu de jours, laif- 
: fant à fon infâme favori le cardinal dé Mon- 
,te , un grand nom à foutenir & des dignités 
qu’il déshonoroit par fes vices {a). Dès que a , mS r S . 
r; Moron eut appris la mort de Jules , il par- le nonce 
tit brufquemenr d Àusbourg , où il n’étoit retourne à 

"•* ‘T ■ /J •= ’ Rome. 


. -J i . i~. 


r -3 Onuphr.Panvitiius dt vitiis Pontijicum. p. , a , 
Thuan. lib. 1 5 , ji 7 , J r * 
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WêSSS que depuis peu de temps , pour fe trouver 
* 5 55* à l’éle&ion d’un nouveau pontife. 

! Motiftde L’éloignement du nonce raflura les pro- 
Ferdinand teftans , qui s’apperçurent bientôt que leurs 
pour faro* alarmes étoient mal fondées , & que Ferdir 
proteftani nand n’a voit pas l’intention de violer à leur 
préjudice le traité de Paffau.Depuis que Mau- 
rice avoit déconcerté toàs les projets de 
l’empereur en Allemagne , & renverfé le 
defpotifme religieux & civil qu’il étoit près 
d’y établir , ce monarque avoit abandonné 
à fon frere le foin de gouverner l’intérieur 
de l’empire. Mais Ferdinand , dont l’ambi- 
tion étoit moins inquiété que celle de Char- 
les , loin de reprendre un deflein que celui- 
ci n’avoit pu exécuter avec toute fa puif- 
fance & fes reffources , ne fongeà qu’à at- 
tacher les princes d’Allemagne à fa famille , 
par une adminiftration équitable & modé- 
rée. Cette conduire étoit d’autant plus fin- 
cere de fa part , qu’il avoit en ce moment 
le plus grand intérêt à les ménager , pour 
s’aflurer de leurs fuffragès. ; ' 

' Charles Charles défiroit toujours avec ardeur de 
reprend i a iffer la couronne impériale à Philippe fon 
éT P chan- fts- L’oppofition qui s’étoit d’abord élevée 
gerl’ordre contre ce projet, l’avoit forcé de le fuf- 
«le la fuc- pendre, mais non de l’abandonner. Il prefla 
trône" im- de nouveau fon frere de céder , pour quel- 
périal. que dédommagement , fon droit à la fuc- 
.ceflion de l’empire , & d’en faire à ce prix 
le facrifice à la grandeur de la maifon d’Au- 
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triche. Ferdinand étoit auiii peu difpofé que € 5 *® 
jamais à donner une preuve fi extraordinaire 1 5 5 5 * 
de défintéreffement ; mais comme il fentit 
que toute fa fermeté ne fuffiroit pas , fi les 
princes de l’empire ne fe déclâroient ouver- 
tement en fa faveur , il chercha à les pré- 
venir par fa déférence à toutes leurs deman- 
des. 

D’un autre côté , il avoit befoin que la J^**^ 1 ^* 
diete lui accordât des fecours prompts & £“3 

puiffans pour faire tête aux Turcs qui, après vahir la 
l’avoir dépouillé en Hongrie de la plupart Hongrie, 
de fes territoires , menaçoient encore d’at- 
taquer avec une armée formidable les pro- 1 
vinces qui lui étoient reliées. Mais , pour dé- \ 
terminer les proteftans à s’engager dans une 
guerre étrangère qui demandoit tout leur zè- 
le, il falloir affurer la paix intérieure de l’em- 
pire fur des fondemens folides & inébran- 
lables. 

; ; Une démarche que firent les réformés , Ferdinand 
peu de temps après l’ouverturé de la diete, 
devoit augmenter la circonfpeélion de Fer- que* dé-* 
dinand. Dès que la publication de fon dif- marche* 
cours eut éveillé leurs craintes & leurs foup- 
çons, les électeurs de Saxe & de Brande- 
bourg & le landgrave de Hefle fe rendant 
à Naumbourg. Là , renouvelant l’ancien 
traité de confédération qui avoit long-temps 
uni leurs familles , ils y ajoutèrent un nou- 
vel article , par lequel ils s’engagoient à 
profeffer la confeflxon d’Ausbourg , avec le 
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Il emploie 
tousfes ef- 
forts pour 
concilier 1 
les deux 
partis. 


Préten- 
tions des 
catholi» 
ques Si 
des pro- 
teftans. 
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ferment d’en maintenir la dottrine dans leurs 

• s * . i- • ' *« "’ - *■ 

états refpeéKfs (a). 

Ferdinand mit donc toute fon adreffe à 
conduire les délibérations de la diete , de 
maniéré à ne point irriter un parti dont 1 a- 
mitié lui devenoit' auffi néceflaire que la 
haine én étoit dangereufe. Les membres de 
l’affemblée déférèrent à fon avis , qui étoit 
de s’occuper de la religion , avant toute 
autre affaire. Mais , dès qu’on fut entré en 
difcuflion , on montra de parç & d’autre 
toute la chaleur & l’animofité; qu’engendre 
une matière fi propre à la fermentation des 
efprits , & que l’aigreur des difputcs , jointe 
à la fureur des guerres civiles * n’avoit fait 
qu’enflammer de plus en plus. 

■ Les réformés prétendoient que la liberté 
de confcience, qu’ils réclamoient en vertu 
du traité de Paffau , deyoit s’étendre (ans 
aucune exception fur tous ceux qui avoient 
embraffe & qui embrafferoient encore la 
doârine de Luther, Les catholiques , après 
avoir d’abord établi que le pape devoit être 
le feuljuge en dernier reffort , dans les ma- 
tières de foi , foutenoient que , fi la fitua- 
tion où fe trouvoit l’Empire , ainfi que l’a; 
mour de la paix , les avoit fait confentir à 
ïa tolérance des nouvelles opinions , elle ne 
pouvoit s’étendre aux villes quis’étoientcon* 


. . . .1 


(a) Xhytrtti Saxonla , 480. 
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formées à \' Intérim , ni aux eccléfiaftiques '■ 

qui fe féparoient à l’avenir de l’ég'life ro- 15 55* 
maine. Il n’étoit pas facile de concilier des 
prétentions fi oppofées , que le zèle & l’ha- 
bileté des théologiens exercés dans la * dis- 
pute , foutenoient de part & d’autre avec 
des argumens fubtils , & avec toute l’amertu- 
me du langage fcholaftique. Ferdinand fît 
confentir chaque parti à des concédions : il 
donna une interprétation favorable aux points 
équivoques ; & tantôt reprétentant la né- 
ceffiré & les avantages de la concorde, tantôt 
menaçant de rompre la diete , il vint enfin à 
bout d’amener les elprits à une conclufion 
quifatisfit également lesdeux partis. 

En conf'équence on drefla un recès , qui*îfcP te ™^ 
fut approuvé & publié avec les formalités < j ere a ]i g i a 0(l 
d’ufage. Les principaux articles de cet aéke eft établi*, 
furent : que les princes & les villes qui s’é- 
toient déclarés pour la confeffion d’ Aushourg, 
feroient libres d’en profeffer la doftrine & 
le culte , fans être inquiétés par l’empereur, 
le Roi des Romains , ni perfonne ; que 
les proteftans de leur côté ne troubleroient 
ni les princes, ni les états qui admettroient 
les dogmes & les cérémonies de l’églife ca- 
tholique ; qu’à l’avenir on ne tenteroit ja- 
mais de terminer les difputes de religion; 
que par les voies pacifiques & perfuafives 
des conférences ; que le clergé Romain ne 
. pourroit réclamer aucun droit de jurifdiâion 
fpirituelle dans les états de la confefîion 
d’Ausbourg j que ceux qui fe trouvoient 


Digitized by Googl 


HlSf O XRE 

! C j pofleffion des bénéfices ou des revenus 
■ * 1 églife , les garderoient , fans pouvoir 

fc 6 - po V r . fuivis Pur cet article par la cham- 
> • bre impériale ; que la puifiance civile auroit 
« droit d’établir dans chaque état la doc- 
trine &le culte qu’elle jugeroit convenable, 
« que ceux des fujets qui refufèroient de s’y 
conformer, auroientla liberté de fe retirer 
avec tous leurs effets par-tout où il leur 
plairon ; que fi quelque prélat ou eccléfiaf- 
tique venoit à quitter dans la fuite la reli- 
gion romaine, il renonceroit à fon dio- 
cefe ou à fon bénéfice , qui feroit dès-Jors 
réputé vacant comme par la tranflation ou 
la mort du bénéficier , & que le collateur 
auroit droit d’y nommer un fucceffeur d’un 

attachement reconnu à l’ancienne doétri- 
ne 

* ‘ : Tels font les ftatuts de ce fameux recès l 

ies°p n rogrès < I ui eft Ia bafe la paix religieufe d’Alle- 
*tes ptin- nia gne , & le lien d’union entre les Etats , 
cipes dedont les fentimens diffèrent fur les points 
to!drance .) e 5 pj us importans. Dans notre fiede &che* 

une nation où l’on connoît la tolérance & 
fes heureux effets , on doit s’étonner que lés 
deux partis n’aient pas embraffé plutôt ces 
voies de conciliation , qui conviennent à 
1a douceur & à la charité du Chriftianifme. 
Mais quelque naturel que fût un moyen fi 
falutaire , la pratique & l’opinion y avoient 


[?] Sleid. éio. Fra-Psolo , 368. Pallay, p, * , 161 % 
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été fi contraires jufqu’alors , qu’il ne fe pré- 
fenroit guère à l’efprit. Si , parmi les Pay ens , 
la diverfité d’opinions fur la religion ne fut 
jamais une fource de querelles & de dif- 
cordes , c’eft que toutes leurs divinités étant 
locales , la vénération que chaque peuple 
avoit pour un Dieu rutélaire, n’excluoit pas 
Pexillence ou le pouvoir des autres dieux ; 
& le culte établi dans un pays , n’étoit 
point incompatible avec celui des autres na- 
tions. Ainfi les erreurs dans leurs fyftêmes 
théologiques ne donnèrent point d’atteinte à 
la paix des Etats ; & malgré le nombre pro- 
digieux de leurs divinités & la variété infi- 
nie de leurs cérémonies religieufes , l’efprit 
de tolérance & de fociabilité fubfifta toujours 
parmi eux. • 

Mais lorfque la révélation chrétienne eut 
annoncé qu’il n’y avoit qu’un feul Dieu & 
qu’un feul culte digne de cet Etre-fuprême , 
ceux qui en reconnurent la vérité , dûrent 
regarder tout autre culte comme abfurde ou 
impie. De-là vient le zèle des premiers Chré- 
tiens pour la propagation de leur doftrine, 
& cette ardeur pour renverfer les autres 
cultes. Cependant ils n’employerent d’abord 
que des moyens conformes à l’efprit de la 
religion. Ils perfuadoient les efprits par la 
force du raifonnement ; ils gagnoient les 
cœurs par le charme d’une vertu fublime. 
Enfin la puifiance civile s’étant déclarée en 
faveur du Chrifiianifme , quoique le grand 
nombre des payens , à l’exemple des chefs , 
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fe fournît à l’églife , plusieurs refterent atta- 
1J55. chés à leurs anciennes fuperftitions. Irrités 
de cette obftination , les miniftres de l’E- 
vangile , dont le zèle ne fe rallentit pas , 
même après le relâchement de la ferveur, 
voulurent forcer les confciences; & paffant 
les bornes de leur million , ils armèrent le 
pouvoir du trône contre des infortunés qu’ils 
n’avoient pu convaincre. 

Cependant il s’éleva parmi les Chrétiens 
des difputes fur les articles de foi, & bien- 
tôt ils tournèrent les uns contre les autres 
les mêmes armes dont ils avoient combattu 
les ennemis de la religion. Chaque théolo- 
gien voulut intéreffer le magiftrat dans fa 
caufe , & tour-à-tour ils employèrent le glai- 
ve Temporel pour réprimer ou pour exter- 
miner leurs antagonistes. Les évêques de 
Rome ne tardèrent pas à prétendre à Fin? 
faillibité dans l’explication des dogmes Sç 
dans la dérifion des points de controverfe, 
A force d’artifices & de perfévérance, ils 
en impoferent à la crédulité des hommes , 
& d’une prétention ils firent un droit. Dès 
que ces juges dogmatiques avoient pronon- 
' cé fur un point de doétrine , s’y oppofer ou 
même douter , c’étoit non-feulement réfif- 
ter à la vérité , mais fe révolter contre leur 
autorité facrée ; & pour venger l’une & l’au- 
tre, ils employoient fans ceffe le bras de la 
puiflance temporelle, dont ils avoient eu Fart 
• de s’emparer entièrement. 

L’Europe étoit donc accoutumée depuis 
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plufieurs fiecles, à voir répandre ou, fou- 
tenir par la force , des opinions de pure fpé- *555.* 
çulation. Cette indulgence & cette charité 
mutuelle , que le Chriftianifme recomman- 
de avec tant de chaleur, étoient entièrement 
négligées ; on ignoroit cette liberté de conf- 
cience qui permet à chacun de fuivre l'on 
jugement en matière de doéfrine ; enfin l’i- 
dée de tolérance , ce mot même , dans le 
fens qu’on y donne aujourd’hui , étoit in- 
connu. On penfoit alors qu’employer la vio- 
lence contre l’erreur , étoit une des préro- 
gatives de ceux quiavoient la connoiflance 
de la vérité ; & comme chaque parti pré- 
tendoit pcfféder ce tréfor , ils exerçoient 
tous , autant qu’il étoit en leur pouvoir, 
les droits qu’ils croyoient attachés à cette 
poffeflion. Les Catholiques Romains , guidés 
par les décifions d’un juge infaillible , ne 
doutant jamais que la vérité ne fut de leur 
côté , réclamèrent hautement l’autorité çir < ^ 
vile contre les novateurs. Les proteftans 
qui n’avoient pas moins de confiance dans 
la bonté de leur doélrine , folliciterent à leur 
tour les princes de leur parti , de réprimer 
ceux qui ofpient la combattre ou s’y oppo- 
fer. Luther,, Calvin, Crantper , Knox, fon- 
dateurs de la réformation dans leurs pays , 
lorfqu’ilsen eurent le pouvoir & l’occafion, 
firent fubir à tous ceux qui doutoient de la 
vérité de leur croyance , les mêmes châti- 
mens que l’églife romaine décernoit contre 
leurs difciples. On eût cru , parmi leurs part 
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— — tifans & peut-être chez leurs advérfaires J 
1555. qu'ils fe défioient de la bonté de leur cau- 
fe , s’ils n’euffent pas employé les moyens 
violens qu’on jugeoit alors permis pour fou- 
tenir la vérité. 

Ce ne fut que vers la fin du dix-fep- 
tieme fiecle , que la tolérance fut admife 
dans la république des provinces unies , d’où 
elle pafla en Angleterre. Les maux occa- 
fionnès par les petfécutions, l’influence dé 
la liberté du gouvernement, les fciences qui; , 
en éclairant les hommes , les rendirent plus 
humains; enfin la prudence & l’autorité des 
magiftrats : tout concourut à établir cette 
fage police, fi contraire au zèle furieux que 
toutes les feftes avoient puifé dans leurs 
faux principes fur la nature de la religion 
& les droits de la vérité , ou qu’elles avoient 
emprunté des maximes de l’églife romaine, ‘ 
Aranta- Il eft aifé de voir que dans le recès d’Aus- 
ges de ta bourg , on n’avoit pas été conduit par des 
religion idées ^ juftes & fx étendues fur la liberté 
pour les de confcience & fur la nature de la rolé- 
tiuhériens rance> £ e n ’étoit qu’un plan de pacification 
que des confidérations purement politiques 
avoient fuggéré aux deux partis’, & que l’in- 
térêt de leur fureté & de leur tranquillité 
mutuelle rendoit également néceffa’reà l’un 
& l’autre. On en trouve une forte preuve 
dans un article de ce même recès , qui 
déclare que les avantages de la pacification 
ne pourront s’étendre que fur les Catholi- 
ques , & fur ceux qui profefTent la con- 
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feflîon d’Ausbourg. Par cette reftri&ion , les ZZSSm 
partifans de Zuingle & de Calvin fe trou-, 15 55. 

■ verent abandonnés à la rigueur des peines 
portées contre les hérétiques. 11 s’écoula près 
d’un fxede, avant qu’ils obtinflentd’être pro- 
tèges par les loix ; & ce ne fut qu’au traité 
de Weftphalie, qu’on les admit à partager 
avec les luthériens, tous les privilèges de la 
paix de religion. 

: Mais fx les difciples de Luther virent avec Le* eu 
Joie leur doftrine tolérée par le recès d’Aus- tholique* 
bourg , leurs adverfaires eurent tout lieu n y gi " 
de fe féliciter de l’article qui réfervoit au 
clergé catholique la difpofition des bénéfi- 
ces de tous ceux qui renonceraient par la 
fuite à la religion romaine. Cet article , con- 
nu en Allemagne fous le nom de rcfervc 
ecclcfeajlique , étoit conforme à l’idée qu’on 
avoit des droits d’une églife établie. II pa- 
rut jufte que des revenus appropriés dans 
J’origine , à la fubfiftance de ceux qui pro- 
feffoient fa do&rine , ne changeaient pas 
de deftination. Les proteflans eux-mêmes 
Iefentirent , & quelques fuites qu’ils puffent 
prévoir , ils fe débitèrent de l’oppofition 
qu’ils ÿ àvoient formée. Commeles princes 
catholiques de l’empire firent obferver exac- 
tement cette convention dans toutes les oc- 
casions , elle devint en Allemagne la plus 
forte barrière del’églife romaine contré la 
'réformation. Dès ce moment , les ecdéfxafr 
tiques n’étant plus follicités par l’appas de 
l’intérêt pour renoncer à leur croyance , il 
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On mit en œuvre tou» les rafinemens> 
de l’artifice & de l’intrigue , fi familiers aux .*»>*• 
conclaves /pour donner un fucceffeur à Mar- Eleflion 
cel. Les cardinaux de la faâion impériale de Paul 
& ceux de la fadion françoife travaillèrent 
d’une ardeur égale à gagner des fufFrages , 
chacun pour un candidat de fon parti. Mais 
après des débats auffi vifs que l’objet en 
étoit important , on fe réunit pour choifir 
Jean-Pierre Caraffe , doyen du facré col- aj mai. 
lege , & fils du Comte Montario , d’une 
illuftre famille du royaume de Naples. L’a- 
dreffe & l’influence du cardinal Farnefe , 
qui favorifoit les prétentions de Caraffe } 
le mérite même de celui-ci , & peut-être 
fon grand âge qui adouciffoit le chagrin des 
prétendans par l’efpérance de voir bientôt 
vaquer la chaire pontificale , tout concou- 
rut à fon éleftion. Par refpeft pour la mé*- 
. moire de Paul III , qui l’avoit fait cardi- 
nal , & par reconnoiffance pour la famille 
des Farnèfe , Caraffe prit le nom de Paul IV. 

Le choix d’un prélat d’un cara&ere fi fin- Carafte- 
gulier, & qui , depuis long temps , fuivoit re de ce 
une carrière qui devoir l’éloigner de la pre- pap *’ 
miere dignité de l’églife , donna de l’inquié- 
tude aux Italiens : ils avoient affez obfervé 
fes mœurs & fa conduite , pour être incer- 
tains fur ce qu’on de voit attendre de lui.Paul , 
quoique né dans un rang qui le difpenfoit du 
mérite pour parvenir aux plus hautes digni- 
tés eccléfiaftiques , s’étoit dès fà jeuneffe ap- 
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ESSSy pliqué à l’étude , en homme qui ne voulott 
I - - - rien devoir qu’à fesqualités perfonnelles.V er- 
fe dans toutes les fubtilités de la théologie 
fcholaftique, il y joignoit encore une grande 
connoifiance des langues fçavantes & des 
belles-lettres , dont l’étude ayant depuis peu 
repris nailfance en Italie, étoit alors culti- 
vée avec beaucoup d’ardeur. Cependant fon 
efprit , naturellement (ombre & févere , étoit 
plus porté à l’aigreur des controverfes , qu’à 
cette élégance & cette urbanité que donne 
la littérature. Il avoit plutôt pris les idées 
& les fentimens d’un moine , que les talens 
néceffaires pour la conduite des grandes af- 
faires. Pourvu de plufieurs riches bénéfices 
à fon entrée dans l’églife , employé comme 
nonce en différentes cours , il fe dégoûta 
bientôt de cette carrière , & foupira après 
une vie plus convenable à fes goûts & à fon 
carattere. Dans ce deffein , il réfigna tout 
à la fois fes dignités eccléfiaftiques. Après 
avoir inftitué un ordre de prêtres réguliers , 
qu’il nomma Théatins , du nom de l’arche- 
vêché qu’il avoit occupé , il s’affocia lui- 
•••■»' même à la communauté , & fe conforma à 
toutes les rigueurs des réglés qu’il avoit pref- 
crites ; il préféra la folitude de la vie mo- 
naftique, & l’honneur de fonder un nouvel 
ordre , aux grandes efpérances que la cour 
de Rome offroit à fon ambition. 

Il étoit depuis long- temps dans cette re- 
traite , lorfque Paul III , fur la feule répu- 
tation 
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tation de fa fainreté & de fa fcience , l’ap- 
pella à Rome pour le confulter fur les moyens 1 5 5 5 * 
de détruire l’héréfie & de rétablir l’ancienne 
autorité de l’églife. Après l’avoir ainfi tiré 
de fa folitude , le pape gagna fur lui , moi- 
tié par prières , moitié par autorité , d’ac- 
cepter le chapeau de cardinal , de reprendre 
les bénéfices qu’il avoit réfignés , & de ren- 
trer dans le chemin des honneurs , auxquels 
il fembloit avoir renoncé. Mais pendant le 
régné de deux pontifes , dont l’un remplit 
la cour de Rome de tous les artifices de 
l’ambition , & l’autre des plus fcandaleufes 
débauches , CarafFe conferva toujours fon 
auflérité monaftique, Ennemi déclaréde tou- 
te innovation en fait de doéirine, & rigide à 
l’excès fur l’obfervation du culte , ce fut lut 
qui contribua le plus à établir dans les Etats 
du pape , le tribunal odieux & formidable 
de Pinquifition. 11 foutint avec chaleur , en 
toute occafion , la jurifdi&ion & la difcipli- 
ne de l'églife 3 & cenfura vivement toute 
démarche , diélée par des vues de politique 
& Æintérêt , plutôt que par le zèle pour 
* l’honneur & la dignité du faint-fiege. Sous. 

- un pape de ce caraétere , les courtifans s’at- 
tendoient à un pontificat dur & auftere, oùi 
r tous les principes de la (aine politique fe- 
roient facrifiésaux préjugés étroits de la dé- 
votion; & le peuple crargnort de voir la; 
parcimonie & la rigidité des mœurs du clov-. 
t ?re , remplacer la gaieté & la magnificence 
Tm* Vkv H 
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qui avoient régné depuis quelque temps à la 

çour de Rome» 

Mais Paul s’empreiTa de diflîper ces alar- 
mes. Dès qu’il fut en poffeffion du gouver- 
nement, il renonça tout d’un coup à cette auf- 
térité qui avoit jufqu’alors diftingué fa per- 
fonne & fa famille ; & lorfque le grand- 
maître de fa maifon lui demanda de quelle 
maniéré il vouloit vivre : » Comme il con- 


Excès de 
fon atta- 
chement 


•> vient à un grand prince», répondit-il 
fièrement. La cérémonie de fon couronne- 
ment fe fit avec la plus grande pompe , & 
pour gagner l’affeéiion des habitans de Ro- 
me , il fignala fon avènement; par plufieurs 
aâes de clémence & de libéralité (a). 

Cependant fa févérité naturelle auroit fans 
doute repris le deffus&iuftifié les conieâures 
pour fa descourtifans,ainfi que les craintes du peuple, 
sereux. fi, auffi-tôt après fon éleôion , il n’eût ap- 
pellé auprès de lui deux de fes neveux , fils 

du comte de Montorio fon frere. L’aîné fut 

% 

nommé gouverneur de Rome } le cadet , 
qui jufqu’alors avait fervi comme volontai- 
re dans les armées de France & d’Efpagne > 
& dont le caraâere & les mœurs conve- 
noient plus à cette profefiion qu’à l’état ec - 
cléüaftique , fut créé cardinal , &enfuite lé- 
gat de Bologne ; c’étoit la fécondé place , 


« » 

[a] Platlna , p. jj;. Caftaldo , rita di Paafo IV , 
«tfij ,f\ 70. . 
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.pour le rang & l’autorité , dont un pape ■— — W 
pût difpofer. Ce n’étoit pas allez de ces 
marques extraordinaires de faveur , Paul y 
joignit une confiance & un attachement fans 
bornes , & il parut difpofé à tout facrifier à 
l’agrandiflement de fes neveux. Malheureu- Lwi 
. fement pour ce pontife , leur ambition ne P r °i e '* 
connoiffoit point de limites. Ils avoient t j’ a „ 
vu les Médicis élevés en Tofcane à la * 
puiflance fopveraine par les papes de cette 
tnaifon , & l’habileté de Paul III , alïurer 
à la famille des Farnefe les duchés de 
Parme & de Plaifance. D’après ces exem? 

' P J es , ils afpirerent à quelqu’établiffement qui 
les élevât à la même indépendance , & ai; 
même pouvoir; mais fçachant que leur oq s 
clene porteroit pas la foibleffe jufqu’à fé* 
cularifer une partie du patrimoine de l’églL, 
fe , ils ne virent de moyen de parvenir 4 
leur but que par le démembrement des do? 
maines de l'empereur en Italie. Dans l’çf T 
pérance d’en recueillir quelques débris , cq 
feul motif leur aurait fuffi pour les engage* 
à fomenter la difcorde entre Charles & la 
pape. 

Mais le Cardinal CarafFe avoit encore des Mptifc 
raifons perfonnelles de haïr l’empereur. Lorf- ' eur . 

- qu’il fervoit dans les 'troupes d’Efpagne , il co^rT" 1 
n’y avoit pas été traité avec l’honneur & la l’empç, 
diftinéUon qu’il croyoit dus à fa naiflancg 
& à fon mérite. Ces dégoûts lui avoientfait 
quitter brufquemçnt le fervipe de Charles 
pppr s’attacher à ççlui de France , où j’gç. 

H i 
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H m ü T cueil qu’il reçut , flattant fa vanité , l’enga- 
1555. 8 ea dans l es intérêts de cette monarchie. 
D’un autre côté , s’étant lié d’une étroite 
amitié avec Strozzi , qui commandoit l’ar- 
mée des François en Tofcane , celui-ci lui 
infpira une mortelle antipathie contre l’em- 
pereur , qu’on regardoit comme le plus 
, grand ennemi de l’indépendance & de la 
liberté des Etats d’Italie. Le pape lui-même 
étoit fort difpofé à prendre des impreffions. 
défavorables à ce prince. L’oppofition que 
les cardinaux de la faâion impériale avoient 
mife à fon éleftion , lui étoit toujours pré- 
fente ; & fon refîentimentfe fortifioit encore 
par le fou venir d’anciennes injures qu’il avoit 
reçues de Charles ou de fes miniftres. • 

Ils j’effoï- Ses neveux profitant de ces difpofitions 
^.‘j^p^employ erentdifférens artifices pour le brouiU 
pe contreier d’une maniéré irréconciliable avec l’em- 
«emonar-pereur. Ils exagérèrent tout ce qui pouvoit: 
^ ue * indiquer le mécontentement que ce prince', 
avoit eu de l’exahatioa de Caraflfe :■ ils mon- 
trèrent à leur oncle une lettre interceptée*, 
dans laquelle Charles taxoit les cardinaux 
de fon parti, de négligence & d’incapac#& 
pour n’avoir pas einpêché cette éleélion. Ils. 
prétendirent un jour avoir découvert une 
confpiration tramée contre fa vie par le 
' minifire de l’Empire & Côme de Médicis., 
Une autre fois , ils l’alarmerent par les dé- 
tails d’un complot formé , difoient-iîs , pour- 
lesaffaffiner eux-mêmes. C’eft ainfi que, te-. 
Haut dans une continuelle perplexité fon e(- 
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prit naturellement violent & devenu loup- 
çonneuxparla vieilleffe , ils l'entraînerent 155.9, 
dans des démarches qu’autrefoîs il auroit 
été le premier à condamner (a). Paul IV fît 
arrêter quelques-uns des cardinaux les plus 
attachés à l’empereur & les confina dans le 
château Saint- Ange ; H perfécuta avec la der- 
niere rigueur les Colonne & les autres ba- 
rons Romains engagés dans la faéfion impé- 
riale ; enfin , . il montra en toute occafion de 
la défiance , de la crainte ou de ht haine con- 
tre l’empereur , & commença à rechercher 
l'amitié du roi de France , comme s’il eût 
voulu mettre toute fa confiance dans fon, 
fecours & fa proteftion. 

C’étoit là prccifément le point où fésne- 
veux vouloient l’amener , comme le plus ***}*"£ 
favorable à leurs ambitieux projets ; mais c }, er r«- 
voyantque le fuccès dépendoit entièrement initié 
de la vie de leur oncle , dont fâze avancé *°* de 
ne permettoit pas de perdre un moment en 
négociations inutiles; au Heu de traiter avec 
l’ambafîadeur de France à Rome , ils en- 
gagèrent le pape à dépêcher une perfonne 
de confiance à la cour de Henri , avec des 
ouvertures fi favorables , qu’on n’eût point 
à craindre de refus. On propofa donc à ce 
monarque de faire avec le pape une alliance 


MR ipamontii , hifl. patria » lii. j , il\6. Ap - 
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■P fSg offenfive & défenfive , en vertu de laquelle 
j. ils joindroient leurs forces pour attaquer le 
duché de Tofcane & le royaume de Naples. 
Si leurs armes étoient heureufes , on ren- 
droit au premier de ces Etats fon ancienne 
forme de gouvernement républicain ; on 
donneroit l’inveftiture du fécond à l’un des 
fils du roi de France , fauf à en détacher 
un certain territoire qui feroit annexé au 
patrimoine de l’églife , & de quoi former 
deux principautés pour les deux neveux du 
.pape. 

te con- Le roi , féduit par des projets fi fpécieux ; 
«étable de fjt l'accueil le plus favorable à l’envoyé ; 
Momtmo- m£ jj s , i or fq U * on eut porté ces propofitions 
pofe^* à P au confeil , le connétable de Montmoren- 
l’alliance ^ cy , naturellement ennemi des entreprifes 
ave^le” h^^sufes » & devenu plus circonfpeft en- 
pape. core P ar l’âge & l’expérience, s’oppofa for- 
tement à cette alliance. 11 rappella combien 
toutes les expéditions en Italie avoient été 
funeftes à la France pendant trois régnés 
confécutifs ; il dft que fi la nation y avoit 
échoué , lorfque fes troupes & fes finances 
étoient dans le meilleur état , on pouvoit 
encore moins efpérer d’y réuffir dans l’état 
d’épuifement où l’avoit réduite les efforts 
extraordinaires qu’elle avoit faits pendant cin- 
quante ans dé guerres foutenues prefque fans 
interruption.il repréfenta quelle imprudence 
il y auroit à prendre des engagemens aveç 
un pape âgé de quatre-vingts ans , qui n’of- 
froit que des efpérances aufii fragiles que fa 
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vie , & dont la mort ne pouvoit manquer 
d’occafionner une révolution fubite dans les 1 5 S 
affaires d’Italie, & laifferoit au roi tout le 
fardeau de la guerre. Il ajouta que l’empe- 
reur ayant formé le projet de renoncer au 
monde , voudroit fans doute rétablir la paix 
dans fes états avant de les remettre à fon 
fils \ & qu’ainfi on devoit s’attendre à un 
prochain accommodement avec ce monar- 
que ; enfin qu’on attireroit infailliblement 
.les armes de l’Angleterre fur la France , fi 
l’on donnoit lieu de penfer que l’ambition 
de cette monarchie étoit le feul obftacle au 
rétabliffement de la paix en Europe. 

Des confidérations fi puiffantes en elles- Elle eft 
mêmes , retracées avec beaucoup de cha- app “^ d * c 
leur par un miniftre du plus grand poids, d”c u if£ 
auroient probablement détourné le roi de 
s’engager avec le pape; mais le duc de Guife 
& fon frere le cardinal de Lorraine , qui 
aimoientles entreprifespérilleufes & hardies 
autant que Montmorency les redoutoit , fe 
déclarèrent pour cette alliance. Le cardinal 
s’attendoit à être chargé des négociations à 
la cour de Rome , & le duc à comman- 
der l’armée qu’on deftinoit à l’expédition de 
Naples ; dans cette perfpeéiive , l’un & l’au- 
tre voyoient la plus belle carrière ouverte 
aux vaftes projets de leur ambition. En effet # 
leur crédit , foutenu de la maîtreffe du roi , 
la fameufe Diane de Poitiers, qui étoit alors 
entièrement dévouée aux intérêts des Gui- 
fe , fut plus que fuffifantpour l’emporter fur 
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fiÜSSüï les fages confeils de Montmorency , & pour 
*555* engager un prince inconfidéré à écouter les 
propofitions de l’envoyé du pape. 
iu* C de'" car ^' na ^ ^e Lorraine , ainfi qu’il l’a- 

Lorraine voit P r évu , fut aufii-tôt envoyé à Ro>- 
eft chargé me , avec plein pouvoir de conclure le trai- 
de négo- & d e concerter toutes les mefures pro- 
ie pap*e! eC P res ^ €n hâter l’exécution. Cependant te 
pape avoit commencé à mettre moins d’ar- 
deur dans fes négociations avec la France, 
v & il montroit même une forte de répu- 
gnance à les continuer , feit qu’il eût réflé- 
chi fur l’incertitude des événemens de la 
guerre, foit que le miniftre de Pempereur 
eût eu l’adreffe de l’adoucir. Pour le tirer 
de cette efpece d’irréfolution & rallumer fou 
reffentiment, fes neveux eurent encore re-» 
çours aux expédren9 qui leur avoient déjà, 
fi bien réuffi. Ils réveillèrent fes alarmes fur 
les intentions de l’empereur , parlèrent des 
menaces que fàifoient fes miniftres , & de 
nouvelles confpîrations toutes prêtes à écla- ^ 
ter contre la vie du pontife. 

Mais des artifices fi fouvent répétés n’a- 
voient plus le même fuccès , & l’impreffion, 
en auroit été fans effet , fi l’animofité de 
Paul n’eût été réveillée par un nouveau fu- 
jet d’offenfe qu'il étoit incapable de par- 
& donner. La nouvelle du recès de la diete 
/ecès de d’Ausbourg , & de la tolérance que cet a&e 
la diete. garantiffoit aux proteftans , le je tta tourà- 
coup dans des tranfports fi furieux de co- 
lère contre l’empereur & le roi des, Ro- 
mains , 
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mains , qu’il fe porta de lui-même aux dé- ! 
marches violentes que vouloient lui infpirer 
les neveux. Plein d’une haute idée des pré- 
rogatives du faint fiege , & emporté par un 
zele implacable contre l’héréfie , il ne vit 
dans cette diete , compofée en partie de 
laïques qui s’arrogeoient le droit de décider 
des matières de foi , qu’un attentat témé- 
raire fur une jurifdi&ion qüi n’appartenoit 
qu’à lui feul ; & dans la liberté qu’on avoir 
accordée aux protellans, que l’abus criminel 
d’un pouvoir ufurpé. 11 fe plaignit haute- 
ment de ces deux griefs à l’ambaffadeur de 
l’Empire. 11 demanda que le recès de la 
diete fût promptement déclaré nul & illé- 
gal. Il menaça l’empereur & le roi des Pto- 
mains des plus terribles effets de fa ven- 
geance , s’ils refufoient ou même tardoient 
de le fatisfaire fur cet article. Enfin il prit 
le ton d’autorité de ces pontifes du douziè- 
me fiecle, qui d’un feul décret ébranloient 
ou renverfoient le trône des plus grands mo- 
narques. Mais ce flyle n’étoit plus de fai- 
fon , fur-tout avec le miniftre d’un prince 
qui, plus d’une fois, avoit fait fentir tout 
le poids de fa puifTance à des pontifes en- 
core plus redoutables. Cependant l’ambaf- 
fadeur écouta avec beaucoup de patience fes 
propofitions & fes menaces extravagantes.il 
s’efforça de le calmer , en lui repréfentant 
l’extrême embarras où l’empereur s’étoit vu 
réduit à Infpruk , les engageinens qu’il avoit . 
été obligé de p rendre avecles proteftans pour 
Tome VI. 1 
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C5S55P en fortir , enfin la néceffité où il fe trour 
1555. voit de remplir fes promettes & de confor- 
mer fa conduite à fa fituation. Mais quel- 
que fortes que fuflent ces raifons , elles ne 
firent aucune impreflionfur l’efprit d’un pon- 
tife hautain & fanatique. Il répondit que , 
par fon autorité apoftolique , il délioit l’em- 
pereur de toute? fes promettes , & lui dé- 
fendoit même de les accomplir ; que dès 
qu’il s’agifloit de la caufe de Dieu & de 
l’églife , on ne devoit plus avoir égard aux 
maximes de la politique & de la prudence 
humaine , & que l’empereur avoit été vi- 
fiblement puni du ciel par fes mauvais fuc- 
cès en Allemagne , pour avoir confulté fon 
intérêt plus que celui de la religion. Après ce 
difeours , il quitta brufquement l’ambafla- 
deur , fans attendre de réponfe. 

Ses ne- Ses neveux ne manquèrent pas de lui 
veux ex- applaudir & de flatter les fentimens de cet 
core * fon e ^P r,t a ^* er » » toujours imbu des idées 

xeflenti- monaftiques fur l’étendue de l’autorité pon- 
ment. tificale , ne cefloit de répéter qu’il étoit le 
fuccefleur de ceux quiavoient dépofé les rois 
& les empereurs , & qu’élevé au-deflùs de 
tous les potentats , il fouleroit aux pieds 
ceux qui oferoient lui réfifter. Telles étoiênt 
fes difpofitions à l’égard de la maifon d’Au- 
triche , lorfque le cardinal de Lorraine ar- 
11 con-riva. Il ne fut pas difficile à ~2 négociateur 
dut fon d’engager le pape à figner un traité, qui 
U^Fian- avolt P our °bjet la ruine d’un prince qu’il 
ce. haïttoit plus que jamais. Les conditions fu- 


Digitized by Gc 



de Chàrles-Quint. 99 ^ 

reot les mêmes qui avoient été propofées HSSSf - ! 
à Paris par l’envoyé de Paul , & l'oncon- 1 5 5 5* 
vint de tenir cette alliance fecrete jufqu’à ce 
que tout fût prêt de part & d’autre pour 
ouvrir la campagne, (æ) 

Mais , pendant la négociation de ce trai- L'em- 
té , les alarmes qui en étoient le prétexte , perenr 
cefferent tout-à-coup par un événement qui 
devoit en rendre les mefures fuperflues. Ce dvbdi- 
fut la réfignation que fit l’empereur de fes quer fe» 
états héréditaires à Philippe fon fils , & fa . hé ’ 
réfolution de renoncer pour jamais aux foins ^ s ‘ Ul " 
du monde , & de paffer le refte de fes jours 
dans la retraite & la folitude. On n’a pas 
befoin de profondes réflexions ni d’un grand 
discernement pourfentir que laroyautén’eft 
pas exempte de foucis & de peines , & que 
la plupart des hommes élevés au trône , 
achètent chérementcette prééminence qu’on 
leur envie , par les inquiétudes , la fatiété 
& les dégoûts-qui en font inféparables. Mais 
r defcendre du rang fuprême à un état deiû- 
bordination , & renoncer au pouvoir pour 
chercher le bonheur, c’-eft an effort qui n’en 
paroît pas moins au-deffus de l'efprit hu- 
main. L’hiftoire offre cependant plus d’un 
exemple de princes qui ont quitté le trô- 
ne pour finir leur vie dans la retraite ; mais 
< ce furent ou des hommes foibles qui fe re- 

■ 1 1 1 - 

(a) Pallav. lib. 3 , p. 1 63. F. Paolo, 365. Thuan. 
ij, , lib. 16 , 340 .Mcm- dcRibicr , a ,609 , 8tc. 

1 2 


Digitized by Googli 



top Histoire 
VSSSS pentirent promptement d’une détermination 
1555. prife à la légère , ou d’illuftres malheureux, 
qui , dépouillés du fceptre par un rival , ne 
tombèrent qu’à regret dans une condition 
privée. Dioclétien eft peut-être le feul mo- 
narque digne de régner , qui ait abdiqué 
l’Empire en philofophe , & paffé de lon- 
gues années dans une retraite volontaire , 
fans jetter en arriéré un coup d’œil ou un 
foupir de regret vers la grandeur & le pou- 
voir qu’il avoit abandonnés. 

Motifs L’abdication de Charles étonna toute l’Eu- 

cette rope. Ses contemporains , ainfi que les hifto* 
tion' 0 *” r * ens de f°n fiede , s’épuiferent en conjec- 
turés pour en deviner les motifs. En effet 
on ne pouvoit guere s’attendre à une ré- 
folution fi finguliere de la part d’un mo- 
narque dont la paffion favorite avoit tou- 
jours été l’amour de la domination , & qui 
jn’ayant encore que cinquante- fix ans , étoit 
précifément dans l’âge où l’ambition , moins 
diftraite & plus forte , pourfuit Ton - objet 
avec le plus d’ardeur. Beaucoup d’auteurs 
ont imputé cette .démarche à des caufes 
frivoles & bifarres qui ne peuvent influer fur 
le cœur humain ; d’autres l’ont regardée com- 
me le réfultat de quelque profond myfte- 
' ré de politique. Mais des hiftoriens plus pé- 
nétrans & mieux informés, ont penfé qu’il 
étoit inutile de recourir à des caprices fin- 
guliers , ou à des fecrets d’Etat , quand des 
raifons fimples & fenfibles pouvoient expli- 
quer la conduite de l’empereur. Charles avoi t 
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de Charles-Quint. ioî 
été attaqué de la goutte dès fa jeuneffe ; 
& malgré les foins des plus habiles mé- 
decins , la violence de ce mal croifTant à 
mefure qu’il avançoit en âge , les accès en 
devenoient chaque année plus fréquens & 
plus infupportables. Ses fouffrances, en dé- 
truifant la vigueur de fon tempérament , 
avoient altéré les facultés de fon ame. In- 
capable, dans fes attaques de goutte , de 
vaquer aux affaires , &c n’ayant que des 
mcmens de relâche qui ne lui lailfoient que 
de courts intervalles d’application férieufe , 
il paffoit le refte du temps à des jeux ou 
des amufemens propres à repofer fon efprit 
affoibli & comme épuifé par fes doulou- 
reufes infirmités. Dans cet état , le courant 
des affaires de fes royaumes étoit un far- 
deau trop pénible pour Iqi ; encore moins 
pouvoit-il pourfuivre l’exécution des vaftes 
projets qu’il avoit formés dans la vigueur 
de l’âge , ou foutenir ce grand fyftême po- 
litique, dont la chaîne embraffôit toutes les 
nations de l’Europe & les intérêts com- 
pliqués de tant de cours différentes. Ac- 


coutumé depuis long-temps à porter fes 
regards vigilans fur toutes les branches de 
l’adminiftration, & à décider lui feul de tou- 
tes les opérations , il voyoit avec chagrin 
que le progrès de fes infirmités le forçoit 
de remettre à fes minières la conduite des 
affaires ; aufli ne manquoit-il pas d’attri- 
buer Jes malheurs ou les accidens qui lui 
furvenoient , quels qu’ils fuflfent , à l’impof&: 
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-■ - '- ---l bilité où il étoit de gouverner par lui-mé -4 
1555. me. Il fe plaignoit du fort , qui fur le dé- 
clin de fa vie , lui oppofoit un rival dans 
la vigueur de l’âge , maître de concerter .& 
d’exécuter par lui-même fes projets, tandis 
qu’il fe voyoit réduit à fe repbfer fur d’au- 
tres du foin de fes deffeins & de fes in- 
térêts. Surpris avant l’âge par les incommo- 
dités de la vieilleffe , il crut qu’il devoit en 
homme fage , dérober fa foibleffe aux re- 
gards du public , & que. ce feroit expofer 
fa gloire & trahir fa renommée que de s’obf- 
tîner à ne point quitter les rênes du gou- 
vernement , qu’il, ne pouvoit plus tenir avec 
fermeté ni manier avec adreffe. * 


* Dotn Levefque , dans fes mémoires du cardinal de 
Cranveüe , donne à l’abdication de l’empereur une 
raifon dont je ne crois pas qu’aucun autre hiftorien ait 
fait mention. II dit que ce monarque ayant cédé à 
(on fils , lors de fon mariage avec la reine d’Angle- 
terre , le gouvernement de Naples 8t du duché de 
Milan , Philippe , malgré les confeils & les prières de 
fon pere , avoit exilé tous les anciens miniftrcs & of- 
ficiers de ces deux Etats , pour mettre à leur place 
fes créatures ; que ce prince follicitoit ouvertement 8t 
f ins retenue une part à l'admmïftration des affaires 
dans les Pays-Bas ; qu’il s’efforçdit de traverfer toutes 
les mefures de l’empereur & de metrre des bornes à 
fon autorité ; qu’enfin Charles s’étant apperçu qu’il 
falloit ou céder à fon fils , ou avoir recours à fa 
force , & ne voulant pas en venir à des extrémités 
douloureufe» pour un perô , prit la réfolution de lui 
téfigner tous fes Etats & de fe retirer du monde. 
vol. 1 , p 24, &c. Dom Levefquje , en rapportant 
très-briévement ces faits finguliers, prétend les avoir 
tirés des manuferits du cardinal de Granvelle. Mais 
quorqqe cette nombreufe collection de papiers » con- 
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DE Charles-Quint. , 10 3 
Mais plufieurs raifons avoient jufqu’àlors SSS S!S 
empêché l’emp.ereur de fuivre fon projet, 1555. 
quoiqu’il s’en fût occupé depuis plufteurs c j rcon (-. 
années & qu’il l’eût communiqué a fes foeurs , tances qui 
les reines douairières de France & de Hoti-en retar- 
grie , qui l’approuverent, & qui lui offri- 
rent même de l’accompagner dans le lieu de t - 10n> 
fa retraite. Il ne pouvoir fe refondre à char- 
ger Philippe du gouvernement de fes Etats , 
avant qu’il eût l’àge & l’expérience necef- 
faires pour foutenir un fi pelant fardeau. Mais 
comme ce prince avoit atteint fa vingt-hui- 
tième année , & qu’habitué de bonne heure 
au travail, il y montroit autant d’inclina- 
tion que de talent , on n’auroit pu attri- 
buer à la prévention de la tendreffe pater- 
nella le parti qu’au roit pris Charles de ré- 
figner dès-lors à fon fils un trône qu’il vou- 
loir quitter. Sa mere apportoit un obftacle 
plus réel à fon abdication. Quoique cette 
princeffe vécût renfermée depuis près de cin- 
quante ans, dans le même état d’égarement 
d'efpritoùi’avoit jettée la mort de ion mari , 
elle éroit toujours cenfée gouverner l’Ef- 


fervée 5c rnife en ordre par M. l’abbé Boizot de 86- 
fançon , ferit un des roonumens Us plus précieux de 
l’hiftoire du- feizieme fiecle , 8c qu’elle doive répandre 
beaucoup de lumières fur les événement dn régné de 
Cbartes-Quint , cependant , comme cet ouvrage n’eft 
point encore publié , je ne puis apprécier le degré de 
croyance que mérite le trait qu'on vient de lire ^ 
c’eft ce qui m’a empêché d’en faire ufage dans mon 
récitée l’abdication de Charles- Quint. 

14 
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Ll.. - ' -.-pagne conjointement avec l’empereur. Son 
1555. nom étoit inféré dans tout«s les ordonnan- 
ces à côté de celui de fon fils , & fes fi*- 
jets avoient un fi grand attachement pour 
elle , qu’ils fe feroient fait fcrupule de re- 
connoître Philippe pour leur fouverain , à 
moins qu’elle n’eût confenti à l’alTocier au 
trône. Mais dans l’état où elle étoit , com- 
ment obtenir ce confentement ? Sa mort mê» 
me , qui arriva dans cette année , leva tou- 
tes les difficultés - , en laiffant Charles , feul 
maître de la couronne d’Efpagne , & libre 
d’en difpoferen faveur de fon fils. La guerre 
contre la France pouvoit encore retarder cet- 
te abdication. 11 devoit fouhaiter de termi- 
ner toutes les hoftilités , pour remettre fe* 
Etats en pleine paix , avant de quitter le 
trône. Mais comme Henri ne fe montrait 
, difpofé à aucun accommodement , & qu’il 
avoit même reçu des propofitions de paix 
• juftes & raifonnables , d’un ton qui’ annon- 
çoit un deffein formé de continuer la guer- 
re , Charles fentit qu’il feroit. inutile d’at- 
tendre plus long-temps un événement trop 


incertain. 

Forma- Ainfi , dès qu’il crut avoir trouvé le mo- 
htes qu’îl ment favorable pour l’exécution de fôn grand 
ci”! ! s 1 c ,e tt« deffein > ^ voulut y mettre toute la folemni- 
r cligna- té convenable à l’importance de cet événe- 
ucn, ment , & fignaler fon dernier aéte de fou- 
verainété par un éclat qui laiffât une profon- 


de impreffion dans l’ame de fes fujets & de 
fon fucceffeur. Il rappella donc Philippe de 
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l'Angleterre , où le caraâere chagrin de la 
reine , qui s’aigriffoit encore de fe voir fans 
poflérité, le rendoit très-malhèureux ; tan- 
dis que d’un autre côté la jaloufie des An- 
glois ne lui laiffoit aucune efpérance de pou- 
voir les gouverner un jour. Après avoir 
convoqué les Etats des Pays-Bas à Bruxel- 
les pour le 25 d’oâobre , l’empereur vint 
y fiéger pour la derniere fois fur fon trô- 
ne , ayant à l’un de fes côtés fon fils , à l’au- 
tre fa fœur , reine de Hongrie & régente des 
Pays-Bas , & derrière lui un cortege brillant 
de grands d’Efpagne & de princes de l’Em- 
pire. Le Préfident du confeil de Flandre ex- 
pliqua en peu de mots l’intention du fou- 
verain , dans la convocation extraordinaire 
de cette affemblée. Il lut enfuite l’aôe deré- 
fîgnation, par lequel l’empereur abandonnoit 
à Philippe fon fils, tous fes domaines , fa 
jurifdiéUon & fon autorité dans les Pays- 
Bas, déchargeant fes fujets de l’obéiflance 
qu’ils lui dévoient, pour la tranfporter à Phi- 
lippe , fon légitime héritier- , afin qu’ils le 
ferviflent avec le zele & la fidélité qu’ils lui 
avoient toujours montrés à lui-même, de- 
puis tant d’années qu’il les gouvernoit. 

Alors Charles s’appuyant fur l’épaule du 
prince d’Orange , à caufe de fa foibleffe, fe 
leva de fon fiege , & s’adrefla lui-même à 
l’affemblée , tenant un papier à la main pour 
foulager fa mémoire ; il rappella avec digni- 
té , mais fans orientation , tout ce qu’il avoij 
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entrepris & fait de grand , depuis le cotn- 
1555. mencement de fon régné. Il dit que dès 
1 âge de dix-fept ans , s’étant dévoué tout 
entier au foin du gouvernement , il n’avoit 
donné que peu de temps au repos , encore 
moins aux plaifirs ; que , foit en temps de 
paix , foit pour faire la guerre , il avoit palTé 
neuf fois en Allemagne, fix fois en Efpagne , 
quatre fois en France , fept fois en Italie , 

. dix foix dans les Pays-Bas, deux fois en 
Angleterre , autant en Afrique , St qu’il avoit 
traverfé onze fois la mer ; que tant que fa 
fanté lui avoit permis de remplir fes de- 
voirs & que fes forces avoient pu fuffire au 
pénible gouvernement de fes vaftes Etats , 
jamais il n’avoit craint le travail , ni ne s’é- 
toit plaint de la fatigue ; mais que fa vi- 
gueur , épuifée par les crifes douloureufes 
d’une maladie incurable , St fes infirmités 
qui ctoiffoient de jour en jour , l’aveniffoient 
de quitter le monde ; qu’il n’étoit pas affez 
jaloux de régner pour vouloir tenir le fcep- 
rre d’une main débile , quand il ne pouvoit 
plus protéger fes fujets , ni veiller à leur 
bonheur; qu’au lieu d’un fouverain fuc- 
combant fous le mal , & qui n’avoit qu’un 
refte de vie , il leur donnoit un prince qui 
joignoit à la force de lajeuneffe, l’expérien- 
ce & la maturité qu’amenent les années ; 
que fi durant le cours d’une longue ad- 
miniftration , il avoit commis quelque 
faute , ou fi dans l’embarras St fous le far; 
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deaii des grandes affaires qui abforboient S! 
toute fon attention , il avoit fait injuftice à j 
quelqu’un de fes fujets , il leur en deinan- 
doit pardon ; qu’il conferveroit à jamais une 
vive reconnoiflance de leur fidélité & de 
leur attachement ; que ce fouvenir le fui - 1 \ 
vroit dans fa retraite comme fa plus dou- 
ce confolation & comme la plus flatteufe 
rccompenfe de tous fes travaux, & que fes 
derniers vœux ne demanderoient au Tout- 
Puiffant que la profpérité de fes peuples. 

Enfuite fe tournant vers Philippe , qui 
s’étoitjetté à genoux & baifoit la main de 
fon pere : » Si je ne vous laiffois , dit-il , 

» que par ma mort ce riche héritage que 
» j’ai fi fort accru , vous devriez quelque 
« tribut à ma mémoire ; mais lorfque je 
v vous réfigne ce que j’aurois pu confer- 
» ver encore , j’ai droit d’attendre de vous 
» la plus grande reconnoiflance. Je vousea 
» difpenfe cependant , & je regarderai vo- 
» tre amour pour vos fujets & vos foins 
» pour les rendre heureux, comme les plus 
v fortes preuves de votre reconnoiflance. 

•*> C’eft à vous à juftifier la marque extraor- 
» dinaire que je vous donne aujourd’hui de 
» mon affeâion paternelle , & à vous mon- 
» trer digne de la confiance que je mets en 
» vous.Confervez un refpeôinviolable pour 
» Ja religion ; maintenez la foi catholique dans 
» fa pureté -, que les loix de votre pays vous 
p foientfacrées; n’attentez ni aux droits, ni 
« aux privilèges de vos fujets, &, fi jamais il 
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» vient uh temps où vous défiriez de jouir f 
» comme moi, delà tranquillité d’une vie 
» privée , puiffiez- vous avoir un fils qui mé- 
» rite par fes vertus que vous lui réfigniez le 
n fceptre avec autant de fatisfa&ion que j’en 
« goûte à vous le céder. « 

Dès que Charles eut fini ce difcours , il 
fe jetta fur fon fiege , près de tomber en foi- 
bleffe de la fatigue d’un fi grand effort. Pen- 
dant qu’il parloit , tout l’auditoire fondoit 
en larmes , les uns d’admiration pour fa gran- . 
deur d’ame , les autres attendris par les vi- 
ves expreflions de fon amour pour fon fils 
& pour fes peuples , tous avec un profond 
regret de perdre uin fouverainqui avoir tou- 
jours diftingué fon pays natal par des mar- 
ques de bienveillance particulière. 

Philippe , cjui étoit encore aux pieds de 
- fon pere , fe releva , & d’une voix baffe 8e 
foumife lui rendit grâce du don qu’il rece- 
voit de fa bonté fans exemple ; & puis s’a- 
dreffant à l’affemblée , & lui Témoignant du 
regret de ne pouvoir parler le Flamand avec 
affez de facilité pour exprimer dans une oc- 
cafion fi intéreffante tout ce qu’il croyoit 
devoir à fes fideles fujets des Pays-Bas, il 
pria qu’on permît à Granvelle , évêque 
d’Arras , de parler en fon nom. Granvelle , 
dans un affez long difcours , vanta le zele 
de Philippe pour le bien de fes fujets , la 
réfolution ou il étoit de confacrer tout fon 
temps 8c fes talens à faire leur bonheur , & 
à imiter l’exemple de fon pere , en traitant 
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de Charles- Quint. ro? 
les Flamands avec des égards diftingués. 
Maës , homme de loi , fort éloquent , ré- 
pondit au nom des Etats , par des protec- 
tions de fidélité & d’attachement pour leur 
nouveau fouverain. 

Alors Marie , reine douairière de Hongrie , 
réfigna la régence dont elle avoit été char- 
gée par fon frere pendant l’efpace de vingt- 
cinq ans. Le jour fuivanr, Philippe , en pré- 
fence des Etats , fit le ferment accoutumé 
de maintenir les droits & les privilèges de 
fes fujets ; & tous les membres de l'aflem- 
blée , foit en leur propre nom , foit au nom 
de ceux qu’ils repréfentoient , lui jurèrent 
obéiflance. ( a ) 

Quelques femaines après , dàns une af- 
femblée aufli folemnelle , Charles réfigna à 
fon fils les couronnes d’Efpagne , avec tous 
les territoires qui en dépendoient , foit dans 
l’ancien ou dans le nouveau monde. De 
tant de vaftes poffeflions, il ne fe réferva 
qu’une penfion annuelle de cent mille écus 
pour les charges de fa maifon & pour des 
oeuvres de bienfaifance & de charité. ( b ) 


» 555 - 


6 janvier. 
1556. 


(<*) Godleveus relatio abdicationis Car. V. ap. 
Goldaft ■ Polit, imper. p. 377. Strada de bello Bel - 
gieo , lib. ». p. 7. 

(b) On devroit s’attendre à la plus grande exafli- 
tude de la part des hiftoriens fur la date précife d’un 
événement aufli mémorable & aufli important que l'ab- 
dication de l’empereur. Cependant ils différent tou* 
fur ce point d’une maniéré inconcevable. Tous con- 
viennent que l’afle par lequel Charles tranfporta fa* 
Etats des Pays. Bas à fon fil* eft daté de firuxellesle 
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Il avolt choifi l’Efpagne pour le lieu de fa 
1 55$. réfidence , fe flattant que le bon air & la 
Charles chaleur du climat calmeraient fa goutte, que 
TEfpâgne & les rudes hivers des Pays-Bas , 

pour 6 y avoient beaucoup augmentée. II étoitd’au- 
fixer fon tant plus impatient de s’embarquer , qu’il 
féjour. fentoit l’impoffibilité de fe débarraffer entiè- 
rement des affaires , tandis qu’il demeure- 
Il ell for- roit à Bruxelles. Mais fes médecins lui re- 
cé de ref- préfenterent fi fortement le danger qu’il y 
que temps auro * t à fe mettre en mer dans la faifon la 
dans les plus froide & la plus orageufe de l'année , _ 
Pays-Bas. qu’il confentit , quoiqu’à regret , à différer 
ion voyage de quelques mois. 


d’oftobre. Sandoval qui étoit préfent à la tranfaflion , 
prétend que la cérémonie delà réfignation fe fit le 28 
du même mois , vol. 1 , p. S91. Godleveus , qui a pu- 
blié un traité de l’abdication de Charles Quint , en 
fixe la cérémonie publique , ainli que la date de i’aéte 
deréfignation , au 25 d’o&obre. Le pere Barre , on ne 
fait fur quel fondement , la met au 14 novembre Hiji.: 
d'Allemagne , S , 976, H errera eft.du même feuriment 
que Godleveus , tvn. 1,155, ainfique Pallavicini , 
dont l’autorité eft d’un grand poids fur les dares 8c 
fur toutes les choies qui demandent un*exaftitude 
fcrupuleufe ; hijl. lib. 16 , p. 168. Leshiftoriens ne 
s’accordent pas mieux fur le jour où Charles réfigna 
la couronne d’Efpagne à fon fils. Selon M. deThou , 
ce fut un mois après qu’il lui eut cédé fes Etats des 
Pays-Bas, c’eft-à-dire vers le tf de novembre. Thuan. 
lib. 16 , p. 571. Sandoval dit que ce fut le 16 de jan- 
vier 1556. Sand. a, 603. Antoine de Vera penfë 
comme lui ; Epitome dd vida de la Car. V. p. r to- 
Pallavicini en fixe l’époque au 17. Pal lib. ty , p. t6 8 , 
de même que Herrera. Vida del B. Felipe , tom, r , 
p.iy^. Mais Ferreras l’aflïgne au premier janvier , 
kift. gener. tom. 9 , p. 371. M. de Üeaueaire fuppofê 
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DE ChàRLE$-QuIN T. 111 
Il eut la fatisfa&ion , avant de partir des 
Pays-Bas , de faire une démarche heureufe 1 5 56- 
pour entamer la paix avec la France. C’eftun N égocia- 
événement qu’il défiroit avec ardeur , non- tïons pour 
feulement pour l’intérêt defon fils , mais en- la P aix * 
core pour avoir la gloire , en quittant le mon- 
de , de rendre à l’Europe cette tranquillité 
dont il l’avoit privée prefque dès le com- 
mencement de fon régné. Quelqua<pmps 
avant fon abdication , le roi de France & 

Charles avoient nommé des commiflaires , 
pour traiter d’un échange de prifonniers. 

Durant les conférences qui fe tinrent à ce 
fujet dan$ l’abbaye de Vaucelles, près de 
Cambrai , on imagina par hafard un expé- 
dient pour faire cefler les hoftilités. Ce fut 
de propofer une longue treve , pendant la- 


que la réfignation de la couronne d’Efpagne fe fir peu 
de jours après celle des domaines des Pays-Bas Corn- 
dcreb gall. p. S79. Quoique Charles eut cédé tous 
Ses Etats à fon fils quelques femaines avant la conclu- 
fion de la treve de Vaucelles , il eft à remarquer que 
toutes les fiipulation* de ce traité font faites au nom 
de l’empereur , & que Philippe y eft feulement dé- 
signé roi d’Angleterre & de Naples. 11 eft certain que 
ce prince ne fut proclamé roi de Caftille , Sic. è 
Valladolid , que le 14 de mars ; [ Sand. % , p. 606 , ] 
& qu’avant cette cérémonie , il ne voulut pas fans 
doute prendre le titre de roi de toutes les Efpagnes , 
ri faire aucun afte d’autorité royale. Dans une piece 
jointe au traité de la treve & datée du 1 9 avril , il • 
prend le titre de roi de Caftille, &c. dans le ftyle 
accoutumé des monarques Efpagnols de ce fiecle. 
Corps dipl. tom. 4, apptnd. p , 8 J. 
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E ZÏï""!* quelle , fans entrer dans les prétentions des 
1 55^* deux partis , chacungarderoit ce dont il étoit 
en poffeffion. Charles qui voyoir fes royau- 
mes epuifésparles guerres ruineufes& con- 
tinuelles où fon ambition l’avoit engage , 
fentant d’ailleurs que fon fils avoit beioin 
de la paix pour s’affermir fur le trône , fe 
déclara fortement en faveur de la treve , 
malgré.des conditions défavantageufes & 
humiliantes qu’il lui falloit fubir. On avoit 
tant de refpeft pour fa fageffe & fon expé- 
rience , que Philippe , quelque répugnance 
qu’il eût à acheter la paix au prix de fi 
grandes concédions , n’ofa point combattre 
l’avis de fon pere. 

On con- Henri n’auroit pas héfité un infant à ac- 
creye UDC ce P ter une treve » dont les conditions le 
Iaiffoient tranquille polfelfeur de la plus 
grande partie du duché de Savoie, & des 
conquêtes importantes qu’il avoit faites fur 
les frontières de l’Allemagne. Mais il n’éto'it 
pas facile de concilier ce nou vel engagement 
avec l’alliance du pape. Cependant le conné- 
table de Montmorency profitant de l’abfen- 
' ce du cardinal de Lorraine , qui avoit engagé 

• Henri àfe lier avec les CarafFe, repréfenta 
fi bien au roi le danger de facrifier les vrais 
intérêts du royaume à d’imprudentes pro- 
m elfes , que ce prince , naturellement irré- 

. fé vt i er . folu & prêt à fuivrele dervier avis qu’on lui 

• donnoit , autorifa fes ambafladeurs à figner 
une treve avec l’empereur pour cinq ans , 

: aux 

« 
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DE. CHARLES -QuiNT. U 3 
aux conditions qui avoient été propofées. 

Mais afin d’adoucir le pape, qu’il prévoyoit 1556. 
devoir être ofFenfé de cette démarche, il 
infifia pour qu’il fûf'çômpris expreffément 
dans la treve, (a) 'y ‘ 1 

Le comte de Lalain fe rendit à Blois , & g !Je 
l’amiral de Çoligny à Bruxelles , tous deuxratifiée 
pour êtrepréfens , chacun de leur côté, à laP ar Ies 
ratification du traité , ainfi qu’au ferment parï “.T* 1 * * 
lequel dune part le roi de France, «Sc de 
l’autre l’empereur & fon fils s’engageoient à 
l’obferver. {b) Lorsqu’on reçut à Rome le Emb**, 
premier avis des conférences de Vaucelles & ras où 
des conditions qu’on mettoit à la treve , le* ^ouv, 
pape n’en prit aucune alarme. Il çomptoit Pap *' 
trop fur l’honneur de Henri pqur le croire 
capable de violer les engagemçns d'une al- 
liance récente. D’ailleurs l’opinion qu’il avoit 
de la fageffe de l’empereur , ne lui permet- 
toit pas d’imaginer qu’il pût confemir à un 
traité fi défavantageüx ; & il ne balança pas. 
à dire que ce9 négociations , tinfi que les prén 


(<l) Mém. de Ribitr , 11,626. Corps diplom. t, 
4 > opp. 8l.j 

( b ) Un des gens delà fuite de l’amiral de Colk 
gny , écrivant à la cour de France des détails fur ce 
«fui s’étoit.paCfé à Bruxelles., tandis que ce miniftre y 
réfidoit , cita comme un exemple de l’impolitefle de 
JPhilippe , qu’il reçut l’ambafladeur de Henri dans un 
appartement tendu d’une tapilferie où étoient repré» 
fentées la bataille de Pavie , la maniéré dont François 
I fut fait prifonnier , fon voyage ent'fpagne , aveç 
toute» les circçn.ftançes de (a détçnûçn à Madrid. 
Mém. de Rièiet , 2 6} 4, 

Tme Vi> ,K 
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cédentes , ^aboutiraient, à rien. Mais. c’e.Æ, 

1 5 56. rnal rpifonner en politique que de conclure 
de ce qu’un événement n’eil pas probable * ' 
qu’il n'arrivera pas. Le pape en fut bientôt 
convaincu; il apprit, avec autant de. fur- -, 
prife que de chagrin , la^ conclusion delà trê- 
ve. Le cardinal de Lorraine n’ofant foutenir t 
: i le courroux d’un pontife altier qui avoittant 
. ■ ■ >•' de fujet de fe plaindre , y partit brufquement ‘ 
de Rome r .laiHatif au cardinal de Tournant 
le foin d’appaifer cet.orçage. Le pape & fes, 
neveux Sentirent le péril qui les menaçoit» , 
v . . Philippe avoit été très-irrité d’une ligue qui . 
tfavoit pu long-temps refter fecrette ; ils 
craignoient la violence de fon çaraûere im* . 
placable v D’ailleurs le duc d’Albe,- qui pac 
fes talens & fa Sévérité naturelle n’étoit que. 
trop propre à exercer les vengeances de ce 
prince , avo.it marché de Milan à Naples 
& commençoit à alTembler des troupes fur 
îes frontières de l’Etat eccléfiaftique.. Dans, 
cette Situation ^ s’ils étoient abandonnés de 
la France , il falloir renoncer à toutes les 
efpérances dont leur ambition s*étoît flattée y 
Si relier expofes au reffentimentdePhilippe, 
fans aucun allié qui vînt à l’appui de leur foi* 
bîefle contre un ennemi û puiiîaru. 

U tente Paul eut recours en cette occafiomaux ar- 

tfe railu- «Sises & aux intrigues que la cour de Romô 
mer ,a fait toujours employer pour parer les coups 
guerre. <j ont e jj e e p j| d’approuver 

hautement la treve , comme un heureux 
moyen d’arrêter TefFuCon du fang chrétien- 
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DE CttA R t ES-jQtflNTi 1T 5___. 
Il témoigna délirer ardemment qu’elle fût 
l’avant-coureur d’une paix folide. 11 exhorta 
les princes rivaux à profiter de ce moment 
de relâche pour y travailler, & s'offrit , 
comme leur pere commun, pour fervir de 
médiateur entr’eux. Sous ce prétexte, il en* 
voya en qualité dç nonces , le cardinal Re- 
biba à la cour de Bruxelles , & fon neveu 
le cardinal Caraffe à celle de Paris. Lesinfi» 
trustions publiques de çes deux miniftres 
furent les mêmes. 11 leur étoit enjoint de 
faire les plus grands efforts pour engager les. 
deux monarques à accepter la médiation du 
pape , afin qu’après le rétabliffement de ht 
paix , on pût. prendre des mefures pour la 
convocation d’un concile général. Mais ces 
démonfirations d’un zele qui convenoit fi 
bien à l’importance du fujet des négociar 
tions , & au cara&ere facré d’un chef de 
l’églife „ ne fervoient qu’à cacher des inten- 
tions bien éloignées du but qui fervoit de 
prétexte à toutes ces démarches. Caraffe 
étoit chargé Secrètement d'engager le roi de 
France à renoncer à la treve , & de ne point- 
épargner les prières , les promeffes , les pré> 
fens mêmes pour faire renouvelter le traité 
avec le faint fiege. C’étoit là le véritable ob> 
jet de l’ambaffade , tandis que les apparen- 
ces fervoient à amufer le vulgaire & à trom- 
per Charles & fon fils. Le cardinal partit j, m ÿ. 
aufii-tôt pou.r Paris, où il arriva prompte*. 
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ment. Mais Rebiba fut retenu à Rome pen- 
» 5 5 dant quelques femaines. Lorsqu’on jugea con- 

venable qu’il fe mît en route , il reçut des 
ordres fecretsde traîner fon voyage en lon- 
gueur, afin qu’on eût le temps d’appren- 
dre , avant fon arrivée à Bruxelles , l’iffue 
de la négociation de Caraffe , & de lui dic- 
ter le ton qu’il devoit prendre en traitant 
avec l’empereur & Philippe. ( a ) 

Se* né- Caraffe fit fon entrée dans Paris avec 
gociationsune pompe extraordinaire. Après avoir pré- 
pour ce'fenté une épée bénite à Henri , comme au 
0 ,et ‘ défenfeur dont le pape efpérqit de l’aflîftan- 
ce dans un preffant befoin , il le conjura de 
ne point rejetter les prières d'un pere dans 
- la détreffe, & d’employer ce fer à le fecourir. 
C’étoit , dit-il , non-feulement un devoir 
de piété filiale , mais un ade de juflice. Si 
le pape , par trop de confiance dans fon trai- 
té avec le roi , s’étoit engagé dans des dé- 
marches quiavoient attiré le refientimentdu 
roi d’Ëfpagne fur Paul & fes neveux, ils 
fupplioient Henri de ne pas fouffrir qu’ils de- 
vinffent les vittimes de leur attachement à 
la France. A cbt art d’intéreffer la généro- 
iî té du roi , Caraffe ajouta des motifs ca- 
pables d’éveiller fon ambition. Il l’affura qua 


(a) r allav. lit. 1 j , p. léj. Burnet. hijl. of rt - 
fona » 11 1 epp> 309. 
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le moment étoit favorable pour attaquer avec 
' fuccès les Etats de Philippe en Italie; que *556* 
l’élite des vieilles bandes Efpagnoles avoir 
péri dans les guerres de Hortgrie, d’Allema- 
gne & des Pays-Bas; que l’empereur nelaif- 
foit à fon fils que des royaumes épuifés 
d’hommes & d’argent ; enfin qu’il ne s’agif- 
foît plus de combattre l’habileté , l’expé- 
rience & la fortune de Charles , mais un 
prince à peine affis fur fon trône , peu fait 
à commander, odieux à la plûpart des Etats 
d’Italie, 5 c redouté de tous. Il ajouta que le 
pape avoit déjà levé allez de foldats pour 
mettre en campagne une armée confidéra- 
ble , qui , avec un nombre fuffifant de trou- 
pes françoifes-, pouvoit , par un effort vi- 
goureux , chaffer les Efpagnols de Naples , 

& livrer au roi de France une conquête qui 
aVoit fait pendant un demi-fiecle l’ambi- 
tion de fes prédéceffeurs , & le principal 
objet de toutes leurs expéditions en Italie. 

Chaque mot de Caraffe faifoit une pro* Qu*! ea 
fonde impreflîon fur Henri. Il fentoit que eft •'effet, 
le pape avoit droit de lui reprocher d’avoir î* juillet.- 
manqué aux loix de l’honneur & de la gé- 
nérofité , en renonçant à fon alliance pour 
confentir à la treve de Vaucelles ; d’un au- 
tre côté , il défiroit ardemment de fignaler 
fon régné par une conquête que trois rois 
de France avoient tentée fans fuccès , & qui 
fortpçroit un étahliffementconfidérable pour 
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“ l’un de fes fils. Cependant il demeura quel? 

1556.. que temps indécis: le fou venir du ferment 
qui venoit de confirmer fon dernier traité , 
la vieillefle du pontife dont la mortpouvoit 
occafionner une révolution totale dans le 
fyftême politique de l’Italie , enfin les nou- 
velles inftances de Montmorency , qui ne 
ceffoir de repréfenter les dangers delà ligue 
& les avantages de la treve , toutes ces 
confidérations balancèrent puiflaroment les 
propofirions de CarafFe. Mais celui-ci, qui 
connoiffoit tous les détours & les replis des 
négociations , ne manqua pas d’expédiens 
pour écarter ou furmonter tous les obftacles. 
Il montra les pouvoirs qu’il tenoit du pape 
pour abfoudre le roi de fon ferment ; & 
quant au danger qui pouvoit réfulter de la 
mort de fon oncle , ce pontife y pourvoi- 
ront lui-même par une nomination de car- 
dinaux , qui rendroit Henri maître abfolu 
des fuffrages dans la prochaine éle&ion , & 
le mettroit en état de faire un pape entiè- 
rement dévoué à fes intérêts. 

Mais pour mieux balancer le poids & l’in- 
fluence des confeils du connétable, CarafFe 
employa l’aâivité du duc de Guife, l’élo- 
quence du cardinal de Lorraine , & l’adrefle 
de la reine , appuyée des artifices plus puif- 
fans encore de Diane de Poitiers , qui, mal- 
heureufement pour la France , fe trouva 
d’accord avec Catherine fur ce peint , quoi*; 
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de Charles- Quint. nÿ _ 
qn’ep toute autre occafion elle affeélât de la 
traverfer & de la mortifier. Les follicitations 1556. 
de cette cabale n’eurent pas de peine à dé- . 
terminer le roi pour un parti vers lequel il 
penchoit déjà fortement. On n’eut plus d'é- 
gards aux remontrances de Montmorency, 

& le nonce , après avoir délié Henri de fon 
ferment , lui fir ligner avec le pape une nou- 3 r juillet* 
velle ligue qui ralluma la guerre en Italie & 

^ans les Pays-Bas. . . 

Dès que Paul fut informé que fon Deveu M e f ures 
avoit les plus grandes efpérances de réulfir violentes 
dans fa négociation , il dépêcha un exprès à FP® 
Rebiba fur la route de Bruxelles , pour lut p < ?'îj. re 
ordonner de retourner à Rome. Comme il 
i> avoit plus befoin de garderie ton de mo- 
dération qu’il avoir affetté fous le caraétere 
de médiateur , ni de contenir plus long- 
temps fon indignation contre Philippe , il 
leva hardiment le mafque , &: fe porta à des 
violences qui rendoient la rupture inévitable. 

Il fit arrêter & emprifonner l’envoyé d’Ef- 
pagne. Il excommunia les Colonne , & 
après avoir dépoffédé Marc- Antoine , chef 
de cette famille t du duché de Paliana , il 
donna cette dignité & les rerritoires qui en 
dépendoient, à fon neveu le comte de Mon- 
torio. En fuite il fit intenter contre Philippe 
une accufation juridique en plein confiftoi- 
re. Elle portoit que ce prince , au mépris 
de la fidélité & de la foumiflion qu’il avoit 

• : s « *■ 
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y— jurés au faint-fiege , dont il tenoit Tînvef. 
.1556. titure du royaume de Naples , non-content 
. d’avoir accordé une retraite dans fes Etats 
aux Colonne excommuniés & déclarés re- 
belles , leur fourniffoit encore des armes > 

& fe préparoit à le joindre à eux pour en^ 

. vahirie patrimoine de faint Pierre ; qu’une 

• pareille conduite de la part d’un vaffal etoit 
une trahifon>envers fon feigneur fuzerain* 

& devoit être punie par la confilcation du 
fief. Sur ces griefs , l’avocat du confiftoire 
requit le pape de prendre connoiffance de 
cette affaire , & de fixer un jour pour en- 
tendre les preuves de l’accufation , efperant 
que fa fainteté feroit juftice, par une fen- 
tence proportionnée à rénormité du délit* 
Paul , dont l’orgueil triomphoit de citer à ' 
fon tribunal un fi grand roi y (oufcrivit à ja 
requête de l’avocat; & comme s'il lui eût 
17 juillet, été auffi facile d’executer une fentence pé«? 
nale que de la prononcer, il déclara qu’il fe 
concerteroit avec les cardinaux fur les for- 
mes requifes pour une procédure de cette 

importance. (<*) . 

Scrupules Mais , tandis que le pape fe hiffoit aller a 

fuperfti- fimpétuofité de fon reffentiment , Philippe 

t5 ??* de montroit une modération extraordinaire. 
Fhihppe. 


.(a) Pall^Vt lïb, ij , fju 
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vê dans une profonde Vénération pour le . . 

faint-fiege , par les eccléfiaftiques Espagnols 1 ^ ^ 
qui avoientété chargés de fon éducation , 
l’ige n'a voit favtqU’accroître ce fentiment 
dans un efprit fombre , mélancolique & 
porté naturellement à la fuperftition. Dès 
qu’il prévit fa r-upture avec lé- pape , l’idée 
d’avoir à prendre les armes Contre le vi- 
caire du Chrift & le pore commun des fi- 
dèles V lui donna de fi violens fcrupules ; 
qu’il Confulta quelques cafuiftes de l'Efpa- 
gne fur la légitimité de cette guerre. Ceux- 
ci , avec leur dextérité ordinaire , accom- 
modant leur réponf’e aux circonftances , l’af- 
furerent qu’après avoir employé les prières 
& les remontrances pour ramener le pontife 
à la raifon , il étoit autorifé par les loix di- 
vines & humaines , non-feulement à fe dé- 
fendre ,■ fi on i’attaquolt , mais encore à 
commencer les hoftitités , s’il n’y avoit que 
ce moyen d’empècher les -effets de la vio- 
lence & de l’injuftice de Paul. Mais Phi* 
lippe , malgré cette décifion , balançoit tou- 
jours , regardant comme le plus grand des 
malheurs de commencer fon régné par une 
guerre contre un pontife dont il faifoit pro- 
feflïon de révérer la dignité & le facré ca* 
raôere. (a) , 


(a) Ferrer, hifi. d'E/pdgne , p , 373. H errera , 
I , 308. 
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Cependant le duc d’Albe , qui » , par cpm-, 
plaifance pour les fcrupules de fon maître. », 
avoit jufqu’alors négocié au lieu d’agir ,-$’ap- 
percevant enfin que Paul étcit inexorable 
& que loutes les négociations & même les, 
délais ne le rendoient que plus arrogant , 
commença rle$|hoftiIités en entrant dans les 
terres de l’Etat pccléfiaftique,. Son armée ne, 
montoit pas à plus de douze mille hommes ; 
mais; elle étoit compofée de : vieux fpWats. 

& commandéepaç ces barons Romains que. 
Paul avoit bannis. La valeur des troupes * 
jointe à l’animofité des chefs qui combat-» 
toient pour leur propre querelle &. pour re- ^ 
couvrer leurs biens , fuppléaau nombre. Aur 
cun fecours cependant n’arrivoit. encore de 
France! Quelques places fe rendirent par la 
lâcheté, des garnifons dont les foldatsman* 
quoient de discipline & les officiers d’expé* 
rience ; les habitans des autres villes en ou r 
vrirent d’eux-mêmes les portes à leurs an- 
ciens maîtres. Ainfi d’Albe fut bientôt, maître 
de la campagne de Rome ; mais craignant 
qu’on ne l’accufat d’impiété pour s’être faifi 
du patrimoine de l’égfife, il pi it poffeflion 
de toutes les places au nom du facré colle- 
ge , déclarant qu’il s’en deffaifiroit auffi-tôt 
qu’on auroit procédé à l’éleftion d’un autre 
pontife. 

Les progrès rapides des Efpagnols , dont 

. 

♦ '> r * 

.. \ \\ . 
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les troupes légères fâifoient des incurfions * 1 '* 
- jusqu'aux portes de Rome, remplirent cette 1 55^* 
ville de confternation ; Paul tout intraitable pe & 
.qu’il étoit , fut obligé de céder aux craintes lippe. 

& aux importunités des cardinaux , & -en- 
voya des députés au duc d’Albe pour lui 
prctpofer une fufpenfion d’armes. Mais en 
fe déterminant à une démarche , il efpéroit 
en retirer un double avantage , qui étoit 
d’appaifer d’abord la frayeur des habitans de 
Rome , & de gagner du temps pour l’arri- 
vée des fecours qu’il attendoit de la France. 

D’Albe ne ferefufapoint aux ouvertures du 
pontife. II fçavoit que Philippe défiroit de 
voir terminer une guerre qu’il n’avoit entre- 
prife qu’avec répugnance ; d’ailleurs fon ar- 
mée , affaiblie de toutes les garnifons qu’il 
avoit jettées dans les villes , le mettoit hors 
d’état de tenir la campagne fans de nouvel- 
les levées. On conclut donc une treve, d’a- ijnoveiw. 
fcord pour dix jours , enfuite pour quaran- 
te ; & dans cet efpacede temps , on fit des 
deux côtés différentes proportions de paix , * 

& des négociations continuelles , mais qui 
n’étoient pas finceres de la part du pape. Le 
retour du cardinal neveu à Rome , une Tom- 
me d’argent confidérable qu’envoyoit Hen- 
ri, l’arrivée d’un corps de troupes Fran- 
çoifes , & l’éfpérance d’être renforcé par 
d’autres troupes qui étoienten marche , ren- 

L t 
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mem dirent Paul plus inflexible que iama « , 
, î5 6. loname ne refpira plus que la guette 
la vengeance. 



fi] Pallav. lib. n, J77. Thua». Ub. »7 . 
Mém. de Ribier , 1 » 66. f. 
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AN DIS que ces opérations, 
ou pliHÔt ces intrigues , occu- 
poient le pape & Philippe & 
fixaient toute leur intention , 
l’empereur fe débarraffa enfin 
des liens qui l'attachoieât encore à ce mon - 
de y & partit pour fe rendre au lieu de Ta re- 
traite; Il avait jufqu’alors confervé la dignité 
impériale ; ce n'étoit pas qu’il ne fût difpo- 
fé à y renoncer ; car après avoir abandon- 
né Pautorité réelle & prefque abfoliie dont 
il jouiffoit dans fes Etats héréditaires, ce 

h y 


1556 . 

Nouvelle 
tentative 
deCharle* 
pourclian- 
g. r l.i fuc- 
ceflion de 
l’Empire. 
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n’jqoit pps un grand facrifice pour lui , que . 
I 55 6 ^ de fe détacher de la jurifdiôion limitée & 

' : fouvent idéale 'attachée à une couronne élec- 
}■ ri^e. Il ti’avoit cherché par ce délai , qu’à 
gagner quelques mois pour effayer par une 
l ~~ nouvelle tentative d’exécuter le projet qu’il 
avoit formé en faveur de fon fils, & dont le 
fuccèslui tenoitfort à cœur. En même temps 
Çuè Charles paroiffoit plus pénétré de la va- 
nité des grandeurs mondaines , & qu’il pa- 
roiffoit y renoncer non-feulement avec in- 
différence , mais même avec mépris , fon 
ameétoit encore occupée de ces valles pro- 
jets d’ambition qui avoient fi long-temps 
abforbé toute for* attention & toute fon ac- 
tivité. Il ne pouvoir fe*éfoudre à laiffer fon 
üls occuper parmi les princes de l’Europe 
un rang inférieur à celui qu’il avoit eu luîr 
même. Charles avoir fait quelques années au- 
paravant fin' effort inutile pour affurer à 
..... Philippe la couronne impériale , dans l*ef- 
pérance que la réunion des royaumes d*Ef- 
pagnc & des domaines de la maifon de 
' Bourgogne*, pouf roit mettre fon fils en état 
v ’ 'de pourfuivre avec plus d’avantage les vaftes 
plans dont fes infirmités l’avoient forcé d’a- 
! * bandonner l’exécution ï cetteidéeféduifante 
flattoit toujours fon imagination ; & il ne 
pouvoit fe réfoudfe à en regarder l’exécution 
comme chimérique.' 

U «t c houe Malgré le refus qu'il avoit anciennement 
«tam fon éprouvé de la part de Ferdinand fon frere , 
projet, il renouvelja fes folliçiations ayec import 
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■ tunité , & pendant tout l’été il mit en œuvre 
toute forte de moyens , & fit valoir les rai- 1 5 5^’ 
fons qu’il crut les plus puiffantes pour déter- 
miner ce prince à céder la couronne impéria- 
le à Philippe, en recevant comme un équi- 
valent, l’inveftiture de quelques provinces, 

foit en Italie , foit dans les Pays-Bas. (‘0 

■ Mais Ferdinand , qui s’étoit montré inflexi- 
ble à cet égard, lors même que les follicita- 
tions de l’empereur étoient appuyées de toute 

Taurorité qui accompagne le pouvoir fuprê- 
flie , reçut avec plus d’indifférence & plus • 
de dédain encore les ouvertures que lui 
faifoit fon frere après l’abaiffement volon- 
taire où il s’étoit réduit. Charles rougit lui- 
-même d’avoir eu la foiblefle d’imaginer qu’il 
‘‘pourroit , dans fon état aftuel , obtenir ce 
qu’il avoit auparavant tenté fans fuccès , 

& il renonça enfin à ce chimérique projet. 

• Il abandonna alors le gouvernement de l’Eip- 
pire ; & ayant transférée fon frere , le roi 17 aoftt. 
des Romains , tous fes droits de fouveraine- 


té fur le corps Germanique , il figna poux 
cet effet un aéte revêtu de toutes les forma- 
lités qu’exigeoit une démarche de cette na- 
• turejill remit cet à£ie entre les mains de 
^Guillaume , prince d’Orange , & l’autorifa 
■ à le préfeoter au college des éle&eurs. (b) 
Il ne reftoit plus d ? obftacle qui pût dif- 
.3 . * • . 'y ; '• ! 


(4) Àmbaffades de Nouilles , tom. f , p. jj< 5 . 
(.b) Goldaft. conflit, imper, pars 1 , p. 576-. 
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férer le départ de Charles pour la retraite " 
1556. après laquelle il foupiroit. Tout ayant été 
Charles préparé depuis quelque temps pour Ton voya- 
it * ° Ut ‘® e * ^ P 31 " 1 ' 1 P our Zuitbpurg en Zéelande , 
gne ^ a " - où le rendez-vous de la flotte étoit. indi- 
. que. Il dirigea fa route par Gand>,il s’y 
arrêta quelques jours., & s’y livra à cette 
douce & tendre mélancolie que tous les 
hommes, dans le déclin de l’âge , éprou- 
vent en fe retrouvant dans le lieu de leur 
naiffance > fit en revoyant Jes lieux & les 
• objets qui les ont iméijefFés dans leur jeu- 
nefl'e. Charles pourfuivit, enfin.. fa route , ac- 
compagné de Philippe fon fils , de l’archi- 
ducheffe fa fille y de fes fœurs ; les reines 
douairières de France & de Hongrie ,.de 
Maximilien fon^gendre, & d’une fuite npto- 
. breufe de gentilshommes Flamands. Avant 
. de $ ? embarquer U prit congé de tout fon 
CQrtege , en donnant à chacun des témoi* 

-- gnages de Ton eftime fit de fon affeéfion. Il 
_ embraffa Philippe avectoutq la tendreffe d’un • 
pere qui voit fon fils pour la derniere fois, 
fit mit à la voile le dix-fept de feptembre fous 
le : convoi d’une flotte confidèraWe , com- 
pofée de vaifiêaux Efpagnols , Flamands 
fit Anglois., La! reine d’Angleterre l’invita 
d’une manière preffartte, à débarquer en quel- 
qu 'endroit de Tes Etats pour s’y rafraîchir , 
fit lui donner la confolation de le voir enco- 
re une fois. Charles fe refufa conftamment 
à cette invitation : » ce ne peut pas être , 

* . ■ - * ; • t \ V. . , . ‘i . . # . 
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» dit-il , une chofe agréable pour une reine 
y? que de recevoir la vifite d’un beau*pere 1556. 
.11 qui n’eft plus qu’un gentilhomme privé. » 

Son voyage fut heureux & agréable , & Son am- 
; il arriva à Laredo dans la Bifcya , le on* 
zieme jour après fon départ de Zéelande. p 
.Dès qu’il fut débarqué , il fe profterna fur 
le rivage , & fe regardant déjà comme mort 
.au monde» il baifa la terre en difant : >1 O 
merp commune des hommes ! je fuisforti 
r i> nijd di|' feift de ma mere, je rentrerai nud 
dans ton fein. u De Laredo, il fe rendit 
;à Burgos , tantôt porté par fes gens dans 
une çhaife , tantôt traîné dans une litière» 
n’avançant qu’avec beaucoup de peine , & 
fouffrant à chaque pas des douleurs aiguës. 
•Quelques noblcsEfpagnols lé rendirent àBur- 
.gos pour lui faire leur cour; mais Us étotent 
en petit nombre , & leurs hommages furent 
•très-froids, Charles s’en apperçut , & feti* 

• tir» pour la première fois , qu’il n’étoît plus 
f^verain. Accoutumé dès fa tendre jeu- 
: nefle à ces. égards fournis & refpeâueux 
•qu’infpire le pouvoir fuprême , il les avoit 
1 reçus avec la crédulité commune à tous les 
princes , & il eut la foibUTe d’étre fâché 
; de voir qu’on n’avoit rendit qu’à fon. rang 
les refpeâs qu’il croyoit dûs à fes qualités * •• 
perfonnelles. 11 apprit cependant bientôt à 
pardonner à l’inconftance de fes fujets , & 
à- méprifer leur négligence ; mais il fut pro- 
fondément affligé de l’ingratitude de fon fils , 
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- ~ qui , oubliant déjà tout ce qu’il devoitaux 

1556. bontés de fon pere , l’obligea de refter quel- 
ques femaines à Burgos , avant de lui fai- 
re payer la première moitié d’une penfion 
modique , qui étoit tout ce que Charles 
s’étoit réfervé de tant de royaumes. Com- 
me il ne pouvoit fans cette fomme dort- 
ner à fes domeftiques les récompenfes que 
méritoient leurs fervices ou que fa géné- 
rofité leur avoit deftinées , il ne put s’em- 
pêcher de laiffer éclater fa furprife & fon 
mécontentement. ( a ) Cependant là penfion 
fut enfin payée. Charles renvoya un grand 
nombre de fes domeftiques , dont le fer- 
vice lui devenoit inutile ou à charge dans 
fa retraite , & il pafla à Valladolid. Il y fit 
■ des adieux fort tendres à fes deux loeurs ; 
mais il ne voulut pas leur permettre de l’ac- 
compagner dans fa folitude quoiqu’elles 
l’en conjuraient les larmes aux yeux , pour 
ai'oir , difoient-elles ,1a confolation de con- 
tribuer par leurs foins à foulager fes f^pf- 
frances , & fur-tout pour en recueillir de 
l’inftruttion & de l’avantage ,en fe joignant 
-à lui dans les pieux exercices auxquels , il 
.vouloitconfacrer les derniers jours de fa vie. 

Lieu de De Valladclid , il continua fa route vers 
fa retrai- Plaifance dans l’JEftramadure. Il avoit au- 
trefois paffé par cette ville , & avoit été 


[a\ Strada , de Bell, Belg. lib, 1 , p. 9. 
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/înguliérement frappé de la belle fituation- • 
du monaftere de Saint Juft , appartenant à 155$. 
l’ordre de Saint Jérôme , & éloigné de quel- 
ques milles de Plaifance ; il avoit même 
dit à quelques perfonnes de fa fuite que 
C’étoit un lieu où Dioclétien auroit aimé à 
le retirer. Cette impreflion s’étoit gravée 
fi profondément dans fon efprit , qu’il fe 
décida à faire du üpuvent de Saint Juif le 
féjour de fa retraite. Ce couvent étoit fitué 
dans une vallée peu étendue , arrofée par 
un petit ruiffeau , environnée de collines & 
ombragée d’arbres élevés & touffus. Par la 
nature du fol & par la température du cli- 
mat , c’étoit la fituation la plus falubre & 
la plus délicieufe de l’Efpagne. Quelques 
mois avant fon abdication , Charles y * > 

avoit envoyé un architecte pour faire conl- ' 1 
truire dans le monaftere un appartement à 
fon ufage. Mais il ordonna espreffément . .s 
que le goût de ce nouveau bâtiment fût . , 
proportionné , non à fon ancienne dignité', 
mais à l’état fimple qu’il vouloit embraffer. 

On conftruifit feulement fix chambres , dont 
quatre avoient la forme des cellules des 
moines , avec des murailles toutes nues ; 
les deux autres , de vingt pieds en quarré , 
étoient tapiflees d’une étoffe brune, & meu- 
blées de la maniéré la plus fimple. Ce pe- 
tit bâtiment , de niveau avec le terrein , 
aivoit d’un côté une porte fur un jardin dont 
Charles avoit donné lui-même le plan ; & 

Ù l’avoit rempli de différentes plantes qu’if 
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vouloit culriver de fes propres mains. Il y 
1556* a voit de l’autre côté une communication 
avec la chapelle du couvent , dans laquelle 
il fe propofoit de faire fes exercices de 
dévotion. Ce fut dans cette humble retraite, 
à peine fuffifante pour loger commodément 
un fimple particulier , que Charles entra , 
^février, accompagné feulement de douze domefti- 
ques. Il y enfevelit da la foliiude & le 
filence fa grandeur , fon ambition & tous 
ces valles projets qui , pendant la moitié 
d’un fiecle , avoient rempli l’Europe d’alar- 
mes & d’agitation , & infpiré fuccelïive- 
ment à tous les peuples la terreur de fes 
armes & la crainte defe voir fnbjugués par 
(a puiflance. {a) 

ContrilU Le comrafte qui fe trouvoit alors entre la 
• ntrt . conduite de Charles & celle du pape étoit 
deChtrlei ^ fcnfable , qu’il frappa même les obferva- 
& celle teurs les moins attentifs & les moins pèné» 
du pape, trants. La comparaifon n’étoit pas à l’avan- 
tage de Paul. On voyoit dans le premier 
un conquérant , né pour régner , accoutu- 
mé dès long temps à l’édat qui accompa- 
gne le pouvoir fupréme , & aux grands in- 
térêts où Pavoit engagé une ambition aâi- 
ve , quitter tout à coup le monde dans un 
âge encore peu avancé , lorfqu’il pouvoit 
palfer dans la tranquillité le relie de fa vie , 


[al Sandov. lib. tt,p, 607. Zuniga 110. Thu»- 
ms. itb' p> 6p> ■ — * - “ 
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& fe réferver quelqu’intervalle pour repoier 
Ton ame & recueillir fes penfées. Paul au i<$y. 
contraire étoit un Prêtre quiavoit confumé 
les premières années de fa vie dans l’om- 
bre des écoles & l’étude des fciences fpé- 
culatives ; qui avoir paru fi détaché du mon- 
de , qu’il s’étoit volontairement enfermé pen- 
dant plufieurs années dans la folitude d’un 
cloître , & qui n’avoit été élevé au trône pa- 
pal que dans une vieilleffe très-avancée ; 
ce même homme avoit laiffé tout à coup 
éclater toute l’impétuofité de l’ambition du 
jeune âge , & s’étoit engagé dans de vaftes 
entreprifes , pour l’exécution defquelles il ne 
craignoit pas de répandre les femences de 
la difcorde , & d’allumer les feux de la 
guerre dans toutes les parties de l'Europe. 

Mais Paul , fans égard pour l’opinion & 
les cenfures des hommes , fuivoit fes def- 
feins avec l’arrogance naturelle de fon ca- 
raftere; & quoique cette arrogance parût déjà 
avoir pafTé toutes les bornes de la raifon , 
elle fe porta encore à un plus haut degré 
de violence , à l’arrivée du duc de Guife en 
Italie. 

Ce que les deux princes de Lorraine avoient Le duc de 
prévu & défiroient , étoit arrivé. Le duc de Guifecon- 
Guife eut le commandement de l’armée defti- 
née à marcher au fecours du pape , & compo- ço ife en 
fée de vingt mille hommes desmeilleures trou- 
pes qu’il y eût au fervice de France.il jouiflbit 
de la plus grande réputation militaire , & l’on 
ne doutoitpas qu’il ne déployât, d’une raa- 
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g^-fniere éclatante , fon courage & fes talens; 

. j 557. dans une guerre où il venoit de précipiter fon 
pays , prefque dans le feul deffein de s’ou^ 
vrir une carrière à la gloire ; cette opinion 
étoit fi générale , que plufieurs gentilshom- 
mes François qui n'avoient point de com- 
mandement à l’armée, voulurent y fervir 
comme volontaires. Cette armée paffa les Al- 
pes dans une faifon rigoureufe , & s’avança 
vers Rome fans trouver aucune- oppofition 
de la part des Efpagnols , qui , n’étant pas 
affez forts pour fe porter en différens endroits 
à la fois , avoient réuni tou res leurs forces 
en un feul corps fur la frontière de Naples, 
pour défendre ce royaume, 
te pape Enhardi par l’approche des François, le 
recom- pape laiffa éclater tout fon reffentiment con- 
hoftî 1 U is * t r e Philippe ; reffentiment que , malgré la 
contre ' violence naturelle de fon caraôere , des rai- 
Piiilippe. fons de prudence l’avoient obligé jufqu’alors 
lzfévrîer.^ e contenir dans de certaines bornes. Il nom- 
ma des commiffaires autorifés à prononcer 
un jugement dans la procédure que l’avocat 
du confiftoire avoit commençée contre Phi- 
lippe , afin de prouver qu’il avoit perdu fon 
droir à la couronne de Naples , en prenant 
les armes contre le faint fiege dont il étoit f 
4 avrîl * vaffal. Il rappella tous les nonces qui réfi- 
doient dans les cours de Charles-Quint , de 
Philippe & de leurs alliés ; cette démarche 
: avoit principalement pour but de mortifier 
le cardinal la Pôle , légat du pape à la cour 
- d’Angleterre. Ni le mérite diftingué de ce 
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prélat , qui a voit, travaillé avec tant de fnc--****— * 
cès à réconcilier l’Angleterre avecl’églifero^ r 5 ^y. 
Jttaine , ni l’efpérance des Services qu’il pou- 
yoi.t rendre encore; dans la fuite, ne purent 
le garantir du refTentiment qu’il avoit en- 
couru parfon zèle & fes efforts pour ré. 
tablir la paix entre la maifon d’Autriche & 
la France. Paul fit faire une addition aux 
anathèmes qu’on lançoit tous les ans à Rome , 

:1e jeuditfâint contre les ennemis de l’é- 
-glife ,& dénonça la cenfure d’excommuni- 
;cation contre les auteurs de. la derniere in* 

.vafion qui s’étoit faite des territoires ecclé- 
-fiafliques , quel que fût leur rang ou leur 
dignité ; en conféquence les prières ordi- 
naires pour l’empereur furent fupprimées le 
lendemain dans la chapelle papale, (a) .> 

Mais tandis que le pape fe livroit ; aux 
éclats bi far res & puériles de fa fureur, il 
négligeoit , ou peut-être il n’étoitpas en état 
de prendre des mefüres capables de rendre 
fon refTentiment vraiment redoutable &fu- 
, nefte à fes ennemis. Le duc de Guife , en 
entrant- dans Rome , y fut reçu avec une 
pompe triomphale qui auroit été plus con- 
•. venable au retour :d’une campagne glorieu- 
-fe , qu'au commencement d’une guerre dont 
le fuccès étoit très-douteux ; mais ce gé- - ; 
néralne trouva pas les préparatifs de guerre 
auffi avancés qu’il s’y attendoit , & que 

• j î ■(> . > . 1 ! 

- ’*<; . v. a.-'VTT™' 

£«] Fallav. lib< 13 , igo. Mcm. itRiber 11 , 678. 
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C araffe le lui avoit promis. Les troupes dit 
1 5 5 7» pape étoient de beaucoup inférieures en nom* 
bre à ce qui avoit été Âipulé ; il n’y avoit 
ni des magaûns fuffi&ns pour aflurer leur 
fubliftance , ni l’argent néceflaire pour payer 
leur folde. Les Vénitiens , fideies à la pru- 
dente maxime que les malheurs de leur ré- 
publique leur avoient fait anciennement adop- 
ter , & qui étoit devenue. un principe fon- 
damental de leur politique déclarèrent la 
réfolution où ils étoient d’obferver la neu- 
tralité , & de ne prendre aucune part dans 
les querelles de princes fi fupérieurs à eux 
en puilTance. Les autres Etats d’Italie ou for- 
mèrent une ligue ouverte en faveur de Phi- 
lippe , ou s’intérefferent Secrètement au fue- 
cès de fes armes , contre un pontife dont 
l'ambition incon&dérée avoit faitencore une 
fois del’Italiele fiege de la guerre. << *- '• -‘ J 
Op^ra- Le duc de Guife, voyant que tout le 
rions du poids de la guerre alloit tomber fur kit , 
duc de fentit , mais trop tard , combien il étoit 
Guife * r imprudent de compter , pou réexécution des 
. grandes entreprises 3 fur le Secours des foi- 
bles alliés. Excité cependant par 1’aâivité im- 
patiente du pape, & par le défir d’exécuter 
• ce qu’il avoit entrepris avec tant de côn- 
i] avril. fiance , il marcha vers Naples & commença 
fes opérations. Mais le fuccès de fes pre- 
mières. démarches ne répondit ni à fa répu- 
tation , ni aux efpérances qu’on avoit con- 
ÇuéS'defes talens ni à ce qu’il avoit pro- 
. mis lui-même. U ouvrit la campagne par 

le 
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le fiege de Civitella , ville affe? : çonfidérar 
blefurla frontière du royaume de Naples. 
La vigueur opiniâtre avec laquelle lie gou- 
verneur Efpagnol défendit la place , fit 
échouer tous les efforts impétueux de la 
valeur françoife , & obligea le duc de Guife 
à fe retirer honteufemeat après un fiege de 
trois femaines. 11 chercha à effacer cette 
che en s’avançant hardiment vers le camp» 
du duc d’Albe , à qui il offrit la bataille % 
mais ce prudent général fanant combien U 
eft avantageux de refter fur la défenfivecon* 
tre un ennemi qui tente une invafion , évita 
le çombat , & fe tint dansTes retranchemens j, 
il fuivit ce plan avec la confiance d’un Caf-. 
tillan , & éluda avec beaucoup d’adreffç tous» 
les firatagemes que Guife mit en oeuvre pour 
l’engager dans une aâion générale, {a) Ce-» 
pendant la maladie détruifoit l’armée fran- 
..Çoife j il s'étoit élevé de violentes querelles 
entre le général & l’officier qui commandoit 
les troupes romaines ; les Efpagnols renou-- 
vellerent leurs inçurfions dans l’Erat ecdé-» 
fiafiique ; le pape voyant qu’au lieu des con« 
quêtes des triomphes auxquels il s’étoit 
'attendu , if ne pouvoir pas même mettra 
fes propres territoires à l’abri des dépréda-» 
tions de l’ennemi , commença à fe plain- 
dre & à parler de paix* Leduc de Guife. ,av* 


f«») Hersera , >, tlt» 

Tm« Vix M 
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défefpoir de jouer un rôle fi peu glorieux^ 
1557. non-feulement follicita la cour ou de ren- 
forcer fon armée , ou de le rappeller ; il 
requit encore le pape de remplir fes enga- 
gemens ; il prefla le cardinal Caraffe , tan- 
tôt en l’accablant de reproches , tantôt en 
le menaçant , d’accomplir ces magnifiques 
promettes fur la foi defquelles il avoit eu 
l’imprudence d’engager le roi fon maître à 
rompre la treve de Vaucelles , & à fe liguer 
avec le pape (<2). 

Hoftîlîtés Tandis que les affaires de François en 

dans les j ta j[ e prenoient une fi mauvaife tournure , 
Pays-Bas. .. . r , .nu . . ’ 

il arriva dans les Pays-Bas un evenement 

inattendu qui rappella le duc de Guife d’un 
" pofte où il n’avoit point de gloire à acqué- 
srir , pour l’élever à la place la plus impor- 
tante & la plus honorable dont un fujet put 
être revêtu. Dès que les François eurent fait 
‘ conpoître l’intention où ils étoient de rom- 
pre la treve de Vaucelles , non-feulement en 
i'aifant paffer une armée en Italie , mais en- 
core en effayant de furprendre quelques-unc s 
des villes frontières de la Flandre , Philippe * 
' quoique difpofé à éviter une rupture ,fe dé- 
termina à pourfuivre laguerre avec vigueur % 
- & à faire connoître à fes ennemis que Char- 
les fon pere nes’étoit pas trompé en le ju* 


[a]Thuanus , lit. iS , p. 614. Pallav. lib, l\, Ps 
J S 1 . Buroet y lib, il , app. }i 7, 
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géant digne de prendre les rênes du gouver- 
nement. II fçavoit que Henri avoit fait de M57* 
grandes dépenfes pour mettre fur pied l'ar- 
mée du duc de Guife , & que toutes les ref- 
fources de fes finances feroient à peine fuf» 
fifantes pour fournir aux frais énormes & 
continuels d’une guerre éloignée ; il prévit 
en conféquence que toutes les opérations 
des François dans les Pays-Bas feroient né- 
ceffairement foibles , & ne feroient regar- 
dées que comme fubordonnées à celles d’I* 
talie. Il prit donc la fage réfolution de por- 
ter fes principaux efforts vers la partie oit 
les François étant plus foibles , pourroient 
être attaqués avec plus d’avantage. Dans ce 
deffein il affembla dans les Pays-Bas unear* 
mée d’environ foixante mille hommes ; les 
Flamands fe prêtèrent en cette occafion à 
fes vues avec ce zele aftif & emprefle que 
témoignent ordinairement les peuples pour 
exécuter les volontés d'un nouveau fouvç* 
rain. Mais Philippe 9 qui même dan 9 la jeu- 
heffe , montroir déjà beaucoup de prévoyant 
ce & de fagacité,* ne fe repofa pas unique* 
ment pour le fuccès de fon plan fur la for* 
ce de cette armée formidable. 

Il étoit occupé depuis quelque temps des 
moyens d'engager les Anglois à embraffer tâche ^ 
fa querelle ; quoique ce royaume eût un in- engage* 
térêtmanifefteàobferverune exafte neutra* 
lite ; quoique la nation élle-meme lentit tous cette 
les avantages qu’elle pouvoit retirer de cette guerr», 
neutralité ; quoique Philippe connût combien 

' Mj 
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fon nom étoit odieux aux Anglois , & com- 
bien ils auroiem de répugnance à concourir 
avec lui à l’exécution de quelqu’entreprife 
que ce fû.t , il ne défefpéra cependant pas 
de fon projet. 11 comptoit fur la tendre af- 
feélion que la reine avoir pour lui , fit que 
la froideur & la négligence de les procédés, 
ç’avoient pu affoiblir ; il étoit fur de la con- 
fiance aveugle que cçtte princeffe auroiten. 
fes opinions * & de l’empreffement qu’elle , 
piontreroit à le fefisfaire en tout. Afin de 
pieure en exécution ces moyens avec plus 
de facilité St de fuççès il partit pour l’An- 
gleterre. 

. ta reine qui , pendant l’abfence de ion 
mari , n’avoit fait que languir dans l’abatte-, 
pient , reprit courage en lé voyant revenir , 
fit fans conférer ni rintérêt ni le goût de 
fes peuples % elle entra avec chaleur dans 
tous les projets qu’il, lui propofa. En vain, 
fon çonfeil privé lui fit des. repréfentations 
fur l’imprudence fit même le danger qu’il 
y auroit à engager la nation dans une nou- 
velle guerre ; en yain on lui rappeüa lestrai*. 
tés folemnels qui unifloient l’Angleterre fie 
la, France , fie qu’aucun prétexte d’hofliiités 
pç permettoit de violer Marie féduite par- 
les careffes de Philippe- , ou intimidée peut*, 
être par les menaces que- fon afcçndaqt fut 
elle lui permettoit d'employer quelquefois 
ferma l’oreille à tout ce qu’on put oppofer 
$ fa réfolution , fit perfifta aveç la plus grap-. 
4e qbaleur û d,4çl*xqr fus le styniçl&fipffi* 
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re à la France. Quoique Philippe eût em-B? 1 » 
ployé heaucoup d’adrefle , & Marie toute 1 5 $j* 
{on autorité , pour gagner le confeil privé ou 
pour lui en impofer , le confeil réfifta long- 
temps , & s’il céda à la fin , ce ne fut point 
par conviélion , mais par pure déférence 
pour la volonté de la reine, La guerre fut <0 
donc déclarée à la France » & c’eft la feule 
peut être dan . laquelle les Angloisfoient en- 
trés avec répugnance. Comme Marie con- 
poiffoit combien la nation étoit oppofée à 
çette démarche , elle n’ofa pas convoquer 
un parlement pour obtenir des fubfides. Elle 
y fuppléa par un abus de fa prérogative , & 
impofa de fa propre autorité des fbmme» 
très -fortes fur fes fujets. Ce fecours la mit 
en état de raflembler un corps de troupes, 
affcz confnlérable & d’envoyer huit mille 
hommes commandés par le comte de Pem- 
broke , pour fe joindre à l’armée de Philips 
pe. (a) 

Philippe * qui n’étoit pas avide de gloire Opdr». 
militaire , donna le commandement de fon 7 0n * . ^ 
armée à Emanuel-Philibert , duc de Savoie , p^üippe * 
& établit fa réfidence à Cambrai * afin de fe dans les 
tenir à portée d’être promptement inftruit 
de tous les mouvçmens. de ce général 
de l’aider de fes confeils. Le duc ouvrit la 
campagne par un trait d’habileté qui jurtifia, 

Je choix de Philippe , & montra une telle fu-t 

f .i ■ .■ 1 . ■ ■ mu r u ' n n. 11 

... £4$ Q«**> ,W l : * » £ î,*r- . 
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périorité de talent fur les généraux François 
1 5 5 7 • qu’on ne put guere douter de fes luccèsdans 
toutes fes opérations ultérieures. Il indiqua le 
rendez-vous général de fes troupes à un en- 
droit très-éloigné du pays où il fe propofoit 
d’établir le fiege de la guerre ; après avoir 
tenu quelque temps fes ennemis incertains 
fur fes intentions , il les trompa à la fin fi 
complètement par la variété de fes marches 
\ & de fes contre-marches , qu’ils jugèrent 

que fon projet étoit de porter tous fes ef- 
forts contre la province de Champagne , & 
de tâcher de pénétrer dans le royaume par 
ce côté. En conféquence ils dirigèrent leurs 
forces vers cette province ; ils y renforcè- 
rent les garnifons , & dégarnirent les places 
des autres frontières , au point de ri’y pas 
laifTer aflezde troupes pour les défendre. 

11 invff- Êmanuel, voyant le fuccèsdefes manœu- 
m Saint- vres ^ tourna tout-à-coup vers fa droite, s’a- 
V u eotin. van ç a p ar jçg mart h es rapides en Picardie , 

envoya en avant fa cavalerie qui étoit forte 
& nombreufe , & invertit Saint-Quentin. 
Cette place qu’on regardoit comme très- 
forte , étoit d’une grande importance, parce 
qu’il n’y avoit que très-peu de villes forti- 
fiées entre celle-là & Paris. Les fortifications 
en avoient cependant é^ fort négligées; la 
garnifon , dont unepartte avoir été détachée 
pour être envoyée en Champagne , n’avok 
pas la cinquième partie des troupes néceflai- 
res pour foutenir un fiege ; & le gouverneur, 
quoique brave & expérimenté, n’avoitni le 
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rang ni l’autorité qu’auroit exigé le comman- 
dement d’une ville fi importante , attaquée 1557. 
par une armée formidable. Quelques jours 
auroient Suffi au duc de Savoie pour fe ren- 
dre maître de Saint- Quentin , fi l’amiral de 
Coligny , qui croyoit fon honneur intéreffé à 
tâcherdeconferveràfon pays une place de 
cette importanceffituée dans la province dont 
il avoitle gouvernement, n’eût pris la cou- 
rageuse réfolution de s’y jetter lui-même avec 
tout ce qu’il put raflèmbler de troupes ; en 
effet quoiqu’une partie de Son détachement 
eût été interceptée, il paffa à travers l’armée 
ennemie & entra dans la ville. L’arrivée inat- 
tendue d’un officier fi diftingué par fon rang 
& fa réputation , & qui s’étoit expofé à un 
danger fi imminent pour fe joindre à la gar- 
nifon , ne pouvoit manquer de ranimer le 
courage des troupes qui la compofoient. 

Tous les moyens que purent fuggérerles ta- 
lens de l’amiral & fon expérience dans l’art 
de la guerre, furent mis en œuvre , Soit pour 
incommoder les affiégeaqs , Soit pour mettre: 
la place en état de faire une vigoureufe réfif- 
tance. Les bourgeois fe joignirent aux fol- 
dars, & fécondant avec un zele égal les ef- 
forts de Coligny , ils paroiffoient détermi- 
nés à fe défendre jufqu’à la derniere extré- 
mité , & àfe facrifier eux- même s pour l’hon- 
neur & le falut du royaume, (a) 


£4] Thuan. tib. 19, p. 547» 
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Le duc de Savoie , ayant été Joint par les 
* S 5 7* Anglois fous les ordres du comte de Pem- 
Les Pran-broke, continuoit le fiege avec la plus grande 
nenV'aü v i vac hé. Une armée, fi nombreufe & fi bien 
fecours pourvue de tout , pouffait fes attaques, avec 
de Sfint- un grand avantage contre une garnifon trop 
Quentin, £ 0 j}j] e p Qur 0 f er m ème tenter de troubler ou 
de retarder par des forties les opérations des 
affiégeans. L’amiral ,qui ne pouvoit fe/fiHi- 
muler le danger preffant qui menaçoit la 
ville , & l’impoffibilité ou il était de la dé» 
fendre long- temps , en donna avis au con- 
nétable de Montmorency , fon oncle , qui 
commandoit l’armée Françoife , & il lui in- 
diqua en même- temps un moyen de don- 
ner du fecours aux affiégés. Le connétable % 
qui fentit l’importance de fauverune place 
dont la perte ouvrirait aux ennemis un paffa- 
ge dans le cœur du royaume , & qui défî- 
roit de tirer fon neveu de la fituation périt» 
leufe où fon zele pour le bien puhlic l’avoit 
engagé , prit la réfolution de tenter ce que 
Coligny lui propofoit , quelque danger qu’il 
y vît. Dans ce deffein , il s’avança de la 
Fere à Saint-Quentin , à la tête de fon ar- 
• mée , qui n’étoir pas de la moitié fi nom- 
breufe que celle des Espagnols ; il donna le 
commandement d’un, corps de troupes d’élite- 
à d’Andelot , frere de Coligny & colonel 
général de l’infanterie françoife , & lui or- 
donna de pénétrer jufqu’à la ville par un 
chemin que l’amiral avoit représenté comme 

très -praticable > tandis <juç lui-même » à la 

têt* 
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tête du gros de l’armée , attaqueroit le camp " 

des ennemis par un autre côté, & tâcheroit 1557. 
d’y attirer toute leur attention. D’Andelot 
exécuta fa commilfion avec beaucoup plus 
de courage que de prudence ; fes foldats fe 
précipitèrent avec une impétuofité aveugle 
fur l’ennemi; quoiqu’ils eurtont renverfé le 
premier corps de troupes qui s’oppofa à leur 
partage , la confurton fe mit bienrôt dans 
leurs rangs , & de nouvelles troupes étant 
venues fondre fur eux & les environner de 
toutes parts , la plupart furent taillés en piè- 
ces,* mais d’Andelor, avec environ cinq cent 
des plus hardis & des plus heureux , parvint 
à pénétrer dans la ville. 

Cependant le connétable fut obligé, pour Bataille 
l’exécution de fon plan , d’avancer ffprès du d e Saint- 
camp des afliégeans , qu’il lui fut impoflïble Q' ie,,tin * 
de fe retirer avec sûreté , devant un enne j 
mi qui lui étoit fi fort fupérieur .en nom- 
bre. Le duc de Savoie apperçut bientôt la 
faute de Montmorency ; & avec les ralens' 

& la préfence d’efprit d’un grand capitaine , 
il fe difpofa à en profiter. 11 rangea promp- 
tement fon armée en ordre de bataille, & 
épiant le moment où les François commen- 
ceroient à défiler vers la Fere , il détacha 
toute fa cavalerie fous les ordres du comte 
d’Egmont, pour tomber fur leur arriéré gar- 
de , tandis qu’il s’avanceroit lui-même à la 
tête de l’infanterie pour foutenir l’attaque. 

Les François fe retirèrent d’abord dans le 
meilleur ordre & faifant bonne contenance ; 

Tom € VL N 
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mais lorsqu'ils virent d’Egmont avancer fur 
1557. eux avec un corps formidable de cavalerie 
dont il leur étoit impolfible de foütenir le 
choc , la vue d’un danger fi preflant , jointe 
au peu de confiance que leur infpiroit leur 
général, dont l’imprudence étoit alors Sentie 
du dernier des Soldats , répandit une cons- 
ternation générale dans l’armée : les François 
commencèrent peu-à-peu à précipiter leurs 
pas , & lts troupes de l’arriere-garde preffe- 
rent fi vivement celles qui les précédoient , 
que bientôt leur marche eut plutôt l’air d’une 
fuite que d’une retraite. D’Egmont , obser- 
vant ce défordre , les chargea avec la plus 
grande impétuofité, & dans un inftant toute 
la gendarmerie , qui SaiSoit alors l’orgueil & 
la force des armées françoifes , plia & s’en- 
Déroute fuit avec précipitation. Cependant l’infante- 
entiere r i e q Ue ] e connétable , par Sa préfence & 
çoi*. fan * f° n autorité , retenoit attachée à Ses dra- 
peaux , continuoit Sa retraite en afiez bon 
ordre ; mais d’Egmont , ayant fait avancer 
quelques pièces de canon qu’il dirigea Sur le 
centre de cette infanterie, y porta le défor- 
dre & la confufion ; la cavalerie renouveilant 
alors Son attaque , rompit les rangs, &Ia dé- 
route devint univerfelie. Environ quatre mil- 
le François refterent fur le champ de ba- 
taille , & dans ce nombre on compta le 
duc d’Anguien , prince du Sang , & fix cent 
gentilshommes. Le connétable, voyant qu’il 
n’y avoit plus d’efpérance detamener la for- 
tune, réfolut de ne pas Survivre à un défaf- 
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tre fi funefte&caufé par fort Imprudente ; 
il fe précipita dans le pliis épais des bataillons 
ennetfiis pour y périr l’épée à la mairi ; il 
reçut une bleiïure dangereufe : épuifé par ld 
perte de fort fang , il fut entouré de quelque^ 
officiers Flamands dont il étoit connil ; ils 
le garantirent de la fureur des foklats , & 
l’obligerent de fe rendre. Les ducs de Mont- 
penfier & de Longueville , le maréchal de 
Saint-André , plufieurs officiers de diftinc- 
tion , trois cent gentilshommes & près de 
quatre mille foldats furent auffi faits prifon- 
niers. Torts les drapeaux de l’infanterie , tou- 
tes les munitions de guerre & toute I’artille- 
lerie , excepté deux pièces de canon , tom- 
bèrent entre les mains des vainqueurs , qui 
ne perdirent pas plus de quatre-vingts hom- 
mes ( a ). 

Cette Bataille , non moins fatale à la Fran- 
ce que les anciennes viéloires de Crécy & 
d’Azincour , qui furent remportées par les 
Anglois fur le même terrein , reffembloit 
encore à celles-ci par la promptitude de la 
déroute , par l’imprudertce du général , par 
le grand nombre des officiers de diftinélion 
tués ou faits prifonniers , par la perte légère 
que firent les vainqueurs , & par la conf- 
ternation qu’elle répandit dans toute la Fran- 
ce. Plufieurs habitans de Paris, auffi effrayés 


(a) Thuan. tfço- Haræi , annal. Brabant 
692. Herrera , 291. 
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que fi Pennewi eût été aux portes de la ville," 

1557. fe retirèrent avec précipitation dans l’inté- 
rieur du royaume. Le roi tâcha, par fes ex- 
hortations & fa préfence , de confoler & de 
ranimer ceux qui reftoient; & s’occupant lui- 
même avec la plus grande adlivité à faire ré- 
parer les fortifications délabrées de la ville , il 
fe prépara à la défendre contre l’attaque a la- 
quelle il s’attendoit. Heureufement pour la • 

France, la timidité de Philippe &l’entreprife 
funefte de l’amiral de Cofigny concoururent 
non-feulement à mettre la capitale à l’abri du 
danger dont elle étoit menacée, mais en- 
core à donner aux François un court inter- 
valle, pendant lequel ils eurent te temps de ^ 

fe remettre de la frayeur & de l’abattement 
oiiles avoir jettés un cou paufli funefte qu’in- 
attendu ; Henri en profita pour veiller à la 
fûreté de fon royaume , par des mefures 
vigoureufes & dignes du fouverain d’une na- 
tion belliqueufe & puiffante. 

Philippe Immédiatement apres la bataille , Philippe 
tejointfonpg ren di t au camp fous Saint-Quentin , &y 
armée ' fut reçu avec tout l’éclat d’un triomphe mi- 
litaire. Les tranfports de joie que fit naître 
enluicefuccès , qui jettoit un figrand luftre 
fur le commencement de fon régné , furent 
tels, qu’ils adoucirent pour quelque temps 
fon cara&ere hautain & fevere , & mirent 
dans fes maniérés une politeffe qui ne lui 
étoit pas naturelle. Le duc de Savoie s’étant 
approché de lui & voulant fe mettre à fes 
genoux pour lui baifer les mains , Philippe 
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le prit dans Tes bras , & le ferrant avec 
tendreffe : « C’eft à moi, lui dit-il ,àbaifer 1557. 

» plutôt vos mains , qui ont remporté une 
» vi&oire fi glorieufe , & qui nous coûte 
» fi peu de fang ». 

Dès que les réjouifiances & les félicita- Ses déli- 
tions fur l’arrivée de Philippe furent termi- ™ a U ° 0 n *.. 
nées, on tint un confeil de guerre où l’or, tînuation 
délibéra fur ce qu’il y avoitàfaire pour tirer delaguer* 
delavi&oire le plus grand avantage. Le duc re * 
de Savoie , fécondé des plus habiles officiers 
qui s’étoient formés fous Charles V , opina 
pour abadonner fur le champ le fiege de 
Saint Quentin, dont la réduôion n’étoitpas 
un objet digne d’occuper l’armée , & pour 
aller mettre le fiege devant Paris; il dîfoit 
qu’il n’y avoir ni corps de troupes qui pût 
s’oppofer à leur marche, ni ville forte qui pût 
la retarder ; qu’ils poovoient profiter de l’é- ’ ■ 
tonnement & de la terreur que la déroutç 
de l’armée françoife avoit infpirés au peu- 
ple , pour arriver fans obfiacle jufqu’à la 
capitale & la prendre fans réfiftance. Phi-* 
lippe , moins hardi ou plus prudent que fes 
généraux, préféra un avantage modéré, mais 
Certain , à une expédition plusbrillanre, mais 
d'un fuçcès plus douteux. 11 représenta à foti 
Confeil les reflources inamenfes d’un royau- v 

me aufli puiflant que la France; le courage 
& l’efprit belliqueux de la noblefTe Fran- 
çoife , & fon attachement à fes rois ; l’avanta- 
ge prodigieux qu’il y avoit à faire la guerre 
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r " :v ~ dans Ton propre pays , & la ruine inévita- 
*557* ble à laquelle ils s’expoferoient en s’enfon- 
çant témérairement dans un pays ennemi 
avant de s’être affuré avec le leur une com- 
munication qui pût faciliter & protéger leur 
retraite , fî un événement malheureux les 
forçoit de retourner en arriéré. D’après ces 
différentes confédérations , il fut d’avis de 
continuer le fiege de Saint-Quentin, & fes 
généraux déférèrent d’autant plus volontiers 
àfon (èntiment, qu’ils ne doutoient pas qu’on 
ne fût maître de la ville en peu de jours; ils 
regardèrent ce délai comme une perte de 
temps de peu de conféquence pour l’exécu- 
tion de leur plan , & facile à réparer par 
un redoublement d’a&ivifé (a). 

S«lnt* Le mauvais état des fortifications , joint 
Quentin au petit nombre de troupes qui compofoient 
^rT’am’ lagarnifon , & qui ne pouvoientplusefpérer 
LT de"' de fecours ni de renfort, fembloit juftifier 
t oiigny. le calcul des généraux de Philippe ; mais en 
faifant ce calcul , ils n’avoient pas affez fait 
d'attention au caraâere de l’amiral de Co- 
ligny qui commandoit dans la place. Un 
courage indomptable & tranquille au milieu 
des plus grands dangers , une imagination 
féconde en reffources , un génie qui fembloit 
s’élever & prendre une nouvelle force à 
chaque revers , le talent de fubjuguer les ef- 


(4) Belcar, Comment. d( rth gallie . 901. 

( 
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prits & l’art de conferver fon afcendant fur 
eux, même dans les circonflances les plus 1557» 
délicates & les plus fàcheufes, telles étoient 
les qualités qui diftinguoient Coligny & le 
mettoient au deffus de tous les généraux de 
fon fiede. Ces qualités éioient particuliére- 
ment propres à la fituation où il fe trou- 
voit ; & comme il ferrtoit l’importance in- 
finie dont chaque moment étoit pour fon 
pays dans des conjonflures fi délicates , il 
s’occupa avec toute l’adivité dont il était 
capable, à cherchet des moyen» de pro- 
longer le fiege & d’empêcher fon ennemi 
de former aucune entreprifeplusdangereufe 
à la France, En effet il défendit la place avec 
tant de perfévérance & d’habileté , il futinf- 
pirer à la garnifon tant de patience & de 
courage, que le fiege , quoique pou (Té avec 
la plus grande vigueur par les Efpagnols , 
les Flamands & les Anglais réunis , dont 
l'ardeur étoic encore excitée par la jalouf»e 
nationale, dura cependant dix-fept purs. La La place 
ville fur enfin ptife d’afjfauc > & Coligny , e f* P r ‘fe 
accablé par le nombre , fie fair pcifonnier fur d affaut *. 
ïa brèche. - *7 a °ût. 

Henri fut mettre à profit l’intervalle de Mefure* 
temps que la défeafe opiniâtre de l’amiral de T H ^ r * 
lui donna. IL nomma des officiers pour re-^nfe du 
cueillir les débris épars de L’armée du con- royaume, 
nétable 5. il expédia des ordres pour faire 
des recrues dans toutes les. parties du royau- 
me x il convoqua le ban & l’arriere ban , 
pour armer toute la nobleffe des provinces 
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rr ' ; 1 "'' e ^ontieres & la réunir au duc de Nevers en 
• 1 5 5 7 * Picardie; il rappella la plus grande partie 
: des vieilles troupes qui fervoient en Pié- 
mont fous le marchai de Briffac ; il dé- 
pêcha courrier fur courrier au duc de Gui- 
le, pour lui recommander de revenir fur le 
champ avec route fon armée défendre le 
royaume ; il envoya un député au grand- 
feigneurpour folliciter le fecours de la flotte 
ottomane , & un emprunt d’argent ; il en 
expédia un autre en Ecoffe , pour exciter 
les Ecoffois à faire une invafion dans le nord 
de l’Angleterre /afin que Marie, forcée de 
porter fon attention de ce côté , ne pût pas 
renforcer l’armée de Philippe. Henri trouva 
dans le zèle de fes fujets des fecours pour 
féconder ces efforts. La ville de Paris lui ac- 
corda un don graduit de trois cent mille li- 
vres ; toutes les grandes villes du royau- 
me imitèrent la générofité de la capitale & ' 
contribuèrent à proportion de leurs moyens; 
plufieurs gentilshommes de diftinâion s’en- 
gagèrent à défendre à leurs propres dépens 
les placés qui fe trouvoient le plus e > pofées. 
** aux infultes de l’ennemi. Ce zèle pour te 
•bien public ne fe borna pas aux corps ; il 
fe répandit dans tous les rangs de la focié- 
té, & chaque individu parut difpofé à dé- 
ployer la même vigueur que fi l’honneur du 
roi & la fureté de l’Etat euffent dépendu de 
fes efforts perfonnels (a). 


(a) Mém . de Ribier , t. a, p, 79, 70}. 
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Philippe n’ignora ni les fages mefures que 
Je roi de France prenoit pour la fureté de 1 5 5 7* 
fes Etats , ni l’ardeur que les François té- Philippe 
nioignoient pour fe bien défendre ; il s’ap- 
perçut, mais trop tard, qu’il avoit perdu j a y^.. 
une occafion qui ne pouvoit fe retrouver , toiredes. 
& qu’il n’étoit plus temps de fonger à pé- Quentin* 
nétrer dans le cœur du royaume. Il aban- 
donna donc , fans beaucoup de peine , un 
plan trop hardi & trop hafardeux pour fe 
concilier parfaitement avec la circonfpeétion 
de/on caraftere ; il employa fon armée , 
pendant le refte de la campagne , aux liè- 
ges de Ham & du Catelct , dont il fe ren- 
dit bientôt maître. La rédu&ion de ces deux 
petites villes & l’acquifition de Saint-Quen- 
tin furent les feuis avantages qu’il tira d'une, 
des victoires les pius décifives qui aient été 
remportées dans ce fiecle. Philippe continua 
cependant de paroître enivré de fes fuccês;, 

& comme tous fes fentimens avoient une 
teinte de fuperflirion , il fit vœu , en mé- 
moire de la bataille de Saint-Quentin qu’il 
avoit gîgnée le jour de la fête de Saint Lau- 
rent , de bâtir une églife , un monaftere & 
un couvent confacrésàce Saint. Avant l’ex- 
piration de l’année , il fit faire à l’Efcurial , 
dans le voifinage de Madrid , les fondemens 
d’un édifice qui réuniffoit les trois objets 
de fon vœu ; & le même principe qui avoit 
diélé ce vœu , préfida à l’exécution ; car le 
bâtiment fut conftruit dans la forme d’un 
gril , qui , fuivant la Légende » avoit été 
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' l’inftrument du martyre de faint Laurent# 

‘*557- Malgré la multitude de projets vaftes & dif- 
pendieux où l’ambition inquiété de ce prince 
1 entraîna , Philippe travailla avec tant de 
persévérance , pendant vingt-deux ans , à 
1 achèvement de cet édifice ; il facrifia tant 
d’argent à ce monument de fa vanité & de 
fa dévotion , qu'il laifla enfin aux fouverains 
dEfpagne une rnaifon royale , qui eft cer- 
.tainement , finon la plus élégante , au moins 
la plus fomptueufe & la plus magnifique 
qu’il y ait en Europe (a). 

L’armée La première nouvelle du revers funefte 
le * Fran Ç° is avoient éprouvé à Saint- 
Ut d’ita. Quentin fut portée à Rome par le courrier 
JU. . que Henri avoit expédié pour rappeller le 
duc de Gui te. Comme le pape 9 même avec 
Je fecours des troupes françoifes , avoit à 
peine été en état d’arrêter les progrès des 
armes cfpag noies, il prévit aifément que 
Jorfqu’il feroit privé de la prote&ion defes 
.auxiliaires , fes domaines ieroient envahis 
fur le champ. Il fit donc les, représentations 
les plus prenantes contre le départ de l’ar- 
mée françoife ; il reprocha au duc de Guife 
fes fautes qui le réduifoient dans une fi mal» 
heureufe fituation , &i il fe plaignit amère- 
ment de Henri qui labandonnoit avec fi peu 
de générofité dans le péril où il fe trouvoit# 
Mais les ordres de Guife étoient pofitifs j 


\ 


i 



i 


• [“] Colmeoar , annales. £ Efpagn* t e* i, p. 136, 


Digltlzed by Google 


DE CHARLES-QuiNT. IÇÇ 
Paul , tout inflexible qu’il étoit , fut obligé 
de conformer fa conduite à l’état de fes af- - i j J7. 
faires , & d’employer, pour obtenir la paix , 
la médiation des Vénitiens & de Côme de 
Médicis. Philippe , qui avoit été forcé de 
rompre malgré lui avec le pape , & qui dans 
le temps même où le fuccès couronnoit fes 
armes ,doutoit fi fort de la juftice de fa caufe, 
qu’il avoit fait de fréquentes ouvertures de 
paix, écouta avec empreffement les premiè- 
res proportions de cette nature que Paul lui 
fit faire , & montra dans fes demandes une 
modération qu’on n’avoit guère lieu d’atten- 
dre d’un prince fi fier de fes viftoires. 

‘ Le duc d’Albe, plénipotentiaire de Phi- Traité de 
lippe , & le cardinal Caraffe chargé des pou* 'pap^ôc 
voirs de Paul fon oncle , s’abouchèrent à Philippe, 
.Cavi ; comme ils étoient l’un & l’autre éga- 
lement difpofés à faire la paix , après une 
courte conférence, ils terminerentla guerre 
par un traité qui contenoit les conditions 
fuivantes. Paul renonçoir à fa ligue avec 
la France , & s’engageoic à conferver à l’a- 
venir la neutralité qui convenoit au pere 
commun de la chrétienté ; Philippe promet- 
teur de rendre fur le champ routes les pla- 
ces de l'Etat eccléfiaftique dont il s’éroit em- 
paré ; les prétentions de Caraffe au duché de 
Paliano & aux autres domaines des Colon- 
ne , dévoient être foumifes. à la décifion de 
la république de Venife ; enfin le duc d’Albe 
devoit fe rendre en perfonne à Rome , & 
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* * ^ *"^~^ après avoir demandé pardon à Paul , au 
1 î 5 7- " nom de fon maître & au Tien propre’, pour 
avoir envahi le patrimoine de l’églife , il 
devoit recevoir du pape l’abfolution de ce 
crime. Ainfi Paul , par la timidité fcrupu- 
leufe de Philippe , mit fin à une guerre mal- 
heureufe , fans aucun préjudice pour le fiege 
papal. Le conquérant s’humilia & reconnut 
fa faute ; tandis que le vaincu , confervant 
fa fierté accoutumée , fut traité avec tou- 
tes les marques de la fupériorité (<?). 

Le duc d’Albo, fuivant les conditions du 
traité , alla à Rome , & dans la pofture 
d’un fuppliant , baifa les pieds & implora 
la miféricorde de celui là même que fes 
armes avoient réduit à la derniere extrémité. 

Telle étoit la vénération fcrupuleufc des Es- 
pagnols pour le cara&ere por.tlficahque d’Al- 
be , quoique l’homme le p us orgueilleux 
de fon fiecle , & accoutumé dès fon enfan- 
ce à vivre familièrement avec les princes , 

Convint qu’en approchant du pape , il fe 
fentit fi fort intimidé , que la voix lui man- 
qua & fa préfence d’efprit l’abandonna (£). 

Phi'ippe Quoique cette guerre , qui dans fon ori- 

rend Fiai- njj ne fembloir annoncer de grandes révolu- 

fance à . r * • > r ■ 

Oftave “ ons * * e trouva? terminée fans avoir oc-r 

Farnefe. 


[a] Pa'lavic. lih. 13 , p. /8j, Fra-Faolo , 3$0. 
Herrera, vol 1 , pag« 370. 

T b J Fallavic. lib. , page 18/. SunpiOftnte , iJlorLi 
4 i Napoli , t. 4 , p, 
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cafionné aucun changeait nr dans les Etats 
qui en étoient l’objet immédiat , elle eut 1 5 5 7 * 
des fuites très-importantes en d’autres par- 
ties de l’Italie. Comme Philippe avoit un 
grand empreffement de finir le plus promp- 
tement qu’il pourroit fa querelle avec Paul , 
il.étoit difpofé à faire tous les facrifices né- 
ceffaires pour gagner les princes qui , en 
joignant leurs troupes à celles du pape & 
des François , auroient pu prolonger la guer- 
re. Dans cette vue , il entama une négocia- 
tion avec O&ave Farnefe , duc de Parme , 

& afin de le détacher de fon alliance avec 
les François , il lui rendit la ville de Plai- 
fance & le territoire qui endépendoit, pays 
dont Charles-Quint s’étoit emparé en 1547, 

« qu’il avoit gardé depuis ce temps-là & tranf- 
mis avec fes autres pofleflions à fon fils. 

Philippe, par cette démarche, laifîa à Mefures 
pénétrer fon caraélere & fes vues à Corne t* Côn, e 
de Médicis , le plus habile & le plus fin jj? 
des princes d’Italie. Corne , profitant de obtenir 
cette découverte , conçut l’efpérance d’ac- Sienne, 
complir enfin fon plan favori , celui de réu- 
nir Sienne avec fon territoire aux domai- 
nes qu’il poffédoit en Tofcane. Comme le 
fuccès de cette entreprife dépendoit entiè- 
rement de l’adreffe avec laquelle elle feroit 
conduite , il employa tous les artifices de 
la politique dans la négociation qu’il entama 
pour cet objet. Il commença par folliciter 
Philippe , dont il favoit bien que le tréfor 
étoit épuifé par les dépenfes de la guerre , 
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de lui retnbourfer des fortunes confidéra- 
1557. blés qu’il avoit avancées à l’empereür pen- 
dant le fiege de Sienne. Philippe cherchant 
à éluder une demande à laquelle il n’étoit’ 
pas en état de fatisfaire , Côme en parut 
fort mécontent; & ne faifant aucun myfte- 
- re de fon mécontentement , il envoyai fon 
ambaffadeur à Rome des infiru&ions pour 
ouvrir avec le pape une négociation qui pa- 
roiffoit être une fuite du refus de Philippe. 
L’ambaffadeur exécuta fa commiflion avec 
tant de dextérité , que le pape , imaginant 
que Côme étoit abfolument détaché des. in- 
térêts de l’Efpagne , lui propofa une alliance 
avec la France , laquelle feroit cimentée par 
le mariage de fon fils aîné avec Tune des 
filles de Hçnri. Côme reçut cette ouvertu- 
re avec les apparences d’une fatisfaftion fi 
vraie, & avec tant de proteftations de re- 
connoiffance pour l’honneur diftingué qu’on 
lui ofFroit , que non-feulement les miniftres 
du pape , mais même l’Envoyé de France à 
Rome, parloient déjà fans aucune réferve 
de l’acquifition d’un allié fi important, com- 
me d’une affaire certaine & décidée. La nou- 
velle en parvint bientôt à Philippe ; Côme 
qui avoit prévu combien ce monarque en 
feroit alarmé, avoit dépêché fon neveu Louis 
de Tolede dans les Pays-Bas , pour qu’il y 
fût à portée d’obferver la confternation de 
Philippe , & d’en tirer avantage avant que 
la première impreflion enfûtaffoiblie. Côme 
fut encore très- heureux dans le choix de 
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rinftrument qu’il employoit pour cet objet. CK5!» 
Louis de Tolede attendit patiemment qu’il *557* 
eût des preuves afTez sûres que les détails 
des négociations de Côme à Rome fuffent 
arrivés ; & , perfuadé que cet avis devoir 
remplir de crainte & de jaloufie l’ame Coup- 
çonneufe de Philippe , il demanda une au- 
dience , & requit , dans les termes les plus 
preflans & les plus fermes , le rembour- 
sement de l’argent qui avoit été prêté à 
l’empereur. En infiftant fur cette réclama- 
tion , il laiiTa échapper adroitement quel- 
ques propos obfcurs , & des déclarations 
équivoques fur les extrémités auxquelles Co- 
rne pourroit fe porter , fi l’on joignoit le re- 
fus d’une demande fi jufte à d’autres fujets 
de plaintes qu’il avoit lieu de former. 

Philippe étonné du ton que prenoit avec 5uccè* 
lui un prince aufïï peu important qu’un duc de * e «* 
de Tofcane , & comparant ce qu’il enten- 
doit avec les nouvelles qu’il avoit reçues 
d’Italie , conclut fur le champ que Côme 
n’auroit ofé hafarder une déclaration fi har- 
die & fi étrange , s’il n’y avoit été encou- 
ragé par la perfpe&ive de fon union avec la 
France. Afin d’empêcher le pape & Henri 
d’acquérir un allié qui , par fes talens & par 
la fituation de fes Etats , donnerait à leur 
confédération un furcroît de confidération 
& de force , il offrit de donner à Côme 
l’inveftiture de Sienne , s’il vouloir la re- 
cevoir comme un équivalent des fommes 
qui lui étoient dues , & s’engager en mê- 
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S*sa me-temps à fournir un corps de troupes - 
1557. P our défendre les domaines du roi d’Efpa- 
gne en Italie , contre toute puiflance qui 
voudroit les attaquer. Dès que Corne eut 
amené Philippe à ce point important, qui 
étoit l’objet de fes intrigues & de fes arti- 
fices, il n’eut garde de prolonger la négo- 
ciation par des délais inutiles , ou par un 
excès de finefle ; il accepta avec emprefîe- 
ment la proportion de Philippe , qui , mal- 
gré les repréfentations de fes plus habiles 
confeillers , figna fur le champ le traité (<r). 

Comme jamais prince ne fut plus jaloux 
de fes droits que Philippe , & moins dif- 
pofé à renoncer à un territoire dont il étoit 
en poffeflion , à quelque titre qu’il le pof- 
fédât, on ne peut s’empêcher d’être éton- 
né qu’il ait cédé ainfi gratuitement aux ducs 
de Parme & de Tofcane des provinces pour 
l’acquifition ou laconfervation defquellesfon 
pere avoit employé tant d’années, verfé 
tant de fang & dépenfé tant d’argent ; & 
l’on ne peut expliquer ces concevions extra- 
ordinaires qu’en les attribuant à un défir fu- 
perftitieux de fe débarraffer d’une guerre qu’il 
ne foutenoit que malgré lui contre le pape. 
Cependant l’équilibre de puiflance entre les 
princes d’Italie fe trouva , par ces traités , 
établi avec plus d’égalité & de folidité qu’il 


{«]Thuaii. I. 18 , p. 6 îj. Herrera , l. 
3-65. fallav. I. ij , p. 1S0. 
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ne l’avoit encore été depuis la violente 
coufle qu’il avoir efiùyée par 1’invafion de 1557» 
Charles VIII. Ce fut là le période où l’Ita- 
lie ceffa d’être le grand théâtre fur lequel 
les fouverains d’Efpagne, de France & d’Al- 
lemagne fe difputoient à l’envi la préémi- 
nence de la renommée & du pouvoir. Leurs 
querelles & leurs hofiilirés furent cependant 
aufli fréquentes & aufli violentes qu’aupa- 
ravant ; mais comme elles éroienr excitées 
par des objets nouveaux , elles firent cou* 

1 er le fang en d’autres régions de l’Europe, 
qui éprouvèrent à leur tour tous les rava- 
ges & les malheurs de la guerre. 

Le duc de Guife quitta Rome le jour même 19 fep»? 
où fon adverfaire le duc cl’Albe fit au pape Récep* 
fes lâches fournirions. Il fut reçu en France* 101 ' 
comme l’ange gardien du royaume. Ses der-Q^ 
niers revers en Italie paroifioient entiére-Françe, 
ment oubliés , tandis qu'on exagéroit avec 
affe&ation fes anciens fervices , & particu- 
liérement la défenfe de Metz. Dans toutes 
les villes où il pafla , il fut accueilli comme 
lé reftaurateur de la fureté publique , qui 
après avoir, par fa prudence & fa valeur, 
arrêté les armes viétorieufes de Charles- 
Quint , revenoit , à la voix de fa patrie , 
pour mettre des bornes aux progrès redou* 
tables de la puiflfance de Philippe. Henri lui 
fit aufli l’accueil le plus flatteur & le plu$ 
honorable ; on inventa de nouveaux titres, 
en créa de nouvelles dignités pour le dif- 
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^^55" tingner. II fut nommé lieutenant-général e» 
15-57* chef dans l’intérieur &. hors du royaume, 
avec une autorité prefqu’illimirée , & peu 
inférieure à celle que le roi lui- même pouvoir 
exercer. Ainfi , par un bonheur fingulier at- 
taché à la fortune des princes de Lorraine, le 
défaut de fuccès dans leurs entreprifes ,fervit 
même à leur agrandiffement : ainfî le duc de 
Guife fe trouva , par les calamités de la 
France & par la mauvaife conduite du con- 
nétable fon rival , élevé à un degré de gloire 
& de puiffance, qu’il n’auroit pu efpérer d’at- 
teindre par la réuflïte la plus heureufe & la 
plus complette de fes projets-ambitieux. 

U prend Le duc de Guife , avide de répondre , par 
mande"" ^ ue ^ u ’ a ^* on d’éclat, aux grandes efpérances 
ment de que tes compatriotes avoient conçues de fes 
l’armée, talens , & à la confiance extraordinaire que 
le roi lui marquoit , fit marcher à Compie- 
gne toutes les troupes qu’il put rafiembler. 
Quoique l’hiver fût déjà très-avancé & eût 
commencé avec une rigueur exceffive , il fe 
mita leur tête & entra. en campagne. Henri, 
par fon a&ivité fécondée du zèle de fes fu- 
jets , avoit levé dans fon royaume un aflfez 
grand nombre de recrues , & tiré de l’Alle- 
magne & de la Suifie des renforts affez con- 
fidérables pour former une armée refpeélai 
bleaux yeux même d’un, ennemi vi&orieux. 
Philippe, alarmé de la voir fe mettre en 
mouvement dans une faifon fi rigoureufe, 
commença à craindre pour fes nouvelles 


Digitized by Googfel 



DE C H A R t ES* Qui N T. ï<S$ 
conquêtes , fur-tout pour Saint-Quentin , 
dont les fortifications n’avoient été qu’im* 1557. 
parfaitement réparées. 

Mais le duc de Guife méditoit une en» ni n v«ftl| 
treprife plus importante après avoir amufé Calais, 
fon ennemi par des menaces fuccertivement 
dirigées contre différentes villes des frontie- 1 
res de Flandres, il fe porta tout-à-coup fur 
fa gauche & invefiit Calais avec toute fon 
armée. Calais avoit érc pris par les Anglais 
fous le régné d’Edouard 111 , après la glo» 
rieufe viftoire de Crécy ; ç’étoit la feule 
place qu’ils euflent confervée des vafies ter- 
ritoires qu’ils avoient autrefois pofFédés en 
France ; elle leur ouvroit en tout temps un 
partage fur & facile dansde cœur de ce royau- 
me; auffi la pofl’ertion deçette ville fiattoit- 
elle autant l’orgueil des Anglois , qu’eliç 
mortifioit cdui des François. Sa rttuarion 
était naturellement fi forte & fes fortification* 
éroient fi généralement regardées comme 
inexpugnables, qu’aucun roi de France n’a voit 
©fé l’attaquer. Dans le temps même où les 
querelles longues & meurtrières des mai- 
Tons d’Yorck & de Lancaftre fembloient 
avoir épuifé les forces intérieures de l’An- 
gleterre , & entièrement détourné fon af« 
tendon de tout objet étranger ,. les Anglois 
ètoient reftés paifibles. polfefieurs de Calais, 

Marie & fon. confeil fpécialement compofé 
d’eccléfiaûiques qui ignoroient entièrement 
tout ce qui apparteuoit à- la guerre » & qui 
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n'étoient occupés qu’à extirper du royaume 
l’héréfie , avoient abfolument négligé de 
prendre des précautions pour la fureté de 
cette place importante , perfuadéS^que la 
feule réputation de (à force fuffiroit pour la 
défendre. Dans cette confiance, ils oferent* 
même après Ja déclaration. de guerre, con- 
tinuer un ufage que le mauvais état des fi- 
nances de la reine avoit .introduit dans les 
temps de paix. Comme le pays des envi- 
rons de Calais étoit inondé pendant l’hiver » 
& que les marais qui entouroient la ville de- 
venoientimpraticables, excepté par une feule 
avenue que dominoient les forts Sainte Aga- 
the & de Newnhambrigde , les Anglois 
étoient dans l’ufage de retirer la plus gran- 
de partie de la garnifon vers la fin de l’au- 
tomne & de la remettre au printemps. Ce 
fur en vain que le lord Wentworth, gou- 
verneur de Calais , fe récria contre une par- 
cimonie fi déplacée , & repréfenta la pol- 
fibilité d’une attaque imprévue , dans un mo- 
ulent où il n’auroit pas la quantité d’honv- 
tnes fuffifanre pour faire le fervice.Le confeit 
privé rejetta ces remontrances avec mépris » 
comme fi elles euffent été diélées par la ti- 
midité ou l’avidité ;• quelques-uns même des, 
membres d.u confeil , pleins de cette con- 
fiance que ignorance accompagne ordinai- 
rement , fe vantèrent qu’ils défendroient Ca- 
lais avec leurs baguettes blanches , contre 
un ennemi qui of croit l’attaque^ pendant; 
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l’hiver (a). Ce fut en vain que Philippe , 
qui en revenant d’Angleterre dans les Pays- 1558» 
Bas , avoit parte par Calais , avertit la reine 
du danger qui menaçoit cette place, & lui 
indiquant ce qu’il étoit néceflaire pour la 
mettre en fureté , lui offrir de renforcer pen- 
dant l’hiver la garnifon par un détachement 
de fes propres troupes; les confeillers de 
Marie , quoique dévoués à fes volontés * 
dans tout ce qui intéreffoit la religion , fe 
déficient , ainfi que tous les Anglois , de 
toute propofition qui venoit de Philippe ; & 
foupçonnanr que ce pouvoit être un artifice 
de ce prince pour s’emparer du comman- 
dement de la ville , ils dédaignèrent l’avis 
qu’il leur donnoir , rejetterent fon offre, & 
Jaifferent Calais avec le quarrde ce qu’il au- 
roir fallu de troupes pour la défendre. 

Ce fut la'connoiffance de cet état des cho* GuUV 
fes qui encouragea le duc de Guife à tenter P ou ^ e 
une entreprife qui furprit fes propres corn- 
patriotes autant que fes ennemis même, tl 
n’ignoroit pas que pour s’affurer du fuccès 
il clevoit pourfuivre fes opérations' avec line 
célérité qui nefaiffàt ni aux Anglois le temps 
de jetter du fecours dans la place par mer % 
ni à Philippe celui de l’inquiéter par terre j 
en conféquence il pouffa l’attaque avec une 
vigueur & une impétuofité peu communes 
alors dans la conduite des fieges. 


(e) ,Çarte x vol* 3 * p. 34^, 
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w.j *" Dès le premier affaut il. délogea les An- 
1558. glois du fort Sainte Agathe , & les obligea % 
après une réfiflance de trois jours , d’aban- 
donner celui de Newnhambridge ;il empor- 
ta de vive force le château qui commandoit 
le port ; enfin le huitième jour après fon ar- 
rivée devant Calais * la garnifoh qui n’étoit 
pas de plus de cinq cens hommes , : fe trouva 
tellement affoiblie & harraffée par les fati- 
11 prend gués qu’elle avoit effuyées en foutenant tant 
la ville, d’attaques multipliées , & en défendant tant 
d’ouvrages à la fois , que le gouverneur fut 
obligé de capituler. 

il prend Le duc de Guife ne laiffa pas aux An- 
odines &. glois le temps de fe remettre de la confter- 
»? c li areau nation que répandit parmi eux ce coup inat- 
te am ‘ tendu ; il alla fur Je champ inveflir Guines » 
dont la garnifon , quoique plus nombreufe 
que celle de Calais , fe défendit avec moins 
de vigueur , & fe rendit , après avoir fou- 
tenu un feul affaut. Les troupes qui étoient 
dans le château de Ham , fe retirèrent fans 
attendre l’approche des François, 

L’éclat Ainfi dans l’efpace de quelques jours , au 
fet^ 5 de * n ? ,l ^ eu des- rigueurs de l’hiver, dans un mo- 
cette con- nient où la bataille funefle de Saint-Quen- 
<juête. tin avoit tellement abattu le courage des 
François , que loin de fonger à faire des con- 
quêtes fur leurs ennemis , ils ne fongeoient 
qu’à défendre leur propre pays , la valeur, 
audacieufe d*un feul homme vint à bout de 
chaffier de Calais les Anglois qui le poffédoient 
depuis 210 ans, &.deleur enlever le feul ef* 
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pace de terrein qui leur reftoit dans un royau- 
me où ils avoient eu autrefois des poffef- 
fions fi étendues. Cette expédition brillan- 
te , en donnant à toute l’Europe la plus haute 
idée du pouvoir & des reffources de la. 
France, éleva le duc de Guife, dans l’o- 
pinion de fes compatriotes , au-deffus de 
tous les généraux de fon fiecle. Ils exaltè- 
rent fes triomphes avec des tranfports ex- 
ceflîfs de joie; tandis que les Anglois don- 
nèrent l’effor à tous les fentimens qui ani- 
ment un peuple libre & fier , lorsqu'une 
grande calamité nationale leur paroît manifef- 
tement l’effet de la mauvaife conduire de 
ceux qui le gouvernent. Marie & fes mi- 
nières, qui n’éteient auparavant qu’odieux % 
devinrent méprifables aux yeux de tous les 
Anglois ; toutes les terreurs de fon admir 
rtifiration arbitraire & rigoureufe repurent 
les empêcher de s'emporter en exécrations & 
en menaces centre ceux qui , après avoir 
engagé la nation dans une querelle où elle 
n’étoit point intéreffée, l’avoient couverte, 
par leur négligence ou leur incapacité., d’une 
honte irréparable , & avoient caufé la perte 
de la poffefiîon la plus précieufe qui appar- 
tînt à la couronne d’Angleterre. 

Le roi de France fuivit „à l’égard de Ca- 
lais , l’exemple du premier vainqueur de cette 
place. , Edouard 111. 11 ordonna à tous les An- 
glois qui y réfidoientde fe retirer , & donna 
leurs mai fan s à des François, qu’il engagea 
à- s’y établir, en leur, accordant différentes 
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immunités ; il laifla en même-temps pour 
1558. la défenfe de la ville , une nombreuse garni- 
ion fous les ordres d’un gouverneur expé- 
rimenté. Après ces diipofitions ,-fon armée 
vidlorieufe prit des quartiers pour fe rafraî- 
chir , & Pinaélion ordinaire de l’hiver fuc- 
céda à toutes ces opérations. 

*4février. Cependant Ferdinand affembla à Franc- 
Réfigna- fort le college des éleéleurs pour lui faire 
tion <ie la part de l’afte par lequel Charles avoit réli- 
tmpérîale ' a couronne impériale pour la lui tranf- 
en faveur mettre. Cette déclaration avoit été différée 
de Ferdi- j'ufqu’alors par quelques difficultés qui s’é- 
pand, tpient élevées fur les formalités requifes 
pour remplir une vacance occafionnée par 
un’ événement dent les annales de l’empire 
ne fourniff vnt aucun exemple. Tout ayant 
été à la fin arrangé , le prince d’Orange 
exécuta la ccmmiflion dont Charles l’avoit 
chargé. Leséletteurs acceptèrent la réfigna- 
tion , déclarèrent ïerdinand légitime fuccef- 
- feur de Charles , & le revêrirent de toutes 
les marques de la dignité impériale. 

Le pape Fe nouvel empereur dépura enfuite fotl 
refufe de chancelier Guzman pour informer le pape 
tre v-erdi- ° e cet événement , pour lui témoigner (oiï 
parut com- refpttt à l’égard du faint fiege , & pour lui 
me empe- annoncer qu’il t nverroit b entôt , félon Pu* 
fage , un ambaffadeur extraordinaire chargé 
de traiter de fon couronnement avec fa fain- 
teté ; mais Paul , à qui ni l’expérience ni les 
mauvais fuccès n’avoient pu apprendre à 
rabaiffer fes idées exagérées de la préro- 
gative 
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gative papale au ton modéré qu’exigeoient 
les cirçonftances , relu fa d'admettre en fa 
p.rqfence l’envoyé de Ferdinand , & dé- 
clara nul & irrégulier tout ce qui s’étoit fait 
à Francfort. U prétendoit que le pape , en 
fa qualité de vicegérent de JefusÇhrift , 
avoit le dépôt des clefs du gouvernement 
célefte & terreftre ; que la jurifdiétion im- 
périale éroit émanée du faint fiege ; que 
fi fes prédéceffeurs avoientautorifé les élec- 
teurs à nommer un empereur que le pape 
confirmoit enfuite , ce privilège ne s’éten- 
doit qu’au cas où la vacance étoit occafion- 
née par la mort du prince régnant ; que 
l’afte de la réfignation de Charles avoit été 
préfenté à un tribunal incompétent , le pa* 
pe feul ayant le droit d’accepter ou de re- 
jetter cette réfignation , & de nooyner une 
perfonne pour remplir le trône vacant ; 
qu’en faifant même abftraûion de ces ob* 
jeâions , il y avoit dans l’éleélion de Fer- 
dinand deux vices fuffifans pour la rendre 
nulle , parce que les éle&eurs Protellans 
avoient été admis à voter , quoiqu’en re- 
nonçant à la foi catholique ils enflent perdu 
leur droit à tous les privilèges de leur rang 
d’éleâeurs ; enfin que Ferdinand , en rati- 
fiant les concédions de différentes dietes en 
faveur des hérétiques , s’étoit rendu indigne 
de la dignité impériale , qui avoit été ipfti- 
tuée pour protéger l’églife & non pour la 
détruire. Mais après avoir expofé avec le 
f>lus grand éclat ces maximes extrayagan* 
Tome VL P 
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tes , il ajouta avec un air de condefcendattf' 
ce , que fi Ferdinand voüloit renoncer àtou- 
te efpece de droit à la couronne impériale , 
fondé fur rétention de Francfort, témoigner 
publiquement fon repentir de fa conduite 
paffée, & le fupplier, avec l’humilité con-^ 
venable , de confirmer la réfignation de 
Charles & fon élévation à l’Empire , il n’y 
avoit point de marque de faveur que ce prin- 
ce ne pût attendre de fa bonté paternelle. 
Guzman ne s’attendoit guere à voir revivre 
ces prétentions bifarres & furannées , dont 
le détail l’étonna fi fort, qu’il fut embarraffé 
du ton dont il devoit y répondre. Il évita 
prudemment d’entrer dans aucun détail fur 
la nature & l’étendue de la jurifdi&ion pa- 
pale , & fe bornant aux confidérations po- 
litiques qui dévoient déterminer le pape à 
reconnoître un empereur déjà en poffeffion 
du trône , il tâcha de les préfenter fous le 
point de vue qu’il crut le plus propre à faire 
imprefiïon fur Paul , à moins qu’il ne fût 
absolument aveugle fur fes propres intérêts. 
Philippe fit appuyer avec force les raifons 
de Guzman , par un ambaffadeur qu’il dé* 
pêcha exprès à Rome ; & il conjura le pa- 
pe de fe défifter de fes prétentions hors de 
faifon , qui non-feulement irriteroient & 
alarmeroient Ferdinand , ainfi que les princes 
de l’Empire , mais qui pourraient même 
fournir aux ennemis du faint fiegeun nou- 
veau motif pour attaquer la jurifdiôion pa- 
pale comme incompatible avec les droits 
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fies princes , & deftru&ive de toute autori- 
té civile. Mais Paul, qui auroit regardé X558. 
comme un crime d’avoir égard à aucune 
confédération de prudence ou de politique 
humaine , lorsqu’il s’agifToit de défendre les 
prérogatives de la tiare , refta inexorable ; 

pendant fbn pontificat , Ferdinand ne fut 
point reconnu empereur par la cour de Ro- 
me. (a) 1 . . 

Tandis que Henri faifoit fes préparatifs Henr . 
pour la campagne prochaine , il recevoit des tâche de 
nouvelles du luccès de fes négociations en Soulever 
EcofTe. Une longue expérience ayant à la fin Ecof - 
appris aux EcofTois combien il étoit impru- tre l'An- 
dent pour eux de s’engager dans toutes les guerre, 
querelles qui s’élevoient entre la France & 
l’Angleterre , ni les follicitations de l’ambaf- 
fadeur de Henri , ni l’adrefTe & l’autorité de 
la reine régente , ne purent les déterminer à 
prendre les armes contre une puiflance avec 
laquelle ils étoient en paix. L’ardeur d’une 
noblefle guerrier e & d’un peuple turbulent fut 
en cette occafion réprimée par la confidéra- 
. tion de l’intérêt & de la tranquillité publique ; 
confidération qui jufqu’alors avoit eu peu 
de poids chez un peuple toujours prêt à fe 
jetter dans une nouvelle guerre. Mais quoi- 
que les EcofTois perfiftaflent avec fermeté 


[a] Godleveus , de abdicat . Car. V. ap. Goldaft. 
polit, imper, j 92, FflUviC .lit. «J. Ribier, t. 2 , p. 

fi* » 7 49> „ . j ' _ -, -v 
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dans leur fyftême pacifique * ils- fe montré- 
, j ^ 8. rent très-difpofés à fatisfaire le roi de France 
fur un autre objet , qu’il avoit chargé fon 
ambaffadeur de négocier. 

Wtftug* La jeune reine d’Ecoffe avoit été fian- 
du dau- cée au dauphin en 1548 , & ayant été dès- 
phin ayec j ors élevée à la cour de France, elle y étoit 
d’Êcoffè" 6 devenue la princeffe la plus aimable & l’une 
des plus accomplies de fon fiecle. Henri de- 
manda le confentement des Ecoffois pour la 
célébration du mariage ; on convoqua pour 
cet objet un parlement , qui nomma huit 
commiffaires chargés de repréfenter à cette 
cérémonie tout le corps de la nation , avec 
pouvoir de figner tous les aftes qui feroient 
requis avant la conclufion du mariage. Dans 
la difpofition des articles , les Ecoffois pri- 
rent toutes les précautions que la prudence 
put leurinfpirer , afin de conferver la liberté 
& l’indépendance de leur pays ; tandis que 
les François , de leur côté , eurent recours 
à toutes fortes de moyens pour affurer au 
dauphin l’adminiftration des affaires pendant 
la vie de la reine , & la fucceflion à la coû- 
té avril, ronne , fi elle venoit à mourir avant lui. Le 
mariage fut célébré avec toute la pompe qui 
convenoit au rang des époux & à la magnifi- 
cence d’une cour alors la plus brillante de 
l’Europe. (4) Ainfi , dans l’efpace de quelques 


[4] Keith , hij f. of, Scotland , p. 7J. Apptni. 1$, 
Corps diplom. t. J , p. il. 
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mois, Henri eut la gloire de recouvrer une 
pofleffion importante qui avoit anciennement 1 5 5 8# 
appartenu à fa couronne , & d’y réunir l’ac-, t 
quifition d’un grand royaume, Get événe- 
ment fervit auiîià donner au duc de Guife 
plus de confidération & d’autorité; le ma-, 
riage de fa niece avec l’héritier préfomptif 
de la couronne , en l’élevant fort au deffus 
du rang d’un fimple fùjet , fetnbloit donner 
au crédit que lui avoient acquis fes grandes 
allions, autant - de folîdité qu’il avoit déjà 
d’étendue. 

* La campagne ayant. été ouverte peu de Curer-; 
temps après le mariage du dauphin , le duc ture de 1 » 
de Guife fut mis à la tête de l’armée , miini gasf** 
de pouvoirs aufli illimités qu*auparavant : 

Henri avoit reçu de fes fu jets des fubfides 
affez confidérables pour avoir à fes ordres 
une armée nombreufe & bien entretenue , 
tandis que Philippe , épuifé par les efforts ex- 
traordinaires qu’il avoit faits la- campagne 
précédente , avoit été obligé de renvoyer 
pendant l’hiver une partie de fes troupes > 

& ne pouvoit pas avoir une armée en état 
de tenir la campagne contre celle des Fran- 
çois. Le duc de Guife ne laifla pas échapper 
Poccafion favorable que lui offroit fa fupé- 
rîorité. Il inveftit Thionville , dans le duché 
de Luxembourg , 3 place très-forte fur les 
frontières des Pays-Bas , & très-importante 
pour la France par fa proximité avec Metz; 
malgré la valeur opiniâu’c des affiégésj, elle 

P 3 
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tStFËÊ* fut obligée de capituler après un fiege dg 
1558. trois femaines. ( a ) 

az avril. Mais ce fuccès , qui fembloit devoir con- 
duire à d’autres conquêtes , fut bientôt efFa- 
L’armée cé par un événement qui fe paffa dans une 
françoife autre p art j e des Pays-Bas. Le maréchal de 
à Grave- Termes , . gouverneur de Calais, ayant pe-. 
Unes. nétré dans la Flandre fans trouver d’oppo- 
rttion , invertit Dunkerque avec unearmee 
de quinze mille hommes , & la prit d’affaut 
le cinquième jour du fiege. De-là il s’avança 
vers Nieuport , dont il fe feroit bientôt em« 
. .7 < paré, rt l’arrivée du comte d’Egmont à 
* la tête d’une armée fupérieure , ne l’avoit. 

obligé de fe retirer. Les troupes Fran- 
çoifes , embarraffées du butin qu’elles 
avoient fait à Dunkerque , ou en ravageant 
le pays , ne pouvoient fe mouvoir que 
lentement ; d’Egmont , qui avoit laiffe 
derrière lui fon gros bagage & fon artil- 
lerie , marchoit au contraire avec tant de 
célérité qu’il atteignit les François près 
<Je Gravelines , & les attaqua avec la plus 
grande impétuofité. De Termes qui avoit 
eu le choix du terrein , avoit porté avan-, 
tageufement fes troupes dans l’angle for-, 
mé pat la mer & l’embouchure de la rivière 
d’Aa ; il reçut l’ennemi avec beaucoup de 
vigueur. La vi&oire refta quelque temps in- 



ta] Thuan. UK 30 > p, 690. 
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décife. Les François prévoyant une deftruc- 
tion inévitable s’ils étoient battus dans un 
pays ennemi , fe défendoientavec une bra- 
voure défefpérée qui contrebalançait la fu- 
périorité du nombre; mais un de ces accidens 
que ne peut prévenir la prudence humaine 
décida enfin le fuccès en faveur des Fla- 
mands. Une efcadre de vaiifeaux de guerre 
Anglois qui croifoit fur la côte , ayant été 
attirée par le bruit de la moufqueterie , vers 
le lieu de l’aâion , jufques dans la riviere 
d’Aa , & dirigeant fa groffe artillerie fur l’aile 
droite des François , la rompit bientôt , & 
porta la terreur & la confufion dans toute 
l’armée. Les Flamands , animés encore par 
un fecours fi puiffant & fi inattendu, re- 
doublèrent leurs efforts , pour ne pas perdre 
l’avantage que leur offroit la fortune , & ne 
laifferent pas à l’ennemi le temps de fe re- 
mettre de fa première confternation. La dé- 
route des François fut bientôt générale ; 
près de deux mille hommes refterent fur le 
champ de bataille ; il en périt encore un plus 
grand nombre par la main des payfi ns , qui 
pour fe venger des ravages exercés fur leur 
-pays, pourfuivoient les fuyards & les maf- 
facroient fans pitié. Tous ceux qui échap- 
pèrent à ce carnage , furent faits prifonniers , 
avec de Termes leur général & pluûeurs 
officiers de diftin&ion. (a) 

i 1 

« 

ft *. J ! 

“ ilThuan. Ub. ao-, p, 694. 
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■ Cette vi&oire fignalée , dont le comtô 

d’Egmont fut dans la fuite fx mal rêcom- 
Le duc pènfé par Philippe, obligea le duc de Guife 
de Gmfe d’abandonner fes premiers projets , & de 
comre 6 mare her en hâte vers la frontière de Picar- 
p°?mée die pour s’y oppofer aux progrès de l’enne*- 
viftotieu- mi. Le défaftre que venoient d’éprouver les 
**• troupes Françoifes-, donna un nouvel éclat 
à fa réputation , & fixâ encore une fois fur 
lui les yeux de fes compatriotes , comme fur 
le feul général dont les armes euffent tou- 
jours été vittorieufes ; fes talens , ainfi que 
fa fortune, les rafluroient dans le plus-grand 
Ranger,, Henri renforça l’armée du duc de 
■Guife de détachemens tirés des garnifons 
Voifines'i & elle fe trouva forte de quarante 
mille horrimes. Celle de l’ennemi, après la 
jon&iün du comte d’Egmont & du duc dé 
•Savoie , n’étb'it pas inférieure en nombre, 
filles campèrent à la diftance de quelques 
fieues l’une de l’autre ; & les déux rois 
étant venus fe mettre à la tête de leurs trou- 
pes , on s’attendoit qu’après les viciffitudes 
de bons & de mauvais fuccès éprouvés de 
part & d’autre dans cette campagne & dans 
•la précédente , une bataille décifive déter- 
-mineroit à la fin lequel des deux rivaux de- 
,voit avoir l’afcendant & donner la loi en 
Europe. Mais quoique l’un & l’autre fuffent 
maîtres de terminer ainfi la guerre , ils ne 
purent fe réfoudre à commettre un intérêt 
fi important aux hafards d’une feule bataille. 
Les journées malheureufes de Salnt-Queptin 
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fc de Gravelines étoient trop récentes pour 
être oubliées , & le danger d’en venir aux x S S^> 
mains avec les mêmes troupes, comman- 
dées par les mêmes généraux qui avoient 
triomphé deux fois des armes françoifes , 
infpiroit à Henri une réferve qui ne lui étoit 
pas ordinaire. D’un autre côté Philippe , na- 
turellement éloigné de toutes les opérations 
militaires qui demandoient de la hardielTe , 
penchoit toujours vers les mefures les plus 
prudentes , & il ne vouloit rien hafarder 
-contre un général aufli heureux que le duc 
de Guife. Les deux monarques , comme 
par un accord mutuel , fe tinrent fur la 
-défenfive , & fe fortifiant aveca&ivité dans 
leurs camps , évitèrent toute efpeced’efcar- 
mouche eu d’engagement qui auroit pu ame- 
ner une aftion générale. 

Tandis que les armées reftoient dans cet- £ es( j eus 
te rnaétion , on parloit de paix dans les deux monar- 
camps; &Henri & Philippe paroifloient dif- qutscom- 
-pofés à recevoir toutes les ouvertures qui 
-tendroient à la rétablir. Les royaumes de j a paj*, 
France & d’Efpagne étoient, depuis cin- 
■quante ans , engagés dans des guerres pres- 
que continuelles , qui avoient coûté des Tom- 
mes immenfes fans procurer aucun avanta- 
ge confidérable à aucun des deux partis. 

Après des efforts extraordinaires & conti- 
nus , fort au-deffus de ceux auxquels les 
peuples d’Europe étoient accoutumés avant 
la rivalité de Charles -Quint & de Fran- 
çois I, les deux nations épuifées fentoieni 
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Zoom! vivement le befoin d’un intervalle de repoS 
1 558. pour rétablir leurs forces , & elles ne four- 
niffoient plus qu’avec beaucoup de peine à 
leurs fouverains les fubfides nécefîaires pour 
continuer les hoftilités. Les difpofitions par- 
ticulières des deux rois concouroient d’ail- 
leurs avec celles de leurs fujets. Philippe 
foupiroit après Ja paix , parce qu’il bru- 
loit du défir de retourner en Efpagne; ac- 
coutumé dès fon enfance au climat & aux 
mœurs de ce pays, il y étoit attaché par une 
ii forte prédilection , qu’il fe trouvoit mal- 
heureux dans toute autre partie de fes Etats.' 
Mais comme ni la décence ni fa propre 
fureté ne lui permettoientde quitter les Pays- 
Bas & de hafarder un voyage en Efpagne 
pendant la durée de la guerre , l’idée d’une 
paix qui lui Iaifferoit la facilité de fatisfaire 
ce défir , ne pouvoit manquer de lui être 
très- agréable. Henri , de fon côté , n’avoit 
pas moins d’empreffement de fe voir déli- 
vré du fardeau & des embarras de la guer- 
re , afin de pouvoir porter toute fon atten- 
tion & employer toute la force de fon gou- 
vernement à exterminer les opinions des 
réformateurs,lefquellesfe propageoientavec 
tant de rapidité à Paris & dans les autres 
grandes villes de France , que leurs pro- 
grès commençoient à devegir redoutables 
pour l’églife établie. 

Une in- Indépendamment de ces confédérations 
trigue de publiques & reconnues , qui réfultoient de 
France fa-^ etat deux royaumes en guerre, ou des 
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difpofitions perfonnelles de leurs fouverains — 
refpe&ifs , il s’étoit formé à la cour de Henri 1 5 5^* 
une intrigue fecrete qui contribua autant cilite (4 
qu’aucun autre motif à accélérer & à faciliter P aix * 
la négociation de la paix. Le connétable de 
Montmorency , pendant fa captivité , voyoit 
avec l’inquiétude jaloufe d’un rival , les luc- 
cès rapides & la faveur toujours croiffan- 
te du duc de Guife ; il regardoit chaque 
vittoire remportée par celui-ci , comme une 
nouvelle bleflure faite à fa propre réputa- 
tion , & il favoit avec quelle adreffe on fe- 
roit fervir ces avantages à affoiblir l'on crédit 
auprès du roi & à accroître celui du duc. 

Il craignoit que ces artifices ne fiffent par 
degrés àffez d’imprelîion fur l’efprit facile 
& foible de Henri , pour effacer jufqu’aux 
reftes de l’ancienne affe&ion que ce prince 
avoit eue pour lui. Mais le connétable ne 
voyoit aucun moyen de prévenir cet acci- 
dent , à moins qu’il ne lui fût permis de 
retourner à la cour, pour y effayer, fi , 
par fa préfence , J1 ne pourroit pas faire 
échouer tous lès projets de fes ennemis & 
ranimer les tendres fentimens qui l’avoient 
fi long-temps uni avec Henri; fentimens ac- 
compagnés d’une confiance fi entière, qu’ils 
reffembloien t beaucoup plus à l’intimité d’une 
amitié privée, qu’à ces liaifons froides & 
intéreffées quis’établiffent quelquefois entre 
un roi & un de fes courtifans. 

Tandis que Montmorency formoit des 
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plans & des vœux pour fon retour en Fran- 
ce , avec beaucoup d’inquiétude & d’a&ivité , 
mais avec peu d’efpérance de fuccès , un inci- 
dent imprévu vint féconder fes defirs & fes 
efforts. Le cardinal de Lorraine , qui avoit 
partagé avec fon frere la faveur du roi & 
l’autorité qui en étoit lé fruit, ne foutint 
pas la profpérité avec autant de difcrétion 
que le duc de Guife : enivré de fa bonne 
fortune , il oublia combien fon frere & lui 
étoient redevables de leur élévation à la 
ducheffe de Valentinois ; & par une vanité 
ridicule , il ne parut l’attribuer qu’à l’im- 
portance & aux fervices de fa maifon. Il 
pouffa l’ingratitude jufqu’à négliger non- feu- 
lement fa bienfaitrice , mais encore jufqu’à 
la traverfer dans fes projets , & à parler de 
fa perfonne & de fon cara&ere avec la li- 
berté la plus injui ieufe. 

Cette femme extraordinaire , qui, fmous 
en croyons fes contemporains, conferva juf- 
qu’à l’âge Jcfoixante ans , la beauté & les 
charmes de la jeuneffe , était toujours ido- 
lâtrée par le roi ; elle reffentit vivement un 
femblable affront , & fe difpofa à en tirer 
une prompte vengeance. Comme elle ne vit 
pas meilleur moyen pour fupplanter les 
princes de Lorraine , que d’affocier fes in- 
térêts avec ceux de Montmorency , elle pro- 
pofa , pour gage de cette union , de don- 
ner une de fes filles en mariage à un des fils 
du connétable , qui accepta la propofition 
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ïvec empreffement. Après avoir ainficimen- 
té cette alliance , la ducheffe employa tou» 1 5 5 ^* 
l’empire qu’elle avoit fur Henri pour fortifier 
fes difpofitions à la paix & lui faire prendre 
les mefures néceffaires pour l’obtenir. Ellè 
infinua qu’il feroit très- convenable que les 
ouvertures en fuffent faites par le connéta- 
ble , & que cette négociation confiée à fa 
prudence , ne pouvoit manquer d’avoir le 
fuccès qu’on en défiroit. 

Henri , accoutumé dès long-temps à con- Henrf 
fier aux talens du connétable les affaires les confie i 
plus importantes , n’avoit befoin que de cet Montra °* 
encouragement pour revenir afes anciennes n é g0 cia- 
habitudes : il lui écrivit fur le champ avec tion de i« 
fon ton ordinaire de familiarité & d’amitié , P ai ** 

& l’autorifa en même-temps à faifir la pre- 
mière occafion de fonder les difpofitions de 
Philippe & de fes minières à l’égard de la 
paix. Montmorency prit la voie la plus con- 
venable pour réuffir : il s’ouvrit au duc de 
Savoie. Ce prince , malgré les grands em- 
plois auxquels il avoit été élevé & la gloire 
militaire qu’il avoit acquife au fervice d’Ef- 
pagne , étoit las de refier en exil , & brû- 
loit de retourner dans fes Etats ; & comme 
il n’avoit aucune efpérance de les recouvrer 
par la force des armes , il regardoit un traité 
définitif entre la France & l'Efpagne , com- 
me le fèul événement : qui pût le faire ren- > ; 
trer dans les domaines’ dont on l’avoit dé- 
pouillé. Il connoiffoit les fentimens particu- 
liers qui faifoient pencher Philippe vers la 
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S paix ; & il n’eut pas de peine à l’engagé? 
1558. non-feulement à écouter des proportions 
d’accommodement , mais même à permet- 
tre au connétable de retourner en France-^ 
fur fa parole , pour y fortifier les difpofi- 
tions pacifiques de fon fouverain. Henri re- 
çut Montmorency avec les marques d’efti- 
me les plus flatteufes ; l’abfence, au lieu 
d’éteindre ou même d’affoifalir fon amitié * 
paroiffoit en avoir augmenté la vivacité ; ôc, 
: dès le moment que le connétable reparut a 

la cour , il prit plus d’empire fur le coeur 
du roi qu’il n’en avoir jamais eu. Le cardi- 
nal de Lorraine &le duc de Guife cédèrent 
prudemment à ce torrent de faveur , au- 
quel ils auroient vainement tente de s op- 
pofer j ils fe bornèrent aux objets de leur, 
département , & laifferent le connétable & 
la ducheffe de Valentinois gouverner à leur 
gré les affaires du royaume. Ces favoris dé- 
terminèrent bientôt Henri à nommer des plé- 
nipotentiaires pour traiter de la paix ; Phi- 
lippe en nomma de fon côté. ’ L’abbaye de 
Cercamp fut indiquée pour le lieu du con- 
grès ; & l’on convint aufii-tôt de terminer 
par une fufpenfion d’armes toutes les opé- 
rations militaires. ’ " • , 
l^ort de ' Tandis que ces mefures préliminaires pré- 
Charles- paraient la conclufion d’un traité qui rendit 
Quint. i a tranquillité à toute l’Europe , Charles- 
Quint , dont l’ambition y avoir porté fi 
long-temps le trouble , termina fa carrière 
dans le monaftere de Saint- Juû. Charles * 


Se CïïIrles-Quint: iffi 

fcn entrant dans cette retraite , s’étoit fou- S SSWB 
mis à un genre de vie qui auroit convenu 1558. 
à un Simple gentilhomme d’une fortune mo- 
dique. Sa table étoit fervie avec propreté , 
mais avec fimplicité ; il n’avoit qu’un petit 
fiombre de domestiques , & il vivoit fami- 
lièrement avec eux. 1! avoit absolument abo- 
li , pour le Service de fa perfonne , toute ef- 
pece d’étiquette & de cérémonie gênante , 
comme incompatibles avec l’aifance & le 
repos où il vouloit couler le refte de fes 
jours. La douceur du climat , jointe à l’é- 
loignement des affaires & des foins du gou- 
vernement, avoit calmé fenfiblement la vio- 
lence de la goutte & fufpendu les douleurs 
aiguës dont il avoit été Si long-temps tour- 
menté ; de forte que, dans cette humble fp- 
litude, il goûta peut-être une fatisfaébion 
plus pure & plus parfaite que toutes fes gran- 
deurs ne lui en avoient jamais procuré. Les 
penfées & les vues ambitieufes qui l’avoient 
ii long-temps occupé & agité , étoient en- 
tièrement effacées de fon efprit ; loin de re- 
prendre aucune part aux événemens politi- 
ques de l’Europe , il n’avoit pas même la 
curiofité de s’en informer ; il fembloit voir 
cette fcene tumultueufe qu’il -avoit quittée, 
avec tout le mépris & l’indifférence d’un 
homme qui en avoit reconnu la frivolité , 

& qui jouiSloit du plaifir de s’être dégagé 
de Ses liens. 

. D’autres amufemens & d’autres objets Ses amtt . 
l’occupèrent dans fa retraite. Quelquefois il fem«ns 
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WBmm* cultivoit de fes propres mains les plarites de 
*55^- Ton jardin: quelquefois , fuivi d’un feul do'*; 

traite me ^ ue à pied, il alloit fe promener dans 
un bois voifin , monté fur un petit cheval, 
le feul qu’il eût confervé. Souvent fes infir- 
mités le retenoient dans fon appartement , 
& le pri voient de ces récréations a&ives ; 
alors il recevoit la vifite de quelques gen- 
tilshommes qui avoient leurs habitations prés 
du couvent , & il les admettoit familière- 
ment à fa table ; ou bien il s’occupoit à 
faire quelque ouvrage curieux de mécanique 
& à étudier les principes de cette fcience , 
pour laquelle il avoit toujours montré beau- 
coup de goût & de difpofition. Il avoit mê- 
me engagé Turriano , un des plus ingénieux 
mécaniciens de fon fiecle , à l’accompagner 
dans fa folitude il travailloit avec lui à 
confiruire des modèles des machines les plus 
utiles, & à faire des expériences fur leurs 
propriétés refpe&ives ; & il n’étoit pas rare 
que les idées du monarque ferviffent à per-* 
feftionner les inventions de l’artifte. Il fe 
délaffoit quelquefois à des ouvrages de mé* 
canique purement curieux & finguliers ; il 
faifoit des figures qui , au moyen de reflorts 
intérieurs , imitoient les mouvemens & les 
geftes humains , au grand étonnement des 
moines ignorans, qui voyant des effets qu’ils 
ne pou voient comprendre , tantôt fe dé* 
fioient de leurs propres fens , tantôt foup* 
çonnoient Charles & Turriano d’être en com- 
merce avec des puiffances invifibles. Il pre, 

noit 
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îrt>it un plaifir particulier à conftruire des hor- 1 
loges & des montres; ayant trouvé, après/ 155.8* 
dès effais multipliés , qu’il lui étoit impoffl- 
ble d’en faire marcher deux exaétement l’une 
comme l’autre , il ne put s’empêcher , dit» 

On , de réfléchir , avec un mélange de fur» 
prife & de regret , fur fa propre folie , en 
ïerappellant le temps fit les foins qu’il avoi* 
employés vainement pour infpirer aux honv 
tues une vigoureufe uniformité de featimen* 
for les dogmes compliqués 8t myftérieuxdet 
la religion. 

Quelles. que fulfent les autres occupations s e * ocft ^ 
qui reropliffoient le refte de fon temps, > il payions, 
.en réfer voit conftamment une grande par- pju*> 
fie pour des exercices de piété. Soir 8t ma- 
tin , il affiftoit régulièrement au fervice di» 
vin dans la chapelle du monaftere. Il prenoit 
beaucoup de plaifir à üre des livres de dé- 
votion \ particuliérement tes ouvrages de 
foint Auguftin fit de faint Bernard ; fit il 
a voit des converfarions fréquentes fur des 
fo jet s de religion avec fon confefleur fit avec . 
le prieur dq couvent. 

Le genre de vie que Otaries avoir embraf» 
fé , étoit digne d’un homme parfaitement 
dégagé de tous les" foins de ce monde, fit 
préparé, à paffer dans l’autre ; la première 
année de fa retraite s^coula ou dans de* 
amufetnens innocens qui adouciffoient fe* 
peines , fil .délaffoient fon efprit fatigue p.aé 
une longue fit exceüive application aux 
Tom< VL ' ^ 
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faires , ou dans des occupations pieufes qu’il 
regardoit comme effentielles pour fe difpo- 
fer à un autre état. Mais environ fix mois 
avant fa mort, fa goutte, qui lui avoit laide 
un intervalle plus long que de coutume , re- 
parut avec un furcrott de violence. Son tem- 
pérament épuifé eut à peine allez de force 
pour foutenir une fi forte fecouffe, qui af- 
faiblit fan ame ainfi que fan corps j dès ce 
moment , à peine retrouve-t-on quelques 
traces de cette raifon faine & mâle quiavoit 
diftingué Charles de fes contemporains. Une 
fuperftition timide & fervile flétrit fan ef- 
prit. Il perdit le goût de toute efpece d’a- 
mufemens , & tâcha d’aflujettir fa vie à toute 
Fauftérité de la réglé monaflique. 11 ne défi-, 
roit plus d’autre fociété que celle des moi- 
nes , & pafloit prefque tout fan temps à 
chanter avec eux les hymnes du Miffel. Pour 
expier fes péchés , il fe donnoit en fecretla 
flifcipline avec une rigueur fi ejtceffive , qu’a- 
près fa mort on trouva le fouet de cordes 
dont il fe fervoit , teint de fan fang. Ce n’é». 
toit pas encore allez de ces aâes de morti- 
fication qui , quoique féveres , n’étoiènt pas 
fans exemple. L’inquiétude , la défiance Se 
la crainte qui accompagnent toujours la fu- 
\ perdition , trôubloient de plus en plus fon 
efprit , & diminuant à fes yeux le mérite dè 
ce qu’il avoit fait, le portoient à. chercher 
quelqu’aâe de piété extraordinaire & non- 
■ - yeau, qui pût fignaler fan zele & attirer 
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fur lui la faveur du ciel. L’idée à laquelle SSSSBI 
il s’arrêta ; eft une des plus bicarrés & des J 5 
-plus étranges que la fuperftition ait ja- , 
îinais enfantées dans une imagination foi- 
ble & déréglée. Il réfolut de célébrer fes 
propres obfeques avant fa mort. En con- 
séquence il fe fit élever un tombeau dans 
la chapelle du couvent. Ses domefliques y 
allèrent en proceffion' funéraire, tenant des 
-cierges noirs dans leurs mains; & lui-mê- 
me il fuivoit enveloppé d’un linceul. On 
l’étendit dans un cercueil avec beaucoup de 
.folemnité. On chanta l’office des morts ; 

• Charles joignoit (a voix aux prières qu’on 
«:récita pour le repos de fon ame , & mêloit 

- fes larmes avec celles que répandoient les 
eaffifians , .comme s’ils avoient célébré de vé- 

- ritables funérailles. La cérémonie fe termi- 

• na par jetter , fuivant l’ufage , de l’eau bé- 
, nite fur le cercueil , & tout le monde s’é- 
r tant retiré , les portes de la chapelle furent 

fermées. Charles fortit alors du cercueil 8c 
fe retira dans fon appartement , -plein des 
idées lugubres que cette folemnité ne pou- 
j voit manquer d’infpirer. (<z) Soit que la Ion- 

• gueur de la cérémonie l’eût fatigué , foit que 
v cette image de mort eût fait fur fon efprit 

- une impreffion trop forte , il fut faifi de la , 


* •• -••••<- .. ■<, . i 

( a ) Strada de bell, Btlgi l. >> p. fi. Thuan 73^; 
Sandoy. î. i , p. 609» &c. Miniana , continuât. Mo» 
riani vol . 4 , p> m 6 . Zuniga , vida del Carlos 1 

’ r y * 4 ' ■ • 

a* 


Digitized by Google 


_ i88 H i s t a 1RS 

' ijSas fievre le lendemain. Son corps exténué ne 
1558. put réfifter à la violence de l’accès, & il 
fe t expira le vingt -un de feptcmbre, âgé- de 
( j ^3. cinquante-huit ans, fix mois & vingt-cinq 
jours. 

Son ca- Comme Charles fut , par fon rang & fa 
r&ftere. .dignité, le premier fouveraindefonfiecle,le 
rôle qu’il joua fut auffilepius brillant, foit que 
fon confidere la grandeur, la variété ou le 
fuccès de fes entreprifes. Ce n’eft qu’en ob- 
servant avec attention fa conduite, non en 
: confultant les louanges exagérées des Efpa- 
gnolsou les critiques partiales des François ». 
qu’on peut fe former une jufte idée du gé* 

• nie & des talens de ce prince. Il avoit des 
; qualités particulières, qui marquent forte- 

• ment fon cara&ere , & qui non feulement le 
diftinguent des autres princes fes contempo- 
rains , mais encore expliquent 'cétte fupé- 
riorité qu’il conferva fi. long temps fur eux* 
Pans tous les plans qu’il concerta, il porta 

: toujours une prudence & une réferve qu’il 
f tenoit de la nature autant que de l’babitu- 
- de;. Né avec des talens qui fe développè- 
rent lentement 8c ne parvinrent que tard à 
■ |a maturité , il s’étoit accoutumé à peler 
tous les objets qui l’intéreflbiem avec une 
attention exaéte & réfléchie. H y portoit tou* 
te l’aftivité de fon ame ; il s’y arrêtoit avec 
' f application la plus férieufe, fans fe lai lier 
. diftraire par le plaifir ,' ni» refroidir par au- 

• cun amufement ; & il rouloit en lilence fôt» 
v objet dans fon çfjprit. Il compaudiquoit en*- 

. 1 
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Alite l’affaire à fes minières , & après avoir WW8 
écouté leurs opinions , il prenoit (on parti 155,84 
avec une fermeté qui accompagne rarement 
. cette; lenteur dans les délibérations. Aufli 
toutes les opérations de Charles , bien dif- 
ferentes des faillies brufques & inconféquen- 
fes de Henri VIII & de François 1 , avoient 
l’air d’un fyftême lié dont toutes les par- 
ties étoient combinées, tous les effets pré- 
vus y & où l’on avoit même . pourvu aux 
accidens. Sa célérité dans l’exécution n’étoit 
f»as moins remarquable que fa patience dans 
la délibération. 11 confultoit avec phlegme , 
mais il agiffoit. avec aâivitéj & il ne mon- 
troit pas plus de - fagacité dans le choix de* 
mefures qu’il avoit à prendre , que de fé- 
condité de génie dans l’invention des moyens 
propres à en affurer le fuccès. Il n’avoit pas 
reçu* de la nature l’efprit guerrier , puifque 
dans l’âge où le caradere a le ptus-d’ardeur 
d ’impétuoûtè , il refta dans fina&ion j 
mais lorfqu’enfin il prit le parti de fe met- 
tre à- la tète de fes armées , (bn génie Ce 
.trouva tellement fait pour s’exercer avec 
.vigueur’ fur quelqu’objet qu’il embrafTât» 

•qui. bientôt U acquit une connoifiance de 
•l’art de la guerre & des ta'.ens pour le com- 
mandement ». qui le rendirent l’égal des plus . 
habiles généraux de fon fiecle. Charles pof- 
fédoit fur- tout au plus haut degré la fçien- 
-ce la . plus importante pour un roi,, celle 
de connoitre les hommes , 81 d’adapter leurs 
takns aux emplois divers qu’il leux cot* 
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Hsss» fioit. Depuis la mort de Chievres jufqu’à la 
1558- fin de fon régné , il n’employa aucun gé- 
néral , aucun miniftre , aucun ambaïTadeur, 
aucun gouverneur de province , dont les 
talens ne fufTent pas proportionnés au fer-, 
vice qu’il en attendoit. Quoique dépourvu 
de cette féduifante aménité de mœurs , qui 
diftinguoit François I& lui gagnoit les cœurs 
de tous ceux qui l’approchoient ; Charles 
n’étoit pas privé des vertus qui affurent la 
fidélité & l’attachement. _1I avoit une con- 
fiance fans bornes dans fes n généraux ; il 
récompenfoit avec magnificence leurs fer- 
vices; il n’envioit point leur gloire &ne pa- 
roiffoit pas jaloux de leur pouvoir. Prefque 
tous les généraux qui commandèrent fes 
armées, peuvent être mis au rang des plus 
iHufires capitaines ; les avantages qu’il rem* 
porta fur fes rivaux furent évidemment l’effet 
des talens fupérieurs des officiers qu’il leur 
oppofa; cette circonftance pourront, en quel» 
tjue forte , diminuer fon mérite & fa gloire , 
fi l’art de démêler & d’employer les meil- 
leurs inftrumens n’éroit pas la preuve la 
moins équivoque du talent de gouverner. 

1 On remarque.cependant dans le carafte- 
re politique de Charles , des défauts qui doi- 
vent affoiblir beaucoup l’admiration qu’ex- 
«itentfes talens extraordinaires. 11 étoit dé- 
voré d’une ambition infatiable : quoiqu’il y 
• eût peu de fondement à l’opinion générale- 
,-menr répandue de fon temps, qu’il avoit 
..formé le chimérique projet : d’établir une mo> 
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narchie univerfelle en Europe , il eft cepen- 'SŒSSa 
dant certain que le défir de fe diftinguer 155 9 ^ 
comme conquérant , le précipita dans des 
guerres continuelles , qui épuiferent flt écra- 
ferent fes fujets , & ne lui laifTerent pas le 
temps de s’occuper à perfectionner dans fes 
états la police intérieure & les arts , objets 
les plus dignes d’occuper un prince qui fait 
du bonheur de fes peuples le but de fon 
gouvernement. Charles ayant , dès fa jeu-; 
neffe, réuni la couronne impériale aux royaur 
mes d’Efpagne & aux domaines héréditaires 
des mations d’Autriche & de Bourgogne , 
tant de titres & de puiffance lui ouvrirent 
une fi vafte carrière de projets ambitieux , 

& l’engagèrent dans des entreprifes fi com- 
pliquées & fi épineufes , qu’il fentit fouvent 
que l’exécution en furpaffoit fes forces ; alors 
il eut recours à de bas artifices , indignes 
de la fupériorité de fon génie ; quel- 
quefois même il s’écarta des réglés de la 
probité , d’une maniéré déshonorante pour 
un grand prince. Sa politique infidieufe & 
perfide étoit encore plus frappante & plus 
odieufe, par le contrafte du caraClere franc 
& ouvert de fes deux contemporains , Fran- 
çois 1 & Henri Vlll. Quoique cette diffé- 
_ rence fût particuliérement l’effet de la di- 
verfité du caraélere de ces princes , on doit 
auffi l’attribuer en partie à une oppofition 
.dans les principes de leur conduite politi- 
que j qui peut faire excufer à quelques égards 
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lÊSÈSsm* ce vice de Charles , fans cependant le jufii- 
1 5 59. fier entièrement. Frarçois & Henri , prefque 
toujours entraînés par l’impulfion de leurs 
pafiîons , Ce précipitoient avec violence vers 
le but qu’ils avoient en vue. Les mefures de 
Charles étant le réfultat d’une réflexion froi- 
de & tranquille , étoient combinées avec 
art & formaient un fyftême régulier. Les 
hommes du caraôere des premiers pour- 
fuivent naturellement l’objet deleurs défirs» 
fans chercher de déguifement & fans em- 
ployer d’adrefle : ceux du caradere de Char- 
les font portés, foit en concertant, foit en. 
exécutant leurs projets , à recourir à des 
finefles qui conduifent toujours à l’artifice 
& dégénèrent Couvent en fauffeté. 

La tradition nous a laifle , fur le caraâere 
privé & la conduite domeftique de Charles- 
Quint , des détails moins eirconftanciés Se 
moins intéreflans qu’on n’auroit dû l’atten- 
dre , en confidérant le grand nombre des. 
auteurs qui ont entrepris l’hiftoire de fa vie j 
mais ces particularités ne font point l’objet 
de cet ouvrage , où je me fuis propofé de 
rapporter les événemens du régné de ce 
* prince , & non de peindre fes vertus ou fea. 
•défauts privés. 

Contt- Cependant les plénipotentiaires de Fran- 
fative *T Ce * ^ ^P a 8 ne & d’Angleterre continu oient 
* ,a leurs conférences à Cercamp : chacun- d’eux 
fit d’abord au nom de fa cour des deman- 
des exagérées x fuivant l’ufage des négocia- 
teurs 
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teurs ; mais comme ils défiroient tous éga- 
lemeot la paix, ils étoient difpofés à fe re- 1 5 52- 
lâcher mutuellement de leurs prétentions , 
pour lever tous les obftacles qui s’oppofe- 
roient à un accommodement. La mort de 
Charles-Quint é toit pour Philippe une nou- 
velle raifon de hâter la conclusion d’un trat- 
rtè , pafce qu’eUçaugmentoit encore l'impa- 
tience qu’il avoit de retourner en Efpagne , 
où il n’y avoit plus perfonne au-deflùs de 
lui. Cependant , malgré les defirs réunis de 
toutes les parties intéreflees à la paix , il fur- 
. vint un événement qui occaùonna un dé- 
^ lai Inévitable dans les négociations. Envi- 
ron un 1 mois après l’ouverture des confé- 
2 rences à Çerçamp , Marie d’Angleterre mou- Mort de 
i rut après un régné court & fans gloire, & Marie , 
JElifabeth fa fœur fut proclamée reine avec i e _ 
5i uoe joie univerfelle. Comme les plénipo- terr 'è? FJi- 
tentiaires voyoient expirer leurs pouvoirs fabeth lui 
, par la mort de Marie , ils ne purent con- fa cce< le* 

, tjnuer , l^urs négociations fans avoir une J7 novcm - 
commiffiorç & des indruéfions de leur nou- 
.yelle fouferaine. ?• . : 

, Henri & Philippe virent avec un égal de- Henri 5t 
gré d’inquiétude l’élévation d’Elifabeth au ï’ hl,1 PP e | 
trône d'Angleterre. Comme pendant l’ad- gagne”/ * 
tniniftration foupçonneufe de Marie , Elifa- Elilabeth. 
,béth s’étojt conduite;, dans la fituation dé- 
,lica,te fy décile pjù elle fe trouvoit , avec 
j une prudence &. une adreffe fort au deffus 
.de fon âge , ces deux princes avoient pris 
la plus haute idée de fes talens, & s’atten- 
Tome VL R 
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Soient déjà à un régné bien différent de ces 
-lui de fa fjeur. Ils fentoient également com- 
bien il étoit important de fe la rendre fa- 
vorable , & ils employèrent à l’envi les 
moyens les plus propres à fe concilier fa 
confiance. Chacun d'eux avoit , en fa fa- 
veur, une circonftance propre à intéreffer 
Elifabeth : Henri lui avoit offert un afyle 
dans fes Etats , au cas que les violences 
de Marie la miffent dans la néceffité de 
chercher fa fureté hors de l’Angleterre. Phi- 
lippe avoit j par fon crédit, empêché Ma- 
rie de fe porter aux dernieres extrémités 
contre fa foeur. Ils tâchèrent l’un & l'autre 
de faire valoir ces circonftances. Henri écri- 
vit à Elifabeth & lui fit les proteftations les 
plus vives d’eftime , & d’attaèhement ; il lui 
repréfenta la guerre qui s’étoit allumée en- 
tre les deux royaumes , non comme une 
querelle nationale , mais comme l'effet de 
l’aveugle complaifance de Marie pour .les 
défirs de fon mari ; il ia conjura de fe dé- 
gager d’une alliance qui avoit été fi funefte 
à l’Angleterre , & à faire avec : lüi une paix 
particulière , fans y mêler fes intérêts avec 
ceux de l’Efpagne , dont elle devoir abfo- 
lument fe féparer.. Philippe , d’iin autre cô- 
té, craignant , de voir fitiir fa Iikifon avec 
l’Angleterre, liaifon-dont il a'vôit récem- 
ment reconnu toute 'l’importahcè' dans fa 
rupture avec la France , nbtffeulement'fit 
à Elifabeth les déclarations les plus potâti- 
ves de fon attachement pour elle & de la 
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téfolution ou il étoit d'entretenir avec elle 
4a plus étroite -amitié ; afin d% 'confirmer & ■ 
de perpétuer leur union, il lui^ffrk même 
de l’époufer, & s’engagea d’obtenir du pape 
des difpenfes pour ce mariage. — J 

Elifabeth pefa les propofitions de* deux Délibé- 
rais avec l'attention la plus férieufe j' & rationd’E- 
-avec ce difcernement de (es vraU intérêts 1 , ^ ^ ' con _ 
■qu’on a toujours remarqué danls fes délibé- daite 
dations. Elle reçut d’abord allez favorable- q i’clie 
ment l’ouvetture que lui faifoit Henri d'urte dolttenir * 
négociation féparée , parce que c’étoit un 
moyen d’ouvrir avec la France une corref- 
pondancedont elle pouvoit tirer beaueoiip 
d’avantage , fi Philippe ne montrait pas af 
, fez de zèle & d’aélivke pour lui affurér les 1 - ! 

- conditions qu’elle fe propofoit de tirer d’un _ : * 
traité commun.' 'Cependant elle ne fe prêt? ! 
à la propofition de Henri qu’avec beaucoup 
de réferve & de eirconfpeétion , dans la'“-" * 
crainte d’alarmer le caraéiere foupçonneux 
■ de Philippe , & de perdre un allié en cher- 
chant à gagner un ennemi (a). Henri lui- 
même, par un trait impardonnable d’indif- 

• crétion empêcha Elifabeth de pouffer -fa 
correfpondance avec lui auflî loin qu’il l'au- 
rait fallu pour offenfer & aliéner Philippe. 

• Dans le temps qu’il s’occupoit avec la plus 
grande afliduité à gagner l’amitié d’Elifa- 



' ç «'• * ^ » 1. j \ . . 

[*] Forbcs \ ti 1 y p. 4. 
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CESE betli , U céda avec une imprudente facilite 
.1559. aux follicitations des princes de Lorraine , 
permit à fa belle-fille la reine d’Ecoffe 
de prendre le titre & les armes de reine 
d’Angleterre. Cette prétention déplacée , 
qui a été la fource des malheurs de Marie 
Stuart , éteignit tout d’un coup la confiance 
qui commençoit à s’établir entre Henri & 
Elifabeth , & fit naître à la place la défian- 
ce , le reffentiment & la haine. La reine 
d’Angleterre jugea dès-lors qu’elle devoit 
unir étroitement fes intérêts avec ceux de 
Philippe , & n’attendre la paix que des né- 
gociations qu’elle traiteroit conjointement 
avec lui (<z). , ' , 

Ule au- Comme immédiatement après fon ave- 
totife fes nem ent , elle avoit donoé des pouvoirs aux 
plénipo- m £ mes ambaffadeurs qui avoient été nommés 
? miter par fa fœur , elle leur enjoignit d’agir en tout 
jdelapaix.de concert avec les plénipotentiaires d’Efpa- 
gne , & de ne faire aucune démarche fans 
en avoir auparavant conféré avec eux. Mais 
quoiqu’elle jugeât qu’il étoit de la prudence 
d’avoir cet air de confiance dans le roi d’Ef- 
pagne, elle fçut jufqu’où elle devoit al- 
ler , & ne témoigna aucune inclination à ac- 
cepter la propofition extraordinaire de ma- 
riage que Philippe lui avoit faite. Les An- 

l - • . ! : : : ’ 

(4) Strype , aimais ofthe reformation J r. / > 1 /• 

C«te » hift- of England , t. 3 , p. 37 $• 
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glois avoient montré fi ouvertement com- ^**^3 
bien ils déteftoient le choix que Marie avoit 1559,. 
fait de ce prince , qu’il y auroit eu de l’im- 
prudence à les irriter , en renouvellatit une 
fi odieufe union. Elle connoiïToit d’ailleurs 
trop bien le caraétere dur & impérieux de 
Philippe pour fonger à en faire fon époux. 

Elle ne croyoit pas d’ailleurs qu’une difpenfe 
du pape pût l’autorifer à I’époufer; elle eût 
par-là condamné elle-même le divorce de 
fon pere avec Catherine d’Aragon , & re- 
connu que le mariage d’Anne de Boulen , 
fa mere , avec Henri VIII , étoiï nul , & 
par conséquent que fa naiffance étôit illé- 
gitime. Mais quoiqu’elle fût bien détermi- 
née à ne pas accéder à la proportion dé 
Philippe , la fituation de fes affaires ne lui 1 
permettoit pas de la rejétrer pofitivemenr. 

Elle fit donc une réponfe vague , mais où * . 

il entroit tant d’eftime pour Philippe , que 

s’il ne pouvoit rien en conclure pour le fuc- ’ 

cès de fes défirs , du moins elle ne lui ôtoit 

pas l’efpérance. 

Cet artifice & la prudence avec laquelle ^gocîa- 
Elifabeth fçut pendant quelque temps cacher 
fes fentimens & fes intentions à l’égard de Cambre- 
la religion , féduifirent tellement Philippe, fi** 
qu’il époufa avec la plus grande chaleur les 
intérêts de cette reine dans les conférences 
qui fe renouvellerentàCercamp, & fe con- 
tinuèrent enfuite à Cateau-Cambrefis. Pour 6 fcrrler 
conclure un traité définitif qui devoit con-HS?» 
cilier les droits & les prétentions de tant 

R } 
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de princes , il y avoit tant de points oW- 
eurs & embrouillés à éclaircir , tant de dé- 
tails minutieux à difcuter , que la négocia- 
tion paroifloit devoir traîner en longueur ; 
mais le connétable de Montmorency , pa£ 
font alternativement aux cours de Paris & 
de Bruxelles pour prévenir ou écarter tou- 
tes les difficultés, mit tant d’a&ivité & d’a- 
dreffe dans fes démarches , que tous les ob- 
jets de conteftation furent enfin conciliés d’u- 
ne manière très-fatisfaifante pour Henri & 
pour Philippe ; '& tout fut difpofé pour 
mettre la derniere main au traité qu’ils dé- 
voient conclure entr’eux. Le feul obftacle 
qui en retardât l’exécution , venoitdes pré- 
. tentions de l’Angleterre : Elifabeth deman- 
■ .doit du ton le plus abfolu, la reftitution 
de Calais comme une condition eflentielle 
de fon confentement à la paix ; Henri re- 
-fufoit de céder cette importante conquête; 
& l’un & l’autre pâroifToient avoir pris » à 
Cet égard , une réfolution que rien ne pou- 
voit changer. Philippe appuyoit vivement 
iâ demande d’Elifabeth; mais ce n’étoit point 
par un motif d’équité à l’égard des An- 
glois & pour contribuer à leur faire re- 
couvrer ce qu’ils avoient perdu en épou- 
fant fa caufe; ce n’étoit pas non plus dans 
•la feule vue de plaire à Elifabeth par ce té- 
moignage de zèle pour fes intérêts ; le but 
de ce prince étoit de rendre la France moins 
-formidable , en refïituant à fes anciens en- 
nemis une place qui leur donnoit un ac- 
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cès facile dans le cœur du royaume. Ce- 
pendant l’ardeur avec laquelle il appuyoit 
les inftances des plénipotentiaires Anglois 
commença à fe ralentir. Elifabeth , fe Ten- 
tant bien affermie fur Ton trône , avoir com- 
mencé , dans le cours de la négociation , 
à prendre ouvertement des mefures vigcu- 
reufes, non-feulement pour détruire ce que 
fa fœur avoit fait en faveur du papifme , 
mais même pour établir fur des folides fon- 
demens la religion proteftante ; Philippe 
fut dès-lors convaincu quç fon projet d’é- 
poufer Elifabeth avoit toujours été chimé- 
rique , & qu’il ne devoir plus y penfer. 
Dès ce moment fes inftances en faveur de 
cette princeffe furent plus froides & plus 
vagues -, & il ne les continua que par dé- 
çence & par des confidérations politiques 
très- éloignées. Elifabeth devoit s’attendre à 
ce changement de conduite , &. le remar- 
qua bientôt ; mais comme rien n’étoit plus 
contraire aux intérêts de fon peuple & plus 
incompatible avec fes pjans d’adminiftra- 
tion intérieure, que la durée d’une guerre 
avec la France * elle fentit la nécefltté de 
fe, foume.ttre aux conditions que lui impo- 
foit la fiuiation de _fes affaires, & de fe 
préparera fe vqij- abandonnée d’un allié qui 
ne tenoit plus à elle que par un foible lien , à 
moins qu’elle ne réduifît promptement fes 
prétentions à des demandes modérées & 
raifonnables. Elle donna en conféquence de 
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- nouvelles inftruétions à fes ambafladeurs ; 

* 559 • & les plénipotentiaires de Philippe agiffant 
comme médiateurs entre ceux de la France- 
& de 1 Angleterre (a) , on- trouva un èx-’ 
pédient qui fembloit autorifer Élifabeth à fe 
relâcher delà hauteur de fes premières pro- 
portions à l’égard de Calais. Tous les arti- 
cles moins importans furent arrangés fans 
difficultés & fans délai. Philippe , craignant 
de paroître avoir abandonné les Anglois , 
voulut que le traité de paix entre Henri & 
Elifabeth fût conclu dans les formes, avant 
celui qu’il négocioit avec le même monar- 
que. Le premier fut fignéle deux d’avril, & 
l’autre le lendemain. 

du Ar îra!té tra “® emre la France & l’Angleterre 
entre u ne cont 6noit aucun -article important que 
France &• celui qui concernoit Calais. Il fût' flipulè 
l ->.ngle- que Henri reileroif en poffeffion de cetté 
place avec toutes fes dépendantes pendant 
huit ans ; & qu’à l’expiration de ce terme 1 , 
il la rendroit à l’Angleterre ; qu’en cas de 
refus de la rendre , il paieroit cinq cent 
mille couronnes, pour le paiement defquef* 
les , fept ou huit riches négocions qui né 
feroient pas fes fujets , donneroiènt des fû- 
retés fuffifantes ; que cinq Français- de dif- 
tinélion feroient livrés comme otages, juC- 
qu’à ce que cesfûrelés fuffent fournies ;que 
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lors même que les cinq cent mille couron- 
nés auroient été payées , le droit des An- i 559' 
glois fur Calais refteroit toujours entier ; que 
le roi & la reine d’Ecoiïe feroient compris 
dans le traité; que fi Henri ou fes alliés vio- 
loient la paix par quelqu’aéle d’hoftiliré , ce- 
lui-ci feroit obligé de rendre à Hnftant Ca- 
lais , & que d’un autre côté fi les infra&ions 
à la paix venoient d’Eüfabeth , Henri, ainfi 
que le roi & la reine d’Ecoffe , feroient dif- 
penfés de tous les engagemens qu’ils con- 
tra&oient par le traité.' 

Malgré l’attention recherchée qui femble Vues des 
avoir diéié toutes ces précautions , il eft évi- deux P ar * 
dent que Henri n’étoit pas dans l’intention t ’ ra ^ 
de rendre Calais , & il n’eft pas probable 
qu’Elifabeth s’attendît à cette reftitution : il 

• étoit bien difficile que pendant le cours de 

• huit- ans cette reine vécût dans une union 
allez parfaite avec la France & l’Ecoffepour 

• ne pas donner à Henri quelque prétexte d’al- 
léguer qu’elle avoir violé le traité ; & en fup- 
pofant même que cet efpace de temps s’é- 
coulât fans qu’il y eût , de part ni d’au- 
tre , aucun fujet de plainte, Henri avoit le 
choix dej>ayer la fomrne Itipulée , & Elifa- 
beth nWoit d’autre moyen pour foutenir 
*fon droit que la force des armes. Cepen- 
dant, en rédigeant dans cette forme les articles 
du traité qui regardoient Calais, Elifabeth 
contentoit tous fes fujets ; elle donnoitaux 
politiques éclairés une preuve de fon adreffe, 
en colorant ce qu’elle ne pouvoit empêcher ; 
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KBWsp» elle amufoit la multitude par l’efpérance de 
içjp. recouvrer bientôt cette place dont l’aban- 
don total auroit pu paroître une honteufe 
lâcheté. ' <- ; ! . . : ; 

L’expédient que Montmorency mit en 
oeuvre pour faciliter la concluûon de la paix 
entre la France & l’Efpagne , fut de négocier 
deux traités de mariage ,• l’un entre Elifa- 
beth fille aînée de Henri, & Philippe, qui 
fupplanta l’infortuné Don Carlos fon fils , à 
qui cette princeffe 3voit été promife dans 
les premières conférences de Cercamp ; l’au- 
tre entre Marguerite , fœur de Henri, avec 
le duc de Savoie. Quelque foibles que foieqt 
les liens du fang parmi les princes , & quel- 
que peu d’égard qu’ils puiffenty avoir lorf- 
qu’ils font animés par des vues d’ambition, 
ils veulent cepéndant paroître déterminés 
par ces affeélions domeftiques , & ils les al- 
lèguent pour juftifier des démarches qu’ils 
jugent néceffaires, mais qu’ils reconnoillent 
être contraires à la politique ou à l’honneur. 

Tel fut l’ufage que fit Henri des deoxpro- 
pofitions de mariage auxquelles il donna fon 
confentement. Il affura un établiffement ho- 
norable pour fa fœur &t fa fille * .& en con- 
fidération de cet arrangement, il wufc,riv;j, 
en favçur dePhilpipe & du duc de Savoie à 
des conditions, que, fans ce prétexte ,,il 
n’eût jamais ofé approuver. > 

Articles Les principaux articles du traité entrera 
du traité p r ance. & l’Efpagne furent , qu’il y aurqit 
epau ’ une amitié fmcere &. perpétuelle entre les 
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deux couronnes & leurs alliés refpe&ifs ; 9 

que les deux monarques travailleroient de 1559* 
concert à procurer la convocation d’un con- 
cile général, pour arrêter les progrès de 
l’héréfie , & rétablir l’unité & la concorde 
dans l’églife chrétienne ; que toutes les con- 
quêtes faites en-deçà des Alpes , par l’un 
ou l’autre' parti , depuis le commencement 
de la guerre en 1551, feroient réciproque- 
ment abandonnées ; que le duché de Sa- 
voie , la principauté de Piémont , le pays 
de Brefle, & tous les autres territoires pré- 
cédemment fournis aux ducs de Savoie , fe- 
roient rendus à Emmanuel Philibert , im- 
médiatement après la célébration de fou 
mariage avec Marguerite de France; à l’ex- 
ception cependant des villes de Turin , 

Quiers , Pignerol, Chivas & Villanova , 
dont Henri refteroit en poffeffion jufqu’àce 
que fes prétentions fur ces places , du chef 
de fa grand’mere, euflent été jugées & dé- 
cidées en juftice réglée ; que tant que Henri 
retiendroit ces places , Philippe auroit la li- 
berté de mettre des garnifons dans les vil- 
-lesde Verceil & d’Aft; que le roi de France 
évacueroit fur le champ toutes les places 
qu’il occupoit en Tofcane & dans le pays 
de Sienne , & renonceroit à toutes préten- 
tions futures fur ces places ; qu’il rendtoit 
le marquifat de Montferrat au duc de Man- 
toue ; qu’il pardonneroitaux Génois & leur 
céderoit les villes qu’il avoit conquifes dans 
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**— — Tifle de Corfe ; que les princes & Etats aux- 
*559* quels ces ceffions feroient faites , ne deman- 
deroient aucun compte à leurs fujets de la 
conduire qu’ils ont tenue fous la domination 
d’une puiflance étrangère , & que tout ce 
qui s’étoit paffé feroit enl'eveli dans l’oubli. 
Le pape , l’empereur , les rois de Dane- 
mark j de Suede, de Pologne, de Portu- 
gal , le roi & la reine d’Ecoffe , & prefque 
tous les princes & Etats de la chrétienté 
furent compris dans ce traité de paix , com- 
me alliés ou de Henri ou de Philippe (a). 

La tran- Q n v j t a | n f, j a tranquillité renaître dans 

tabîle * j'n* l’Europe. Toutes les caufes de difcorde qiri 

Europe, avoient fi long-temps divifé les monarques 

'puiflans de France & d’Efpagne , & tranfr 

mis des querelles héréditaires de Charles à 

Philippe & de François à Henri , parurent 

entièrement anéanties. Les François feulsfe 

■> 

plaignirent des conditions inégales d’un traité 
qn’avoit accepté leur fouverain trop facile, 
réduit par un miniftre ambitieux qui vou- 
loit recouvrer fa liberté , & par une maî- 
treffe artificieuse qui cherchoit à fatisfaire 
fon reflentiment. Ilsfe récrièrent hautement 
contre la folie de céder aux ennemis de la 
France cent quatre-vingt-neuf villes fortifiées 
tant dans les Pays- Bas qu’en Italie , en échan- 
ge des trois petites villes de Saint-Quentin , 


[«] Recueil des traités , t. 2 , p. 227. 
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tte Ham & du Catelet. Us regardoient com- THUSES 
me une tache ineffable à la gloire de la na- i 
tion , de renoncer à de vaftes territoires , fi 
aifés à défendre , que l’ennemi , même après 
plufieurs années de viâoires , n’auroit ofé. 
e/pérer de les arracher de leurs mains. 

. Mais Henri , fans être touché des fenti- Ratifies- 
mens de fon peuple , ni ébranlé par les re- tl0 . n de l * 
préfentations de fon confeil , ratifia le traité, {^'p'ance 
& remplit avec la plus grande fidélité , tous & l’Efpa, 
les engagemens qu’il avoir pris. Le duc de S n «* . , 
Savoie fe rendit à Paris avec un cortege • 

nombreux , pour y célébrer fon mariage » 
avec la fœur de Henri. Le duc d’Albe fut * ’ 

* J * # « ) 

envoyé à la même cour , à la tête d’une fu- 
J>erbe ambaflade , pour époufer Elifabeth au 
nom de fon maître.’ Us furent reçus l’un 
& l’autre avec la plus grande magnificence ; 
au milieu des réjouiffances & des fêtes qui . 
fe donnèrent à cette occafion ,. Henri perdit Mort de 
la vie par un accident extraordinaire & afféz Henri, 
connu. François II, fon fils , prince encore i 0 juillet 
enfant , d’une conftitution foible , d’unefprit WJ 9* 
plus foible encore, monta fur le trône. Bien- \8 août* 
tôt après, Paul termina fon régné impérieux 
, & violent , en guerre avec tout le monde & 

. mécontent de fes propres neveux. Ceux-ci, 
perfécutés par Philippe, & abandonnés du 
, fuçcefifeur de Paul , qu’ils avoient eux-mê- 
. mes élevé par leur crédit fur le trône papal , 

- furent condamnés au - fupplice que leur atn- 
. bitiqn &, leurs forfaits avoient mérité & 
leur mort fut auffi infâme que leur vie avoit 
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été crithinelle. On vit ainfi difparoîtrepref. 
$9* qu’en même-temps tous les perfonnages qui 
avoientjoué les rôles principaux fur legrand 
théâtre de l’Europe.Un nouveau période d’hif- 
toire s'ouvre à cette époque ; d’autres aéieurs 
paroiffent fur la fcene , animés par d'autres , 
vues & d’autres pallions. De nouvelles que- 
relles s'élèvent entré les princes v &de nou- : 

’ veaux plans d'ambition vont occuper & trou; 

; bier le monde. : ; 

Revue ge- En réfléchiffant fur les époques de ThiC» 

re C ne de tG * re ’ ^ P^ US ^ COnc * eS en révolutions , on 
Charles - 6 volt y a une grande difproportion en- 
fiuûit. tre les changemens qui fe font opérés & 
les efforts qui ont été faits. Les conquêtes 
‘rie font jamais étendues hi rapides , que par- 
mi des nations dont les progrès dans l'art 
du gouvernement -font très inégaux. Lorf- 
qu 'Alexandre le grand , à la tête d'un peu- 
ple brave , de mœurs fimples , formé à la 
guerre par des inftitutions admirables , fub- 
' ,v ! jugua un^état énérvé par les excès du luxe 
* J & de lia moîleffe ; lorfqufe Gengiskan &‘Ta- 
*‘ v n “merlan , conduifaiit : desr armées de barba- 
res robuftes ; fondirent fur des nations af- 
-foiblies par le cfimat le commerce & "les 
^rts , femblables à des torrens rapides/ ces 
conquérans " détruifirent tout devant eux , 
fubjuguant les royautnes& les provirteesdans 
C l’efpace de temps qu’il failoit pour les tra- 
verfer. Mais les peuples , qui font â-peu-près 
egalement civiÜfés & inftruits , ne font pas 
expofés aux calamités d’une conquête fou- 
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Haîne. Léurs connoiflances * leurs progrès 
dans Part de la guerre ; leur habileté en po- 
litique , font prefqtte au même degré. Alors 
le deftin des Etats ne dépend pas d’une feule 
bataille. Ils ont' dans leur conftirution in- 
térieure des reffources nombreuses. Un Etat 
même n’efi pàs Seul îhtéreffé àfa défenfe& 
à fa confervatiori. D’autres puiffancès inter- 
viennent - dans '■ fes -querelles , & balancent , 
parleur Secours jies avantages momentanés 
qu’un des deux partis peut avoir obtenus. 
Après des guerres longues & meurtrières, 
toutes les nations rivales fe trouvent épui- 
fées y aucune n’efi vaincue. Enfin on eft for- 
cé de conclure une paix qui laifle à chacune 
â-peu-ptès la meme puiflancé $5 le même' 1 
territoire', h» 1 •’ • , j 

Tel fut l’état! de 4’Eufope pendant le rè- 
gne de Charles-Quint. Aucun prince n’a- 
voit fur les autres affez de fupériorité de 
forces pour né trouver aucune réfiftanceà 
fes efforts , aucun obftâcle à fes conquêtes. 
Aucune nation ne fùrpafloit les autres dans 
la Science du gouvernement, au point d’a- 
■voir acquis fut elles une prééminence mar- 
quée. Chaque Etat avoir, par fa Situation & 
Son climat , des avantages & des inconvé- 
niens ; & ife étoienttous diftingués par 
quelque caraftere particulier, Soit par l’efprit 
du peuple ,* Soit par la forme de la cdnftitü- 
tton^Mafë les avantages -que 1’ürt- poiré- 
doit , étoient-balancés-par des circonftan- 
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BS n S R ces favorables à d’autres ; & ; de cette cona^ 
1 5 5 9* bmaifon il réfultoit qu’aucun n’a voit une, 
fupériorité qui pût devenir funefte à tous.i 
Dans ceflecle , ainil qu’aujourd’hui , les na- 
tions de l’Europe étoient comme une grande 
famille ; elles a voient des traits communs à 
toutes » qui formoijsnt une relfemblance , 
& il y avoit dans chacune des différences 
fenfibles qui les diftinguoiefit > mais on nç 
yoyoit pas entr’elles cette grande diverfué 
de carattere & de génie , qui dans prefqué 
tous les périodes de l’hiftoire a tpis les Eut 
ropéens au-deflus de tous les autres habitans 
du globe , & femble avoir deftiné les uns 
à commander ^ les autres-à obéir. . - « , 

JChange- Mais quoique çette reffembiaqce , cettç 
warquable prefqu’entiere dans l’état de différentes 

dans l’état nations de l'Europe , eût empêché le régné de 
de l’Euro- Charles-Quint d’être diftingué par descon- 
regne 1 * de < ï u ® tes aufli étendues & aufli rapides qu’on en 
Charles- trouve des exemples dans d’autres époques de 
£>uiut. l’hiftoire , cependant tous les. grands rqyaur 
mes de celte partie du monde ont fubi , pen- 
dant le cours de l'on adminiftration* un chan- 
gement très-remarquable dans leur état po- 
litique , & ont été fournis à l’influence de cer- 
tains événemens qui n’ont pas même aujour- 
d’hui perdu toute leur aéiiyité , & qui con- 
: tinuent d’exercer encore leur aétion avec 
phjS;OU[ moins dç l force. Ce fut pendant le 
Te g ne de Charles, .& par une fuite des con- 
tinuels, e/Fçrts que ^fon ambition audaçieu- 

fe 
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fe fit faire aux différens royaumes de l’Eu- 
rope , qu’ils acquirent plus de vigueur dans ï 5 59* 
leur confiitution intérieure, qu’ris apprirent 
à connoître leurs reflources,à fenrir leurfor- 
ce , & à fe rendre formidables aux autres. Ce 
futaufli pendant ce régné que les divers Etats 
de l’Europe , auparavant ifolés & défunis , 
s’unirent intimement les uns aux autres', 
qu’ils ne formèrent plus qu’un grand fyfiême 
politique, & chacun d’eux y prit un rang , 
où il s’eft maintenu depuis avec une 
confiance à laquelle .on n’auroit pas dû s’at- 
tendre , après les événemefis multipliés de 
deux fiecles très agités. 

Cependant les progrès & les acquisitions PrcgrH 
que fit la maifon d’Autrichefurentplus con- de j T ' ai ' 
fidé râbles , & en même-temps plus fenfi- 
blés & plus frappans que ceux des autres 
puiffances. J’ai fait ailleurs l’énumération des 
vaftes domaines dont Charles- Quint hérita 
de fes ancêtres , tant Autrichiens queBour-i 1 
guignons & Efpagnols ;il y ajouta lui-même’ 
la couronne impériale ; & comme fi c’eût • 
été encore trop peu , les bornes de l’uèi- 
vers furent reculées & un nouveau monde 
fournis à fon autorité. Par fon abdication , 
les provinces de la Bourgogne & les royau- 
mes d’Efpagne , avec toutes leurs dépendan- 
ces dans le nouveau & dans, l’ancien mon- 
de, pafferentà Philippe ; mais Charles tranf- 
mit ces Etats à fon fils , dans une condition 
bien différente de celle où il les avoit re- 
çus : ils étoient augmentés par l’acquUuiqn» 

Iç rn U, § j 
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de nouvelles provinces ; ils avoient prisl’ha- 
1559. bitude d’obéir à une adminiftration ferme 
& vigouretife ; ils étoient accoutumés à des 
■efforts attffi difpendieux que continus, peu 
connus en Europe avant le feizieme fiecle , 
quoiqu’ils fuffentnéceffaires pour foutenirla 
guerre entre des nations civilifées. Les pro- 
vinces de Frife , d’Utrech & d’Overyffel ; 
qu’il avoir achetées de leurs anciens pn> 
,priétaires , & le duché de Gueldres dont il 
s’étoit rendu maître , en partie par la force 
des armes , en pairie par les artifices de la 
négociation , formoienr des accroiffemenS 
très-importans aux domaines de la maifon 
i j- -• de- Bourgone. Ferdinand & Ifabelle lui 
avoient laifTé toutes les provinces d’Efpagne, 
depuis le fond des Pyrénées jùfqu’aux fron- 
tières de Portugal ; mais comme il refia 

• conflamment en paix avec ce royaume , il 
ne fit aucune acquifition de ce côté. 

Particu» ; Charles n’avoit cependant pas laifle d’é- 
hérement. tendre fa puiffance dans cette partie de fes 
«ne, pa - 'Etais- Par le fuccès de la guerre qu’il eut à 

• fouitenir-avec les communes de Caftille , il 
éleva fa prérogative royale fur les ruinés 

, des privilèges du peuple. Il laiffa fubfifler le 
nom des Cortès & la formalité de leurs af- 
femblées ; mais il anéantit prefqu’entiére- 
tnent leur autorité & leur jiirifdiôion , & 
il- leur donna une nouvelle forme qui en fit 
* . un confeil de ferviteurs de la couronne , 
plutôt- qu’une affemblée des repréfenrans du 
peuple. Un des membres de la conftitution 
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ayant été ainfi mutilé , il étoit impoflîbleque 
l’autre ne fût pas affe&é du même coup , 
& n’y perdît quelque chofe. L’anéantifte, 
ment du pouvoir populaire rendit la force 
ariftocratique moins formidable. Les grands, 
entraînés parl’efprit guerrier de leur fiecle, 
ou féduits par les honneurs qu’ils obtinrent 
à la cour , épuiferent leur fortune dans le 
fervice militaire , ou en s’attachant à la per- 
sonne du fouverain. Ils ne redoutèrent point, 
peut être même n’obferverent-ils pas les pro- 
grès dangereux de l’autorité royale, qui, 
en leur laiffant la vaine diftinôion de fe 
couvrir en préfence de leur maître , les dé- 
pouilloit par degrés de la puiflance réelle 
dont ils jouiffoient lorsqu'ils formoient un 
corps & agiffoient de concert avec le peu» 
pie. Le fuccès'avec lequel Charles étoit par- 
venu à abolir les privilèges des communes 
& à réprimer le pouvoir des nobles de Caf, 
tille 1 , encouragea Philippe à attaquer les 
droits plus étendus encore du royaume 
d’Aragon, Les Caftillans ,. déjà accoutu, 
més à lafoumiffion , prêtèrent leur fecours 
pour impofer le même joug à leurs vo.fins 
plus heureux & plus indépendans. La vo- 
lonté du fouverain devint la loi fuprême 
dans tous les royaumes d’Efpagne; alors 
des princes qui n’étoient plus arrêtés dans la 
combinaifon de leurs plans par la jaloufie 
du peuple , ni contrariés dans l'exécution 
par le pouvoir des nobles , furent en étaç 
de tendre à de grands objets & dç réuwï 
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toutes les forces de l’Etat pour atteindre à 

1559. leur but. 

Et dan* En même temps que Charles, parTex* 
le* autres tenfion de la prérogative royale travailloit 
dtVËu o* à renc * re le& r0 * s d’Efpagne maîtres dans l'in* 

' térieur, il augmentoit la dignité & la puif- 
fence de fa couronne par fes acquittions 
au dehors. Il affuroit à l’Efpagne la paifir 
ble poffefîion du royaume de Naples, que 
Ferdinand av oit ufurpé par artifice , & qu*ü 
confervoit avec peine. 11 réunit à la cou- 
ronne d’Efpagne le duché de Milan , une 
des provinces les plus fertiles & les plus 
peuplées de l’Italie ; & il laiffa fes fuccef* 
leurs , indépendamment de leurs autres do- 
maines, les princes les plus puiffans de cette 
contrée , qui avoit été û long-temps le 
théâtre où les grandes puiffances de l’Europ 
% pe fe difputoient à l’envi laiiipéïiorité. Lorf- 
que les François , par une fuite du traité de 
Cateau-Cambrèfis , eurent retiré leurs trou- 
pes de l’Italie , & totalement renoncé à leurs 
plans de conquête au-delà des Alpes,. les 
Efpagnois y de vinrent' plus puiffans, & leurs 
fouverains furent eu état , tant que la mo- 
narchie conferva quelque degré de vigueur, 
d’avoir la principale influence fur tous les 
çvénemens qui fe pafferent dans cette par- 
tie de l’Europe. Mais tous ces accroiffo- 
mens d’autorité au dedans & de domaines 
au dehors , dont les rois d’Efpagne ont été 
redevables à Charles-Quint, font peu cou- 
ûdérables ea comparaifon de fes acquit 
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tions dans le nouveau monde. Ce ne fu- 
rent pas des provinces, mais des empires 1559^ 
qu’il réunit à fa couronne. Les immenfes 
territoires qu’il y conquit , les fources iné- 
puilables de richeffes qu’il y découvrit , & les 
perfpeâives fansbornes qu’offroit dans tous 
les genres cette grande découverte , ne pou- 
voient manquer d’exciter l’aâivité de fon fuc* 
celfeur, eût-il été moins ambitieux que Phi* 
lippe, & de le rendre non- feu le ment entre* 
prenant , mais encore formidable. 

Tandis que la branche aînée de la mai* Progrà* 
fon d’Autriche s’élevoit à ce degré de fu- 
périorité en Eipagne , la branche cadette , man( ] e 
dont Ferdinand étoit le chef, devenoit aulTi la maifoa 
très-puifTante en Allemagne. Les domaines ^’Autn- 
héréditaires que cotte maifon poffédoit de* c e ’ 
puis long-temps en Allemagne , réunis aux 
royaumes de Hongrie & de Bohême que 
Ferdinand avoit acquis par fon mariage , 
formaient une puifî3nçe refpeftable, & cç , 

prince y ayant ajouté la couronne impéria- 
le , fe trouva maître d’Etats plus étendus 
qu’aucun des empereurs précédent, à l’ext* 
ception de Charles-Quint, n’en, avoit poC- 
fédé depuis plusieurs ftecles. Heureufemenx 
pour l’Europe , le mécontentement de Phi* 
lippe à l’occafion du refus que fit fon oncle de 
lui céder la couronne impériale , empêcha 
pendant quelque temps les princes de la 
xnaifon d’Autriche d’agir de concert , & 
produifit même entr’eux une jaloufie & une 

aawQÛté fenûJMe. Cependant l'intérêt 
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tuel dé ces princes éteignit par degrés une 
. rivalité fi peu politique ; la confiance fe ré- 
tablit entr’eux , & l’agrandiffement de leur 
maifon devint l’objet commun de toutes 
leurs démarches ; ils donnèrent & reçurent 
alternativement les fecours dont ils avoient 
befoin pour l’exécution de leurs plans , & 
les fuccès de chacun ajoutèrent à la confi- 
dération & à l’importance de tous. Une fa- 
mille fi puiffante & fi ambitieufe devint un 
objet général de jaloufie & de crainte ; pen- 
dant tout un fiecle , routes les forces, ainfi 
que la politique de l’Europe , eurent pour 
but de l’abaiffer & de la traverser. Rien n’cft 
plus propre à donner-une idée frappante de 
j’afeendant que la maifon d’Autriche avoir 
pris'en Europe , & de la terreur qu’elle inf- 
piroit , que de confidérer combien elle étoit 
encore formidat le , lors même qu’après avoir 
épuilé fes forces par des efforts extraor- 
dinaires & exceflîfs , l’Efpagne ne fut plus 
que l’ombre d’un grand nom , & .que fes 
rois furent tombés dans un état de foibleffe 
& d’imbécillité. Les nations Européennes 
avoient fi fouvent éprouvé la fupériorité 
de fes forces , & avoient été fi conflam- 
ment occupées à fe tenir en garde contre 
elle, que la crainte de cette puiffance étpit 
devenue une efpece de fentiment habituel , 
dont l’influence fe confervolt encore, quand 
les caufes qui i’avoient fait naître ne fubfif- 
toient plus. : •• - ! * 

Tandis c^ue la maifon d’Autriche s’oççut 
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i , poitavec rant de fuccès à étendre les domai- 

nés, la France faiioit peu d’acquilitions de 1 5 5 9- 
territoires ; tous lés projets de conquêtes en _ Acquifi- 
Italie avoient échoué ; elle n’avoit encore *‘ o °." s 
formé aucun érablilfement confidérable dans France 
le nouveau monde, & après les efforts vi- pendant le 
i goureux & continus de quatre régnés lue- JfS 

ceflifs , les limites du royaume étoient à Q u ;n t . " 
peu près telles que Louis XI les avoit laif- 
fées. Mais fi les progrès delà France, dans 
■ l’augmentation de fon territoire , n’étoien't 
i ‘ pas aufil rapides que ceux de la maifon d’Au- 
[ *• triche, ils étoient peut-être plus lurs , parce 

I qu’ils étoient moins brufques & moins fen- 
> fîbles. La conquête de Calais ôta aux An- 
; glois le pouvoir de faire des invafions en 
France fans s’expofer au plus grand dangerj 
i & délivra les François de la crainte d’un 

i ancien ennemi , qui jufqu’alors pouvoit pé- 

f nétrer en tout temps dans le royaume & 
i retarder ou faire échouer l’exécution de leurs 
î çntreprifes même les mieux concertées con- 
; tre d’autres puiffances. L’importante acqük 
i fition de Merz couvroit cette partie de leur 

i frontière, qui auparavant étoit rrès-foible & 

, la plus expolee à une infulte. Ainfi la Fran- 
ce, dès le moment où elle obtint ces nou- 
velles luretés contre les attaques du dehors , 
a dû être regard 'e comme le plus puilTant 
royaume de l’Europe. Ceft en effet de tous 
les étais du continent le plus heureufement 
lîtué , foit pour faire des conquêtes , foit 
pour fe défendre, Des extrémités de l’Af- 
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toîs jufqu’au fond des Pyrénées , & du ca- 
I5S9* nal Britannique jusqu’aux frontières de la 
Savoie & aux côtes de la Méditerranée 
fes / domaines font contigus & ne fe péné- 
~ trent avec ceux d’aucune autre puiflance. 
Plufieurs des provinces les plus confidéra- 
bles , lesquelles étoient foumifes à de grands* 
vaffaux de la couronne fouvent en guerre 
avec leur fuzerain , étoient alors accoutu- 
mées à reconnoître l’autorité du roi &. à 
lui obéir , & en devenant membres de la 
même monarchie , les habitans de ces pro* 
vinces avoient pris les fentimens de la na- 
tion à laquelle ils s’étoient incorporés , 8ç 
concouroient avec zèle à tout ce qui pouvoit 
intéreffer fon honneur & fcn avantage» Le 
pouvoir , le crédit dont on dépouilla les no- 
bles , paffa tour entier à la couronne. Le 
peuple ne fut pas admis à partager leurs 
dépouilles ; il n’obtint aucun privilège nou- 
veau ; il n’acquit pas une portion plus éten- 
due dans la légiflation. Les rois de Fraa- 
ce , en travaillant à abaiffer leurs grands 
vaffaux, n’avoient pas confulté l’intérêt du 
peuple ; ils n’avoient fongé qu’à étendre 
leur prérogative j contens de les avoir en- 
tièrement fournis à l’autorité de la couronne, 
ils s’embarraffoient pieu de délivrer les com- 
munes de l’ancienne dépendance où les te- 
tioient les nobles de qui elles renvoient. 

Un monarque , à la tête d’un peuple ainfi 
uni au-dedans & à l’abri des entrepifes du 
dehors , avoir le droit de former de gran- 
des 
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iles entreprifes , & le pouvoir de les exé- " ! 

cuter. Les guerres étrangères , quiavoient 1 S 59* 
duré prefque fans interruption depuis l’avé- 
nement de Charles VIII au trône, avoient 
non-feulement entretenu & fortifié Tefprit 
belliqueux delà nation , en accoutumant les 
troupes aux fatigues du fervice militaire , & 
en les formant en même-temps à l’obéif- 
fance ; elles avoient encore ajouté à leur 
ardeur naturelle , la vigueur de la difcipline. 

Une nobleffe brave & aétive , qui fe re- 
gardoit comme oifive & inutile lorfqu’elle 
n’étoit pas en campagne , qui ne connoif-: 
fbirguere d’autres amufemens que les exer- 
cices & les jeux militaires , qui ne voyoit 
d’autre route à la puiflance, à la renommée 
ou à l’opulence que la guerre, ne pouvoit 
pas fouffrir que fon fouverain reliât long- 
temps dans l’inaélion. Le peuple , étranger 
aux arts de la paix , étoit toujours prêt à 
prendre les armes au commandement de fes 
îiipérieurs ; les dépenfes des guerres lon- 
gues, foutenues dans des pays éloignés , l'a* 
voient accoutumé à fupporter des impoli- 
tions qui peuvent paroître légères , en les 
comparant au poids énorme des taxes mo- . 
dernes , mais qui paroîtront exorbitantes , 
û on les compare à celles qui étoient levées 
en France , ou dans tout autre état de l’Eu- 
rope avant le régné de Louis XI. Ainli tous 
les membres dont le royaume étoit com- 
pofé , étant également impatiens d’exercer 
leur aftivité , & en état de faire de grands 
Tome VL T 
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efforts , les entreprifes & les opérations de 
la France ne dûrentpas être moins formi- 
dables en Europe que celles de l’Efpagne. 
Les avantages fupérieurs de fa fituation , la 
contiguïté & la maffe de fon territoire , & 

• l’état particulier de fa conftitution politique , 
concouroient à rendre fes entreprifes encore 
plus alarmantes & plus décifives. Le roi 
exerçoit une autorité abfolue fur fes fujets; 
le peuple ne connoiffoit ni les occupations 
ni ; les habitudes qui donnent de l’éloigne- 
ment ou de l’inaptitude pour la guerre ; les 
nobles , quoique fournis au dégré de fubor- 
dination néceffaire dans un gouvernement ré- 
gulier , confervoient encore la fierté & le 
courage , effet de leur ancienne indépen- 
dance. La vigueur des tems de la féodali- 
té fubfiftoit encore , mais fans l’anarchie qui 
en étoit la fuite ; & les rois de France pou- 
voient employer aveê avantage l’ârdeurbel- 
liqueufe que cette ancienne & finguliere inf- 
titution avoit allumée ou entretenoit enco- 
re , fans être expofés à aucun des dangers 
ou des inconvéniens inféparables de ce fyflê- 
me politique lorfqu’il étoit dans toute fa force. 

Cîreonf- r °y aume » dans l’état qu’on vient de 
tmces qui décrire , eft peut-être capable de plus grands 
arrêtent efforts militaires que dans un période même 

immédiats ^ auro ‘ t ^ P^ US P ro g r és i ma ’ s quel- 
du pou- <î ue redoutable , quelque funefte même aux 

voir de la autres nations que pût être une femblable 
France, puiffance, les guerres civiles qui s’élevèrent 
alors dans cette monarchie * préferverent 
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FEurope des fuites qu’elle en auroit pu crain- 
dre. Pendant la moitié d’un fiècle , la Fran^ 
ce fut occupée & troublée par ces querel r 
fes inteftines , dont la religion fut le pré-; 
texte, & l’ambition la caùfè , où les chefs 
des différentes fa&ions ; déployèrent à l’en- 
vi de grands talents , mais où le gouverne- 
ment , fous une fuite de régnés foibles , ne 
montra ni vigueur ni habileté. Ces troubles 
épuiferent la force intérieure du royaume ; 
îefprit d’anarchie fe répandit à tel point par- 
mi les nobles, à qui la rébellion étoit fa- 
milière & la contrainte des loix étrangères , 
qu’il fallut enfuite un long intervalle , non- 
feulement pour rétablir la vigueur de la na- 
tion , mais encore pour raffermir l’autorité 
du prince ; de forte qu’il : s’écoula encorç 
bien du temps avant que la France pût tour- 
ner toute Ton attention vers les affaires dd 
dehors, & foütenir une guerre étrangère 
avec toutes fes reffources. Elle étoit encore 
bien loin de reprendre en Europe cet amen- 
dant qu’elle a obtenu depuis l’adminiftration 
du cardinal de Richelieu , & que la fitua- 
tion, ainfi que l’étendue de fes domaines , 
la nature de fon gouvernement , & le ca- 
ra&ere de fon peuple , la mettent en état 
de conferver. 

* Tandis que les états du continent éten- 
doientleur pouvoir & leur influence, l’An- 
gleterre de fon côté travailloit avec; le mê- 
me fuccès à augmenter fa force intérieure , 
Ôt à perfectionner fon gouvernement. Henri 

T z 
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— — VIII 9 peut - être fans en avoir l’intention $ 
1559. mais certainement fans un plan fixe. & fui- 
vi , pourfuiyit le ! projet d’abaiffer la no- 
bleffe 9 que la politique de* fon pere Henri 
VII avoit commencé. L’orgueil ôc le ca- 
price qui dominoient dans fon caraâere 3 
lui firent employer de préférence , dans 1 ad- 
ministration des affaires publiques, des hom- 
mes nouveaux , parce qu’il les trouvoit plus 
fouples ou moins Scrupuleux \ il leur con- 
fia Tautorhé la plus étendue , 8 c les éleva 
même aux places les plu 9 diftinguées par 
la dignité; ce qui ne pouvoit manquer d a- 
vilir & de bleffer l’ancienne nobleffe. En 
aliénant ou en faifant vendre les biens ec- 
cléfiaftiques , dont le produit fut , diffipé 
avec une profufipn égale à la rapacité qui 
les avoit envahi^ , & en accordant aux an- 
ciens propriétaires de terres le privilège dç 
vendre leurs biens & d’en difpofer par tefta- 
ment , il mit en circulation un fonds de 
richeffes immenfes , auparavant fans aâivi- 
té ; par ce moyen il excita l’efprit d’induf- 
trie & de commerce , & lui donpa du mou- 
vement & de l’énergie. La route du crédit 
& de l’opulence fe trouva ouverte aux per- 
fonnes de tous les états. L’accroiffexnent fubît 
& exceflifde lamaffe d’argent qu’occafionna 
en Efpagne la découverte de l’Amerique , 
fut funefte à Tindufirie de ce royaume , au 
lieu que l’augmentation modérée de la maf- 
fé des richeffes qu\. çirculoiçnt en Angleterre 
y donnala vie au cpmmerce , r éveilla l’induf* 
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trie de la nation , & l’encouragea à des 
entrepriies utiles. En France la couronne ï£59*i 
gagna ce que perdit la noblefTe; en An- 
gleterre les communes partagèrent avec le 
roi la dépouille des nobles ; en acquérant 
des propriétés , elles acquirent en même- 
temps du pouvoir & de la considération / 
elles commencèrent à fentir leur propre im- 
portance ; elles étendirent par degrés\ leur 
influence dans le corps législatif ; & fans 
qu’on prévît ni qu’elles prévirent peut-être 
elles-mêmes l’effet de leurs prétentions , elles 
obtinrent à la fin cette autorité puifTante , 
à laquelle la constitution britannique eSt re- 
devable de fon existence & devra la con- 
fervation de fa liberté. 

En même - temps que le gouvernement 
Anglois avançoit vers fa perfection , plu- 
sieurs circonstances concouroient à changer 
l’ancien fyftême politique , relativement aux 
puiSTancesétrangeree , & à en introduire un 
autre plus avantageux à l’Etat. En rejettant 
la fuprématie & la jurifdiétion du fiege de 
Rome , la nation épargna des fommeslcon- 
fidérables , qu’on faifoit paSTer tous les ans 
à Rome, foit pour des difpenfes & des in- 
dulgences , foit pour fubvenir aux frais des 
pèlerinages dans les pays étrangers ( a ) , foit 


[a] La perte évidente que ces différentes dépenfes 
occafïonnoient à la nation , doit avoir été très-con- 
fidérable. Les pèlerinages feuls étoient un objet de 
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pour payer les armâtes , les premiers fruits ; 
j j j î& mille autres taxes que cette cour avide 
& artificieuse levoit fur la crédulité des peu- 
ples. L’idée d’une jurifdiâion différente de 
la puiflance civile , &. qui prétendoit non- 
feulement en être indépendante, mais y être 
même fupérieure , étoit une étrange abfur- 
dité en matière de gouvernement , propre à 
donner de l’inquiétude aux efprits foibles , & 
tendant dire&ement à troubler la fociété ; 
cette abfurdité fut entièrement abolie. Le 
gouvernement devint plus fimple à la fois 
& plus refpeftable } lorsqu'il n’y eut plus de 
rang ni d’état qui pût exempter quelques 
citoyens d’être cités aux mêmes tribunaux & 
jugés par les mêmes loix que tous les autres 
citoyens. , : , , 

Relative- „ Les Anglois , en perdant Calais , furent 
ment aux exclus du Continent. Tous les projets d’in- 
Conti- vafion en France devinrent alors auffi chi- 
nent. mériques qu’ils avoient été auparavant nui- 
fibles. Les vues des Anglois fe bornèrent, 
d’abord par néceflité , enfuite par choix , à 
leur propre ifle. Cette fureur de conquête 
^ qui, pendant plufieurs fiecles , avoit agité la 
nation & épuifé fes forces.ee guerres conti- 


confluence. En 1428 , il y eut neuf cent feize per- 
fonnes qui demandèrent des permiflions pour aller 
vifiter l’églife de faint Jacques.de Compoftelle ea 
Efpagne. Rymer , vol. X. En 1414» le nombre des 
pèlerins pour le même lieu monta à deux mille quatre 
cent foixante : en 1445 , il fut de deux mille cent. 
Rimer , vol. XI. 
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nuelles & infru&ueufes , fe dilîîpa enfin. Ces 
efprits a&ifs qui n’avoient jufqu’alors connu 1 5 5 9" 

& fuivi d’autre profeflion que la guerre, ap- 
prirent à chercher de l’occupation dans les 
arts de la' paix , & l’Etat y gagna. La na- 
tion afFoiblie par Tes fréquentes expéditions 
.fur le Continent , reprit de nouvelles for- 
ces ; & lorfque des circonftances extraor- 
dinaires la forcèrent dans la fuite de prendre 
part à des guerres étrangères , la vigueur 
de fes efforts en fut d’autant plus grande 
que ces efforts n’étoient qu’accidentels & de 
courte durée. 

Le même principe qui avoir engagé les An- Relative- 
,glois à adopter ce nouveau fyftême relative- ment à 
mentaux puiffances du Continent , leur fit lE,C0 e * 
aufli changer leur plan de conduite à l’égard 
de l’Ecoffe, le feu! Etat étranger qui par fa 
ïituation locale , avoit avec les Anglois une 
liaifon affez intime pour exiger de leur part 
une attention continuelle. Us renoncèrent à 
leur ancien fyftême , c’eft-à-dire, à la con- 
quête de ce royaume , parce que la nature 
du pays , jointe à la bravoure de ces robuf- 
tes habitans,, rendoit ce projet , finon im- 
praticable , au moins fort dangereux; il pa- 
rut préférable de travailler à s’affurer en 
Ecoffe afTez d’influence pour mettre l’Angle- 
terre à l’abri de tout danger & de toute in- 
quiétude de ce côté. La pauvreté nationale 
des Ecoffois & la -violence de leurs fa&ions 
rendoient l’exécution de ce plan facile pour 
un peuple fi fupérieur à eux du côté des rit 
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chefles.^ Leurs chefs plus populaires furent 
*559» féduirs ; les miniftres & les favoris de la 
couronne furent corrompus ; & l’on prit un 
afcendant fi abfolu dans leurs confeils , que 
les opérations de l’Ecofle furent bientôt : 
fubordonnées en grande partie aux inté- 
rêts de l’Angleterre. Une fécurité li par- 
faite à l’égard des puiffances étrangères, 
ajoutée aux avantages intérieurs dont l’An- / 
gleterre jouifloit déjà , ne put manquer d’aug- 
menter fa confidération & fon crédit. Le 
long régné d’Elifabeth , qui fut également 
distingué par la fagefle , la fermeté & la vi- 
gueur , accéléra les progrès de cette puif- 
fance, & l’éleva avec rapidité à ce degré de 
fupériorité qu’elle confervé depuis par- 
mi les Etats de l’Europe. 

Change- Pendant le période dans lequel la fitua- 
Ij 61 rmu* r * on politirç 116 des grandes monarchies fubtt 
tion poli- ces révolutions , il fe fit auffi dans les Etats 
tique des inférieurs des changemens très-importans : 

U^ nc « ceux qui arrivèrent à la cour de Rome font 
réside*" ^ es P^ us ^ ra PP ans 1 & ils ont eu les fuites 
l’-Surope. les plus férieufes & les plus étendues. 

La ré*o- J’ai expofé dans mon lntrodu&ion la naif- 
îution la f ance d e cette jurifdi&ion fpirituelle que les 

plus con- r r » • • j « 

fiddrable P a P es ‘ e font arrogée comme vicaires de/, 
du quin- C. & j’ai fuivi les progrès de l’autorité qu’ils 
7ieme fie- ont poffédée comme princes temporels, 
cou/ de Avant I e régné de Charles- Quint , rien ne 
Rome, tendit à circonfcrire ou à modérer leur puif- 
fance , que les lettres & la philofophie qui 
commençoient à fe ranimer & à être cirf- 
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tivées. Les progrès de la fcience n’étoient 
pas encore bien confidérables ; fa marche 
eft toujours lente; il faut laifler écouler bien 
du temps avant que fon influence s’étende 
fur le peuple , & produife fur lui des effets 
fenfibles. Peut-être que les lumières peuvent 
par degrés & après une longue fuccefîion de 
temps ébranler un fyftême de faufle reli- 
gion ; mais il n’y a pas d’exemple qu’elles 
en aient entièrement détruit un feu!. Ce font 
des inftrumens trop foibles pour démolir ces 
grands édifices que la fuperftition éleve fur 
des fondemens profonds , & qu’elle fait for- 
tifier avec l’art le plus confommé. 

Luther a voit attaqué la fuprématie du pape 
avec d’autres armes & avec uneimpétuofité 
plus formidable. Le temps & la forme de fon 
attaque , & une foule de circonflances qui 
ont déjà été expofées, concoururent au fuc- 
cès de fon entreprife. Le charme qui aveu- 
gloit les hommes depuis tant de fiecles , fe 
diflîpa tout- à-coup. L’efprit humain , qui 
pendant fi long-temps étoit refté auflî aveu- 
glément fournis que s’il n’eût été formé que 
pour croire ce qu’on lui enfeignoit & pour 
faire ce qu’on lui prefcrivoit , fortit foudai- 
nement de fa léthargie ; il voulut connoître 
avant de croire ; il fentit le poids de fes 
fers , & brifa bientôt le joug qu’il avoit porté 
jufqu’alors. Cette fermentation , cette inquié- 
tude extraordinaire des efprits , qui, apper- 
çue dans l’éloignement des temps, paroît 
inexplicable ou extravagante , étoit fi géné- 
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— raie , qu’elle doit avoir été produite par des 
• caufes naturelles & d’une activité bien puif- 
fante. Les royaumes de Danemarck , de 
Suede , d’Angleterre & d’Ecoffe , & pref* 
que la moitié de l’Allemagne fecouerent le 
joug de la domination des papes , abolirent 
leur jurifdiâion dans leurs domaines , & 
donnèrent force de loi à des formes de culte 
& à des fyftêmes de do&rine , non - feule- 
ment indépendans de l’églife Romaine , mais 
abfolument oppofés à fes dogmes. 

Cet efprit d’innovation ne fe borna pas 
aux peuples qui s’étoient révoltés ouver- 
tement contre le pape ; il fe répandit dans 
toute l’Europe , & éclata dans tous les pays 
avec différens degrés de violence. 11 péné- 
tra de bonne heure en France , & y fit des 
progrès rapides. Le nombre de ceux qui 
embrafferent les opinions des réformateurs 
y étoit fi grand , leur zele avoit tant d’ar- 
deur , & les talens de leurs chefs étoient 
fi diftingués , que bientôt ils oferent difpu- 
ter la fupériorité à l’églife établie , & qu’ils 
furent quelquefois fur le point de rempor- 
ter la vi&oire. Dans toutes les provinces 
d’Allemagne qui continuèrent à reconnoî- 
tre la fuprématie papale , ainfi que dans les 
Pays-Bas , la doctrine du proteftantifme étoit 
enfeignée fecrétement ; & elle avoit fait tant 
de profélyres , qu’ils étoient prêts à fe ré- 
volter , & que la crainte feule de la févé- 
rité du gouvernement, les empêcha de fui- 
vre l’exemple de leurs voifins & de fe retfc 
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dre indépendans. En Efpagne & en Italie , 
la même difpofition à fecouer le joug fe fit 
appercevoir. Plufieurs perfonnes diflinguées 
par leur favoir & leurs talens , attaquèrent 
avec tant de force & traitèrent avec tant de 



mépris les prétentions du pape à l’infailli- 
bité & au pouvoir fuprême , qu’il fallut 
toute la vigilance du magiftrat civil , tout 
l’appareil de l’autorité pontificale , & toute 
la rigueur du tribunal de l’inquifition pour 
réprimer & éteindre ces difpofitions. 

La défection de tant d’Etats riches & puif- Dlminu- 
fans porta un coup funefte à la grandeur & domiine* 
à la force du fiegede Rome ; les papes, en du pape, 
perdant une partie de leurs domaines & de 
lebrs revenus, eurent par-là moins de ré- 
çompcnfes à difiribuer aux eccléfiaftiques 
des différentes dénominations , qui leur 
étoient attachés par des vœux d’obéiflance 
auffi bien que par les liens de l’intérêt , & 
qu’ils employoient comme des inftrumens 
propres à établir ou à foutenir leurs ufur- 
pations dans toutes les parties de l’Europe. 

Ces mêmes contrées qui défavouoient alors 
la jurifdiûion des papes , étoient celles qui 
anciennement leur avoient été le plus dé- 
vouées. L’empire de la fuperftition différé 
de toute autre efpece de domination j fon 
pouvoir fouvent eft plus grand & trouve 
une obéiffance plus aveugle dans les pays 
éloignés du fiege du gouvernement ; tandis 
que ceux qui en font plus voifins , font auffi 
plus à portée d’appercevoir les impoftures 
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fur lefquelles il eft fondé , & les artifices 
dont on fefert pour le foutenir. Les vices ou 
les défauts perfonnels des papes , les fautes 
& la corruption de leur adminiftration , 
l’ambition , la vénalité & la fauffeté qui ré- 
gnoient à leurs cours , ne pouvoient échap- 
per aux Italiens , & affoiblifïbient néceflai- 
rement ce degré de refpeél qui fait naître 
la foumiflion.' Mais en Allemagne , en An- 
gleterre & dans les pays plus diflansde Ro- 
me , routes ces chofes étoient abfolument 
ignorées , ou n’étant connues que par tra- 
dition , elles ne faifoient que des impref- 
fions légères. La vénération pour la digni- 
té papale augmentoit donc en raifon de la 
diftance ; & cette confidération , fortifiée 
par une ignorance groffiere , rendoit les 
peuples également crédules & obéiffans. 
En Suivant les progrès de la domination des 
papes , on voit que ce fut en Allemagne 
& dans les autres pays éloignés de l’Ita- 
lie , qu’ils tentèrent avec le plus de fuccès 
les entreprifes les plus hardies ; qu’ils im- 
poferent les taxes les plus pefantes & qu’ils 
exercèrent les vexations les plus odieufes : 
de forte que pour eftimer la fomme de 
pouvoir que la cour de Rome a perdue 
par les fuites de la réformation , il faut 
tenir compte non-feulement du nombre , 
mais encore du caraélere des peuples qui 
ont fecoué le joug ; il faut confidérer non- 
feulement la grande étendue de territoire 
dont elle a été dépouillée , mais encore la 
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foumiflion extraordinaire des fujets qu’elle 
a perdus. 1 559* 

Ce ne fut pas feulement par la défe&ion u, f ont 
de tant d’Etats & de royaumes que la ré- obligés de 
formation contribua à diminuer la puiffan- c £* n g* r d 
ce des pontifes Romains ; elle les obligea {^"gou- 
de fuivre un nouveau plan de conduite mê- rerne- 
me à l’égard des nations qui continuèrent ment, 
de reconnoître leur jurifdi&ion ; ils les gou- 
vernèrent avec plus de douceur & par des 
maximes nouvelles. La réformation leur ap- 
prit , par un exemple funefte , ce qu’ils 
ïembloient avoir ignoré jufqu’alors , qu’on 
peut épuifer à la fin & pouffer à bout la 
patience & la crédulité des hommes. Ils 
craignirent de faire un nouvel ufage de leur 
autorité qui pût alarmer ou aigrir les fujets 
qui leur reftoient & les exciter à la révol- 
te ; ils virent s’établir dans plufieurs con- 
trées de l’Europe une églife rivale , attentive 
à épier toutes les fautes qui leur échappe- 
roient dans leur adminiff ration , & ardente à 
les relever. Ils fçavoient que les opinions 
oppofées à leur puiffance & à leurs ufurpa- 
tions , n’étoient pas uniquement celles de 
leurs ennemis , mais qu’elles étoient répan- 
dues même parmi les peuples qui leur ref- 
toient encore attachés, D’après toutes ces 
confidérations , il n’étoit plus poflible aux 
pontifes de Rome de conduire & de gou- 
verner leurs fe&ateurs comme ils l’avoient 
fait dans des temps de paix & de ténèbres , 
où la foi étoit aveugle & la foumiflion fans 
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&**** bornes, où les peuples, en troupeaux doci? 
-*îï 9* les , obéiffoient fans réfiftance à la voie du 
pafteur. Depuis l’époque delà reformations 
les papes ont gouverné pariadreffe & par in- 
trigue plutôt que par autorité ;.!e ftyle de 
. leurs décrets eft refté le même , mais l’ef- 
fet en a été bien différent. Ces bulles & ces 
interdits qui , avant la révolution , faifoient 
trembler les plus grands monarques, ont été 
depuis ce période méprifés par les plus petits 
princes. Ces décidons hardies , ces aftes dé 
jurifdiétion qui , pendant plufieurs fiedes , 
étoient non-feulement reçus fans contradic- 
tion , mais encore révérés comme les ar- 
rêts d’un tribunal facré , auroient été , après 
la révolte de Luther , méprifés par une par- 
tie de l’Europe, comme l’effet de la fortfife 
& de l’arrogance, & déteftés par l’autre par- 
tie, comme des excès d’impiété & d’injuf- 
tice. Les papes ont été obligés dans leur 
adminiftration de fe conformer aux princi- 
pes de leurs adhérens , & même d’avoir 
égard aux préjugés de leurs adverfaires. Us 
fe hafardent rarement' à s’arroger de nou- 
veaux droits ou même à défendre avec trop 
d’obftinarion leurs anciens privilèges ,' dé 
crainte d’irriter leurs amis; & ils évitent 
avec foin toutes les démarches qui pour- 
roient foulever l’indignation ou exciter la 
dérifion de leurs ennemis. La politique delà 
cour de Rome eft devenue précautionnée , 
circonfpe&e & timide , autant qu’elle étoit 
autrefois téméraire & violente; & quoique 


DE Ch ARLES-Q UINT. l|t 
Tes prétentions à l’infaillibilité , prétentions 
fur lefquelles repofe toute l’autorité des pa- 15 59* 
pes , ne leur permettent pas de fe défifter 
jamais d’une jurifdi&ion qu’ils ont une fois 
réclamée & exercée , ils ont la prudence de 
laiffer dans l’inaftion plufieurs de leurs privi- 
lèges, dans la crainte que des tentatives hors 
de faifon pour les faire revivre, ne leur faffent 
perdre le refte de pouvoir dont ils jouiffent 
encore. Avant le feizieme fiecle , il nefefor- 
moit aucune entreprife confidérable dont les 
papes ne fuffent les moteurs & les chefs ; 
ils dirigeoient toutes les grandes alliances ; 
ils étoient regardés comme les arbitres des 
affaires de la chrétienté ; & la cour de Ro- 
me étoit le centre des intrigues & des négo- 
ciations politiques. Mais , depuis cette épo- 
que , les plus grandes opérations ont été 
conduites fans l’intervention des papes, qui 
font tombés prefqu’au niveau des autres pe- 
tits princes d’Italie ; ils continuent de s’ar- 
roger la même étendue de jurifdi&ion fpiri- 
tuelle , mais ils n’ofent pas l’exercer ; & ils 
confervent à peine l’ombre de la puilfance 
temporelle qu’ils avoient anciennement. 

Quelque fatale que la réformation eût été La réfor- 
à la puilfance des papes , elle iervit du moins nation 
à introduire dans l’églife Romaine l’étude des ^"perfec- 
lettres & de la morale. Les eccléfiaftiques tionner 
romains , animés par le défir d’égaler les ré- dans ré- 
formateurs dans les talens qui avoient mé- morale* & 
rité à celui-ci l’eûime des hommes , par la i es f c ien- 
néceflité d’acquérir les connoiffances nécef- ces. 
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F^g faires pour fe mettre en état de défendre 
1559. leurs propres opinions ou de réfuter les ob- 
jections de leurs adverfaires , & par l’é- 
mulation naturelle entre deux églifes riva- 
les , s’appliquèrent à l’étude des fciences 
utiles , & les cultivèrent avec tant d’afliduité 
& de fuccès , qu’ils parvinrent par degrés à 
fe rendre aufli célébrés par leurs progrès 
dans la littérature, qu’ils avoient été pen- 
dant long-temps diftingués par leur igno- 
rance. Le même principe occafionna une 
révolution non moins remarquable dans la 
conduire du clergé del’églife Romaine. Dif- 
férentes caufes , dont on a fait plus haut l’é- 
numération , avoient concouru à introduire 
parmi ces eccléfiaftiques une irrégularité ou 
plutôt une difïolution de mœurs fcandaleufe. 
Luther & fes adhérens commencèrent leur 
attaque contre l’églife Romaine par les invec- 
tives les plus violentes contre ce fcandale ; 
de forte que, pour faire ceffer ces déclama- 
tions , le clergé fut obligé de mettre dans 
fa conduite plus de décence & de réferve* 
Les réformateurs eux-mêmes fe diftinguoient 
non-feulement par la pureté , mais encore 
par l’auftéritéde leurs mœurs , & ils avoient 
à cet égard une réputation fi bien établie 
dans l’opinion publique, que les eccléfiafti- 
ques Romains auroient bientôt perdu toute 
efpece de crédit , s’ils n’avoient pas tâché 
de fe conformer , du moins en partie , à 
cet exemple. Ils içavoient que routes leurs 
aftions trouveroient dans les Proteftans , 

que 


Digitized by Google 



D E C H A RL ES-QuiNT. 233 
que l’inimitié & la rivalité animoient éga- 
lenjent , des obfervateurs attentifs & fève- 1359» 
res , à qui aucune de leurs fautes n’échap- 
peroit, qui les jugeroient fans indulgence, 

& les releveroient fans ménagement. Cette 
confidération rendit les eccléfiaftiques très- 
foigneux , non-feulement d’éviter tous les 
excès qui pouvoient mériter le blâme, mais 
encore d’acquérir des vertus dignes d’eftime 
& d’éloges. En Efpagne & en Portugal , ou 
la jurifdi&ion tyrannique de l’inquifftion 
étouffa la do&rine proteftante dès fa naif- 
fance , l’efprit du papifme a été invariable ; 
la littérature y a fait peu de progrès , & le 
cara&ere des eccléfiaftiques y eft prefquele 
même. Mais dans les pays où les partifans 
des deux dottrines ont vécu les uns avec 
les autres , où ils ont entretenu entr’eux une 
communication libre & fuivie , pour des 
objets de commerce ou de littérature , on 
voit clairement qu’il s’eft fait une grande 
révolution dans les idées comme dans la 
conduite des eccléfiaftiques papiftes. Les 
mœurs du haut clergé & des eccléfiaftiques 
féculiers de France font devenues d’une dé- 
cence exemplaire , & plufieurs d’entr’eux fe 
font diftingués par les vettus & les talens 
qui peuvent honorer leur état. 

L’influence de la réformation ne s’eft pas Effetj 
fait fentir feulement aux membres inférieurs^ réfor- 
de Téglife Romaine ; elle s’eft étendue juf- m:it 'onfur 
qu’au fiege de Rome , jufqu’aux fouverains’ 6 c . arafte ' 
pontifes eux-memes. Dans un temps ou lapes. 

Tome Vh X 
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puiflance de ces pontifes , & la vénération. 

1559. des peuples pour leur cara&ere , n’avoient 
point de bornes , où ils n’avoient point 
d’adverfaires attentifs à obferver leurs mœurs 
& ardens à les relever , on avoit vu des pa- 
pes outrager la décence & la morale mê- 
me, fans que la voix publique ofât s’élever 
contre eux ; mais ces mêmes excès feroient ■ 
aujourd’hui cenfurés avec la plus grande fé- 
vérité , & exciteroient l’horreur & l’indi- 
gnation univerfelle. Au lieu de chercher à 
imiter l’élégance & la gaieté des cours des 
princes temporels , & àlesfurpaffer enliceiv 
ce , les papes fe font attachés à prendre des 
mœurs aufteres & convenables à leur carac- 
tere facerdotal. La chaire de Saint Pierre 
n’a été , depuis deux ûecles, fouillée par au- 
cun pontife qui reffemblât àl’infame Alexan- 
dre VI ou à plufieurs de fes prédéceffeurs , 
qui ont déshonoré par leurs vices la religion 
& la nature humaine. Dans cette longue fuc- 
: ceffion de papes , on a vu régner à la cour 

de Rome une décence & une gravité de 
mœurs , inconnues dans les fiecles précédens, 
Plufieurs d’entre ces pontifes ont été re- 
commandables par les vertus convenables à 
leur état , & quelques-uns ont fait par leur 
bienfaifance, leur modération & leur goût 
pour les lettres , une forte de réparation 
à l’humanité pour les crimes de leurs pré- 
déceffeurs, Ainfi les avantages qu’a produits 
la réformation , ont été plus étendus qu’on 
9e le croiroit , en ne portant fur cet objet 
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quïun coup d’œil fuperficiel ; cette grande 
révolution dans l’églife chrétienne a fervi , 
en grande partie , à épurer les piœurs , à 
répandre le goût de l’étude , & à infpirer 
l’amour de l’humanité. L’hiftoire a confervé 
la mémoire d’un fi grand nombre d’événe- 
mens révoltans occafionnés par des quer 
relies religieufes , qu’on ne peut s’empêche?? 
d’éprouver un fentiment agréable , en voyant 
naître quelques effets utiles & falutaires d’une 
fource d’où font forties tant d’horrijjles Ç3.- 
lamités. 

La république de Venife qui, au cotjî- £ tat 4 
mencement du feizieme fiecle , avoit paru fi j, 
formidable , que prefque tous les potentats blique fi g 
de l’Europe s’étoient ligués pour concourir à Y?wf?» 
fa deftru&ion , voyoit de jour en jour s’af- 
faiblir fa fplendeur & fa puiffance. Elle per- 
dit non-feulement une grande partie de foq 
lerritoire par la guerre qu’occafionna la li? 
gue de Cambrai ; fes revenus & fes reffour? 
ces avoient été épuifés par les efforts ex? 
traordinaires & long-temps continués qu’elle 
avoit été obligée de faire pour fe défendre/ 

.& d’ailleurs le commerce qui ayoit été 1 ? 
fource de fa richeffe & de fa puiffance } 
fommençoit à décroître , fans laiffer l’efpér 
rance de le relever jamais. Toutes les con r 
féquences funeftes qui devoientréfulter pouy 
}a république de la découverte d’un paffa.- 
ge aux indes orientales par le Cap deBonne- 
Efpérance , n échappèrent pas à la fagacit.é 
,d.u fénat de Venife j mais en les prévoyant 



Digitized by Google 



t 


. * A 

236 Histoire 

— — il ne put les prévenir. Dans la vue d’en>! 
j * - _ pêcher les Portugais de former des établiffe- 
mens dans les Indes , non-feulement cette 
république fouleva les foudans d’Egypte & 
les empereurs Ottomans contre ces dange- 
reux aventuriers , elle (a) fournit même en 
fecretdu fecours aux infidèles pour favori- 
fer leur entreprife ; mais tous ces efforts fu* 
rent fans fuccès. L’aélivité & la valeur des 
Portugais furmonterent tous les obftacles 1 
ils s’établirent folidement dans les fertiles 
çontrêes del’Inde , & y acquirent, avec de» 
vaftes territoires , un crédit encore plus éten- 
du. Lisbonne devint, à la place deVenife * 
le marché des précieufes produ&ions de 
J’Orient. Les Vénitiens , après avoir exercé 
pendant une longue fuite d’années le mono- 
pole de ce riche trafic, s’en virent tout-à- 
êoiip prefqu'entiérement exclus. Les décou- 
vertes des Efpagnols dans le monde occi- 
dental , ne furent pas moins fimeftes aux 
branches inferieures du. commerce de Ve- 
nife. Les défauts primitifs de la conftitution 
de cette république , défauts qui ont été ob- 
fervés plus haut , n’avoient point été corri- 
gés , & les désavantages qu’elle a voit à vain- 
cre , dans toutes les grandes entreprises 
qu’elle formoit , loin de diminuer , augmen- 
toient tous les jours. Les fources d v où elle 
fvoit tiré fe9 tréfors & fa puiffance fe, trou- 

* l 1 m n mmm 

{q) Frehçr. fi ripe, rtn. ç ermamct vqt. 2 , p. jify. 
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vant épuifées , l’Etat perdit de fa force in- 
térieure , & fes opérations au dehors devin- 
rent par conféquent moins formidables. 
Long-temps avant le milieu du feizieme 
fiecle , Venife avoit çefle d’ètre une des prin- 
cipales puiflances de l’Europe, & n’étoit 
plus qu’un Etat fubalterne ; mais comme le 
fénat eut l’adrefle de cacher, fous une ap- 
parence de prudence & de précaution , cette 
diminution de pouvoir , comme il ne fit 
aucune tentative téméraire qui pût manî- 
fefier fon impuiflance, comme les fignes 
de la décadence politique d’un Etat ne fe 
remarquenrque lentement, & font rarement 
allez tôt apperçus par les Etats voifins pour 
occafionner un changement foudain dans leur 
conduite à fon égard , Venife continua long- 
temps d’être confidérée & refpettée. On fa 
traitoit encore , non félon fa firuation ac- 
tuelle, mais félon le rang qu’elle avoit te- 
nu autrefois. Charles-Quint & les rois de 
France fes rivaux follicitoient avec foin &; 
avec ardeur , dans toutes leurs enrreprifes , 
l’alîiftance de cette république ; & jufqu’à la 
fin du même fiecle, elle fut non feulement 
iin objet d’attention , mais encore un des 
centres principaux des négociations & des 
intrigues politiques. 

L’autorité que le premier Côme de Mé- 
dias & Laurent fon petit-fils s’étoient ac- 
quifç dans la république de Florence * par 


1 559 * 
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EK5HS leur magnificence & leurs talens , infpira à 
*559* leurs defcendans l’ambition d’ufurper la fou- 
veraineté de leur patrie , & en même-temps 
leur en fraya le chemin. Charles ayant pla- 
cé Alexandre de Médicis à la tête de la ré- 
publique, les intérêts & le pouvoir de cet- 
te famille fe trouvèrent fortifiés du poids & 
du crédit de la prote&ion impériale. Côme 
fon fuccefleur , furnommé le grand , fçut 
profiter de ces avantages; ilétablit fon au- 
torité fuprême fur les ruines de l’ancienne 
conftitution républicaine , & la tranfmit à 
fes defcendans avec le titre de grands-ducs 
de Tofcane ; leurs domaines furent com* 
pofés des territoires qui avoient appartenu 
aux trois Communautés de Florence , Pife 
& Sienne , & ils formèrent un des Etats 
les plus refpe&ables de l’Italie. 

E«s ducs Les ducs de Savoie, au commencement 
ée Savoie, du feiziemefiecle, poffédoient des territoires 
qui n’étoient confidérables ni par leur éten- 
due , ni par leur importance ; les François 
en ayant pris une partie , obligèrent le duc 
régnant à chercher un afyle dans la forte- 
reffe de Nice , où il refta renfermé pendant 
plufieurs années ; tandis que fon fils le prin* 
ce de Piémont cherchoit à améliorer fa for- 
tune en fervant , comme volontaire, dans 
les armées d’Efpagne. Le traité de Cateau- 
Cambrefis lui rendit fes Etats paternels. Ces 
Etats font environnés de tons côtés par d$ 
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puiffans voifins , dont les ducs de Savoie 
doivent obferver, avec la plus grande at- 1560. 
tention , tous les mouvemens , non-feule- 
ment pour éviter le danger d’être furpris ou 
accablés par quelqu’un d’entr’eux , mais en- 
core pour être en état de choifir avec dif- 
cernement le parti qu’il leur convient de 
prendre dans les querelles où il eft impof- 
fible de ne pas s’engager. Cette fituation fin- 
gulierefemble avoir eu une grande influence 
fur le cara&ere des ducs de Savoie. La né- 
ceflité où ils fe font trouvés de veiller fans 
ceffe autour d’eux , de tenir tendus tous les 
reflorts de leur puiflance & de relier dans 
une activité continuelle , en a fait de tous 
les princes connus dans l’hiftoire , ceux qui 
ont montré le plus de fagacité pour démê- 
ler leurs véritables intérêts , le plus de fer» 
meté dans leurs réfolutions , & le plus d’a- 
dreffe à profiter de toutes les circonftan- 
ces. Ces princes ont fçu, par des acquifi» 
tions fuccelfives , étendre leur domaine & 
augmenter leur puifl*ance;afpirant , à la fin , 
au titre de roi , ils l’ont obtenu il y a en- 
viron un demi-fiecle , & ils tiennent aujour» 
jd’hui un rang diftingué parmi les fouverains 
de l’Europe. 

Les territoires qui forment la république Dm p r o. 
des Provinces-Unies , étoient confondus, vince*. 
pendant la première partie du fei?ieme fie- ^ nie ** 
cJe , parmi les nombrçufes provinces fou- 
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mifes à la maifon d’Autriche ; c’étoit un 
objet fi peu confidérable qu’à peine s’eft-il 
préfenté une feule occafion d’en faire men- 
tion dans tout le période attif qui fait le 
fujet de cette hiftoire. Mais , bientôt après 
le traité de Cateau-Cambrefis , les maximes 
violentes &fuperftitieufes del’adminiftration 
de Philippe , ayant été mifes en exécution 
avec une rigueur impitoyable par le duc 
d’Albe , fouleverent à tel point les peuples 
libres des Pays-Bas , qu’ils fecouerent le joug 
Efpagnol , & rétablirent les loix & la liber- 
té dont ils jouiffoient anciennement ; ils les 
défendirent avec une valeur infatigable qui, 
après avoir occupé les armes d’Efpagne pen- 
dant un demi-fiecle , épuifa les forces & 
flétrit la gloire de cette monarchie , & ils 
contraignirent à la fin leurs anciens maîtres 
à les reconnoîrre &à les traiter comme une 
nation libre & indépendante. Cet état, fon- 
dé fur la liberté , fe foutenant par I’induf- 
trie & l’économie , augmentoit fa réputa- 
tion , dans le temps même qu’il luttoit pour 
fon exiftence. Mais , lorfque la paix & la fé- 
curiré lui eurent permis d’agrandir fes vues 
& d’étendre fon commerce , il devint une 
des puiflances les plus refpeâables & tes 
plus entreprenantes de l’Europe. 

Les événemens qui appartiennent aux 
royaumes du nord de l’Europe ont tenu peu 
déplacé dans le cours de cette hiftoire. 

U 
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La Ruflie étoit encore enfevelie dans la 
barbarie & l’obfcuriré d’où elle n’a été ti- *5^°’ 
rée que vers le commencement du fiecle p e j 3 
préfent , par le génie créateur de Pierre le Rutlîe. 
Grand , qui a fait connoîtrc & redouter fon 
pays au refte de l’Europe. 

Le Danemarck & la Suede fubirent, pen- Du Dane 
dant le régné de Charles-Quint, de grandes mar ck & 
révolutions dans la conftitution civile & ec- àe la Sue- 
cléfiaftique de leur gouvernement. En Dane- de * 
marck un tyran fut détrôné & chaffé du 
■royaume, & un nouveau prince fut appelle 
au trône par la voix du peuple. On vit , en 
Suede , un peuple belliqueux excité à pren- 
dre les armes par la cruauté & l’oppreflion , 
fecouer le joug des Danois & conférer la 
dignité royale à fon libérateur Guftave Eric- 
fon , qui avoit toutes les vertus d’un héros 
& d’un citoyen. Le Danemarck épuifé par 
des guerres étrangères , affoibli par les dif- 
fenfions qui s’étoient élevées entre le roi & 
les nobles , eft devenu incapable de faire les 
efforts néceffaires pour recouvrer l’afcendant 
qu’il a eu long temps dans le nord de l’Euro- 
pe. La Suede n’a pas plutôt été délivrée d’une 
domination étrangère, qu’elle a commencé à 
réparer fes forces , & en peu de temps elle a 
acquis tant de vigueur dans fa conftitution 
intérieure, qu’elle eft devenue le premier Etat 
du Nord. Dès le commencement du dix- 
feptieme fiecle , elle s’eft élevée à un des 
premiers rangs parmi les puiffances de l’Eu- 
Tome VI. X 
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rope l & elle a eu la principale part dans 
la formation & la conduite de cette puif- 
fante ligue qui a protégé non-feulement la 
religion proteftante , mais encore la liberté 
de l’Allemagne , contre la fuperftition & 
l’ambition de la maifon d’Autriche. 


Fin du Tome Jîtcicme & dernier. 
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solution : forme d’abfolution em- 
ployée par le Pere Tetzel en Allemagne , 
tome III , page b 

r Adorni (la fadion des ) donne à Colonne , 'zl 
nera de 1 empereur , des fecours pour la ré- 
daction de Gênes , III , 21<3 

Adrien dtUtrecht fait précepteur de Charles- 
Quint (ous Guillaume de Croy , feigneur de 
Chievres : III, 34. fon caraâere , id.ibid ~ 
envoyé par Charles-Quint en Efpagne , avec 
pouvoir d’y prendre la régence de Caftille , 
«près la mort de fon grand pere , id. 41. f es 
droits admis par le cardinal Ximenès , qui 
agit de concert avec lui pour les faire exé- 
cuter , id. 41. autorifé par Charles à tenir 
les Etats ou Cortès de Valence qui refufent 
de s’affembler devant lui , id. 94. créé Vice- 

X * 
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roi de Caftille au départ de Charles pour 
l'Allemagne , id. 99. les Câftillans font des 
remontrances contre fon éleftion , id. ibid. 
élu pape id. ai 5. réflexions fur fa conduite 
en Efpagne pendant l’abfence de Charles» 
Quint , id. 130. envoie Ronquillo contre les 
habitans de Ségovie qui le repouffent , id. 
231. envoie Fonfeca pour afliéger la ville , 
lequel eft repouffé par les habitans de Me- 
dina-del-Campo, id. 232. encourage le peu- 
ple en blâmant la conduite de Fonfeca , id. 
234. rappelle Fonfeca 8c licencie fes trou- 
pes , id. ibid. fon autorité défavouée par la 
Sainte- Junte , id. 137. deftitué de fon office 
par cette confédération , id. 239. mauvaife 
réception qu’on lui fait à fon arrivée à Rome , 
lorfqu’il eft élu pape , id. 273. reftitue les ter- 
ritoires acquis par fes prédéceffeurs , id. 274. 

4 . • 1 ./» l 11T» • J »Mik ta 
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tâche de pacifier l’Europe , id. 273. publie 
une bulle pour trois ans de treve en Europe , 
id. 277. donne fon acceflion à la ligue con- 
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tre le roi de France, id. ibid. fa mort , id. 
287. fentimens & conduite du peuple a cette 
occafion , id. ibid. réflexions fur la conduite 
à l’égard des auteurs de la réforme , id. 306. 
fon oref pour la diete de Nuremberg, id. 
301. reçoit une lifte pleine de griefs de la 
part de la diete , id t 304. ce qu’on peofa à 
' Rome de fa conduite à l'égard des réforma- 
teurs, id. 3°7 

; Afrique : défaite des troupes Efpagnoles en- 
voyées en Afrique contre Barberouffe par le 
cardinal Ximenès, III , 33 

'Aigues-Mortes : entrevue de l’empereur Char- 
les 8c de François premier dans cette ville , 

IV, 283. 

Aix-la-Chapelle : couronnement de Châties- 
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Quint dans cette ville , III , 11 5. Ferdinand 
fon frere y eft couronné roi des Romains , 

IV , 17a. 

Alarçon ( Dom Ferdinand d ’ '): François pre- 
mier , fait prifonnier à la bataille de Pavie 
eft commis à fa garde , IV , 25. il le conduit 
en Efpagne , id. 38. il le remet en liberté , 
en conféquence du traité de Madrid , id. 58. 
envoyé ambafladeur en France pour faire 
accomplir le traité , id. 80. le pape Clément 
VII , fait prifonnier par les impériaux , eft 
confié à fa garde , id. to6 

Albanie ( Jean Stuart duc d’ ) commande l’ar- 
mée Françoife envoyée par François I pour 
s’emparer de Naples , " IV, 18 

Albe ( le duc d’ ) adhéré à Ferdinand d’Ara- 
gon dans fa difpute contre l’archiduc Philip- 
pe touchant la régence de Caftille , III , 16 
force le Dauphin de lever le fiege de Peipi- 

• gnan , V , 13, préfide au confeil de guerre 
qui condamne à mort l’éledeur de Saxe , 
182. retient prifonnier^le landgrave par or- 

• dre de l’empereur , 194- commande fous 
' l’empereur l’armée deûinée contre la Fran- 
ce , VI , 9. nommé commandant en chef 
dans le Piémont , 64. entre dans les terres 
du pape & s’empare de la Campagne de 
Rome , 122. conclut une treve avec le pape , 
123. négocie la paix avec le cardinal Caraffe , 
entre Philippe &lepape , 155. vaà Rome 

: demander pardon de fes hoftilités , 1 36. en- 
■ voyé à Paris pour demander, en mariage, 
au nom de Philippe , la princeiTe Elifabeth , 

aoç 

Albert de Brandebourg , grand-maître de l’or- 
, - dre Teutonique , devient feâateur de la 
do&rine de Luther , IV . 74. obtient de SU 

X 3 
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gifmond , roi de Pologne , l’inveftiture de 
la Prufle Ducale , id. ibid. mis au ban de 
l’empire , id. ibid. tranfmet la Prufle dans fa 
maifon , id. ibid. commande un corps de 
troupes en faveur de Maurice duc de Saxe , 
mais fait tous fes efforts pour établir fon in- 
dépendance , V , 326. défait &. prend pri- 
fonnier le duc d’Aumale, &. joint l’empereur 
devant Metz, VI, 10. condamné par la 
Chambre Impériale pour avoir demandé les 
évêchés de Bamberg & de Wurtzbourg, id. 
21. ligue formée contre lui , 22. battu par 
Maurice , ibid. défait une fécondé fois par 
Henri de Brunfwick, 25. il eft chafle de 
.l'Allemagne Sc meurt en exil, ibid. fes Etats 
font rendus à fes héritiers collatéraux , ibid « 

Albert , éle&eur de Mayence , chargé de la pu- 
blication des indulgences en Allemagne , 

III , 119 

Alexandre VI , pape: remarques fur fon pon- 
tificat, III» M** 

Alexandre de Médias,* voyez Médieis. 

Al% er ’ comment cette ville fut prife par Bar* 
berouflie , IV , 216. un frere du même nom 
s’en empare après la mort de celui-ci , id. 
217. la Porte prend Alger fous fa proteâion , 
id. ibid. gouvernée par Hafcen Aga pendant 
l’abfence de Barberoufle , id. 361 , affiégée 
par Charles-Quint , id. 365» le mauvais 
temps force l’empereur de lever le fiege , 
V id. 368 

Allemagne : état de l’Allemagne à la mort de 
J empereur Maximilien, III, 72. Charles V, 
roi d’Efpagne, & François I , roi de Fran- 
ce , fe déclarent afpirans à la couronne im- 
périale , III , 74. raifons qu’ils donnent en 
faveur de leurs prétentions , id. ibid . vues 
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DES MATIERES. a 47 
& intérêts des autres Etats de l’Europe re- 
lativement aux compétiteurs , id. 78. Henri 
VIII, roi d’Angleterre , forme une préten- 
tion , id. 80. mais H l’abandonne enfin , id. ib. 
le pape s’intéreffe aufli dans le choix de l’em- 
pereur , id. 81. avis de Léon X aux princes 
d’Allemagne , id. ibid. ouverture de la diete 
à Francfort , id. 83. à qui appartient le 
droit d’élire l’empereur , id. ibid. motifs des 
éle&eurs, id. ibid. ils offrent l’Empire à Fré- 
déric de Saxe, id. 84. Frédéric refufe , 6 C 
pourquoi , id. ibid. Charles eft élu , id. 88.' 
il confirme la capitulation des privilèges ger- 
maniques , id. 89. Charles part pour l’Alle- 
magne , id. 100 il eft couronné à Aix-la- 
Chapelle , id. 11 3. Martin Luther commen- 
ce la réforme en Allemagne , id. 1 16. com- 
ment fut reçue la bulle d’excommunication 
lancée contre lui , id. 142. ufurpations du 
clergé en Allemagne , pendant les difputes 
touchant les inveftitures , id. 158. le clergé 
d’Allemagne n’eft prefque compofé que d’é- 
trangers , id. 165. le pape y nomme à tous 
les bénéfices , id. 166. expédient infructueux 
de la part des Empereurs pour reftreindre 
cette puiflance du pape, id. 167. grands 
progrès de la doétrine de Luther , id. 300. 
griefs des payfans de l’Allemagne, IV , 61 i 
fédition en Souabe , id. 6 3. mémoire où ils 
expofent leurs griefs , id. 64. la fédition eft 
appaifée , id. 65. autre fédition élevée dans 
la Thuringe , id. 66. comment la Maifon 
d’Autriche fe rendit fi formidable en Alle- 
magne , id. 1 10. procédés à l’égard de la 
réformation , id. ibid. grands progrès de la 
véformation , id. i<;8. Ferdinand, roi de 
Hongrie & de Bohême , élu roi des Ro- 
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mains , id. 172. la religion proteftante s’é- 
tablit en Saxe , id. 299. & dans le Palati- . 
nat , V , 7i. la ligue ae Smalkalde leve une 
armée contre l'empereur , id. 106. les chefs 
mis au ban de l'empire , id; 110. difperfion 
de l’armée proteftante , id. 132. l’empereur 
fait recevoir l 1 intérim , id. 230. Maurice de 
Saxe leve une armée & fe déclare pour les 
proteftans , 2^2. il eft favorifé dans fon 
entreprife , même par les princes catholi- 
ques, & pourquoi , 329. traité de Paflau en- 
tre l’empereur & Maurice de Saxe , 338. 
treve entre l’empereur & Henri II , roi de 
France , VI , 1 1 2. Charles remet la couron- 
ne impériale à fon frere Ferdinand , 127 

Al-rRafchild , frere de Muley Hafcen , roi de 
Tunis , follicite contre lui Ta proteftion de 
Barberouife , IV , 219. comment il fut trahi r 
par Barberoufle , id. ibid. 

Amerftorf , gentilhomme Hollandois , donné 
pour' collègue par Charles V au cardinal 
Ximeoès ctans la régence dë^Caftille , 111 9 

5 * 

An&baptiflcs : origine de cette feûe , IV , 191 
192. (es dogmes principaux , ibid. elle s’é* 
tablità Munfter, 195. caraflere de fes chefs, 
196. ils s'emparent de Munfter , ibid. ils 
y établiffent une nouvelle forme de gouver- 
nement , 197. choififlent Bocold pour roi, 
200. leurs pratiques licencieufes , 201 , 
confédération des princes d’Allemagne for- 
mée contr’eux , 203. bloqués dans Munf* 
ter par l’évêque de cette ville , 104. grand 
carnage de ces feôaires à la prife de Munf- 
ter , 206. leur roi mis à mort , ibid. ca* 
raâere de cette feâe depuis ce période $ 
207. Y o y. Mathias , Bocold. 
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Angleria : Ton autorité citée en preuve de» 
extorfions faites en Flandre par les miniftres 
de Charles V , III , 67 

Angleterre : par quels moyens ce royaume fut 
affranchi de la fuprématie des papes , & 
reçut la doflriné des réformés, IV , 190. 
la reine Marie époufe le prince Philippe , 
fils de l’empereur Charles , contre le fen- 
timent de la nation , VI , 43. le mariage 
eft ratifié par le parlement , 47. l’Angle- 
terre eft engagée malgré elle par Philippe , 
devenu roi d’Efpagne , dans la guerre con- 
tre la France, 141. Marie leve de l’argent 
en vertu de fa prérogative pour faire la 
guerre , ibid. prife de Calais par le duc de 
6uife , 166. prife de Guines & de Ham , 
ibid. mort de Marie , & acceflion d’Eli- 
fabeth 193. traité de Cateau - Cambrefis , 
297. la religion proteftante eft établie par 
JElifabeth 199. combien la conduite de Hen- 
ri VIII accrut les forces intérieures de l’An- 
gleterre , 219. fa puiflance ne rçfte pa$ 
long-temps fans être refpeélée fur le con- 
tinent , 222. changement de fa conduite 
envers l'Ecofle , 22$ 

Anhali ( le prince d’ ) fuit la doélrine de Lu- 
ther , III , 300 

Annates de la cour de Rome ; ce que c’eft , 

III , 169 

Amgon : Comment Ferdinand prit pofleflïon 
de ce royaume , III , 7. les Etats d’Ara- 
gon reconnoiffent le titre que l’archiduc 
Philippe avoit à la couronne , 8. ancienne 
inimitié entre ce royaume & la Caftille , 
13. la Navarre ajoutée à cette couronne par 
jj’adrefle de Ferdinand , 29. arrivée de Cnar-t 
les- Quint , 68. les Etats 5’aflemblent au nom 
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du Jufli^d , & non pas au nom de Charles J 
69. conduite réfraôaire des Aragonois , ib • 
ils refufent de rendre la Navarre , 70. dom 
Jean Lanuza nommé régent au départ, de 
Charles pour l’Allemagne , 99. par qui les 
troubles furent élevés en Aragon , 270. mo- 
dération de Charles envers les féditieux a 
fon arrivée en Efpagne , 272 ; voyez Ef- 


pagne. - # 

Ordres t entrevue de François I & de Henri 
VIII dans cette ville , v Hl,ii3 

AJluries : Charles , fils de Philippe de Jean- 
ne j reconnu prince des Afturies par les 
cours de Caftille , * 23 

A vil a traité fait en cette ville entre les mé- 
contens d’Efpagne , III , 236. il s’y forme 
une confédération fous le nom de la fainte- 
junte , 236. la junte rejette l’autorité d A- 
drien , ibid . elle eft transférée à Tordefillas , 


137. voyez Junte.. . . 

Ausbourg : diete convoquée par Charles-Quint 
dans cette ville , IV , 164. entrée publique 
de l’empereur, ibid. la confeflion de foi » 
nommée confeflion d’ Ausbourg , composée 
par MélanÛhon , 16/. conduite réfolue de 
la part des princes proteftans à Ausbourg , 
167. fécondé aflemblée de la diete , V . 204* 
el’e eft intimidée par les troupes Espagnoles 
de l’empereur dont elle eft environnée , 205. 
l’empereur rétablit le culte de l’églife Ro- 
maine dans les églifes d* Ausbourg , ibid. la 
diete , par ordre de l’empereur , demande 
au pape le retour du concile à Trente, 
1 14. l’empereur propofe à la diete un fyftê- 
me de théologie , 221. l’archevêque de 
Mayence déclare , fans autorité , que la 
diete donne fon confentement à ce fyftê^ 
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me , ibid. forme du gouvernement de cette 
ville , violemment altérée & rendue fubor- 
donnée à l'empereur , 231. la diete s’aflem- 
ble de nouveau , 248. elle fe déclare avec 
l’empereur , contre la ville de Magdebourg , 
258. la ville eft prife par Maurice de Saxe, 
310. autre diete à Ausbourg tenue par Fer- 
dinand , VI , 72. le cardinal Moron allifte 
à la diete , comme nonce du pape , 74. 
Moron s’en retourne à caufe de la mort du 
pape, 75. recès publié parla diete tou- 
chant les matières de religion , 79. remar- 
ques fur cet a&e de l’affemblée. 84 

Autriche : par quels moyens la maifon d’Au- 
triche devint fi formidable en Allemagne , 
IV , 109. pofTefiîons extraordinaires acqui- 
fcs par la Maifon d’Autriche dans la per- 
fonne de Charles-Quint , VI , 209. 

B. 

Arberovsse (A rue ou Honte) comment 
il s’éleva au trône des royaumes d’Alger & 
de Tunis , 111 , 55 . défait les troupes Es- 
pagnoles envoyées contre lui par fe cardi- 
nal Ximenès , ibid. quels étoient fes parens , 
IV, 214. commence par être pirate avec 
fon frere Hayradin , ibid. comment il ac- 
quit la poflefiîon d’Alger , 216. il infefte les 
côtes d’Efpagne , ibid. vaincu & tué par Co- 
mares , gouverneur Efpagnol d’Oran , 217. 

Barberouffè ( Hayradin ou Chéradin ) frere du 
précédent, prend pofleffion d’Alger à la 
mort de fon frere , IV , 217. met fes do- 
maines fous la protettioB du Grand --Sei- 
gneur , ibid. obtient le commandement de 
. fa flotte Turque , ibid. fa perfidie à l’égard 


Digitized by Google 



aya TABLE 

d’Al-Rafchild frere du roi de Tunis , aiç. 
s empare de Tunis , 220. étend fur mer fes 
déprédations ,221, fe prépare à réfifter aux 
forces que l’empereur arme contre lui , 223. 
prife de la Goulette & de la flotte de Barbe- 
roufle , 223. défait par Charles-Quint , 227. 
.prife de Tunis , 228. Batberoufle fait unedef- 
cente en Italie , V , 25. brûle Reggio , ibid. 
afliege Nice conjointement avec la France, 
mais il eft forcé de fe retirer , ibid. renvoyé 
par François I , ^ 

Barbarie : expofition fuccinte des révolutions 
de ce pays , IV , 212. comment elle fut di- 
vine en royaumes indépendans , 213. ori- 
gine des Etats Barbarefques , 214. Voyez 
Barberoitffe. 

B.arcclonne : entrée publique de l’empereur 
^Charles-Quint dans cette ville , comme 
comte de Barcelonne , IV, 133'. Voyez 
Bologne. 

Bayard ( le chevalier ) fon caraftere , III , 200. 
défend valçureufement la ville de Mezieres 
aflïcgée par les impériaux , ibid. les obli- 
ge de lever Je fiege , ibid. noblefle de fes 
. fentimens a 1 article de la mort , 296. pom- 
pe funebre de ce capitaine refpeétable , 

Bellay ( M. du ) repris de fes erreurs fur l’é- 
ducation de Charles-Quint , III , 33. Note. 
fa relation de la retraite fatale de Charles- 
Quint , lors de fon invafion en Provence , 

. # IV , 168 

Bible : traduction de ce livre , entreprife par 
Martin Luther , & les effets qu’elle eut en 
ouvrant les yeux au peuple , III , 299 
Bicoçca ou la Bicoque , lieu d’une bataille entre 
Colonne & le maréchal de Lautrec, III, 217, 
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Bocold ou Benkels ( Jean ) tailleur de profef- 
fion , devient chef des Ânabaptiftes à Munf- 
ter, IV , 195. fuccede à Mathias dans la di- 
reéfion des affaires de fa feâe. 199. Son en- 
thoufiafme plein d’extravagance , 200. élu 
roi , ibïd. fe marie à quatorze femmes , 202. 
fait trancher la tête à l’une d’elles , 205. mis 
cruellement à mort à la prife de Munffer , 
206. voyez Anabaptiftes. 

Bohême : l’archiduc Ferdinand élu roi de Bo- 
hême , IV , 109- Ferdinand viole les privi- 
lèges des Bohémiens , V , 201. Jean Hus & 
Jérôme de Prague y introduifent la réforma- 
tion , 202. il leve une armée , mais fe laiffe. 
amufer par des négociations , 203 

Bonaivet , amiral de France , nommé com- 
mandant de l’armée qui doit s’emparer de 
Milan y 111,285. fon cara&ere , ibïd. don- 
ne à Colonne le temps de défendre la ville , 
par un délai imprudent , 28 6. forcé d’aban- 
donner leMilanès, 295. bleffé , & fon ar- 
mée défaite par les impériaux , ibid. excite 
François I à s’emparer du Milanès , IV , 1 1 , 
lui confeille d’affiéger Pavie , 15. le perfua- 
de de livrer bataille au connétable de Bour- 
bon qui venoit au fecours de Pavie ,21. 
tué à la bataille de Pavie , 24 

Bologne : entrevue de l’empereur Charles- 
Quint & du pape Clément VII dans cetie 
ville , IV , 153. traité de Charles V avec 
les Etats d’Italie , publié dans cette ville , 
1 57. fécondé entrevue des mêmes perfonnes 
dans la même ville , 179 

Bouillon [ Robert de la Marck , feigneur de J 
déclare la guerre à l’empereur Charles , à 
l’inftigation de François I, III, 198. reçoit 
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ordre de François de licencier fes troupes» 
195. fes territoires remis fous l’obéiflance 
de l’empereur , . , aoo 

Boulogne t afliégé par Henri VIII, roi d’Art- 
gleterre , V ,45. prife de cette ville , 56. 

Bourbon £ Charles duc de ] ; fon caraétere , 
III, 179. caufes de fes mécontentements, 
ibicL mort de la ducheile de Bourbon , 280. 
rejette les offres de Louife mere du roi , 
2,81. fes domaines mis en fequeftre parles 
intrigues de cette princefle , ibid. négocie 
fecrétement avec l’empereur , 282. compris 
dans un traité avec l’empereur & Henri 
.VIII , ibid. accufé de trahifon par le roi ; 
ce qu’il défavoue , 284. fe fauve en Italie , 
ibid. dirige les opérations de l’armée im- 
périale commandée par Lannoy , 294. bat 
les François fur les bords de la Seffia , 293. 
excite Charles- Quint à faire une invanon 
en France , IV , 6 . vient au fecours de Pa- 
vie , 19. bat François & le fait prifoDnier , 
24. part fubitement pour Madrid afin de 
veiller ,à fes propres intérêts lors de l’en- 
trevue de Charles & de François , 41. ac- 
cueil gracieux que lui fait Charles , 49. ob- 
tient une donation du duché de Milan , 8c 
le commandement de l’armée impériale , 
50. oblige Sforce de lui livrer Milan , 84, 
accorde à Moron la liberté & le fait fon 
confident , 90. forcé d’opprimer le Mila- 
nès afin d’appaifer fes troupes qui murmu- 
roient de ne recevoir pas leur folde , 91. 
nomme Antoine de Lève gouverneur de 
Milan , & s’avance vers le territoire du pa- 
pe pour s’en emparer , 93. mutinerie de 
les troupes auxquelles on avoit manqué de 
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parole , 94. fe détermine à piller Rome t ‘ 
99. arrive en cette capitale & la prend 
d’aflaut , 101. tué à la prife de cette ville , 

102. 

Brandebourg [ l’éle&eur de 1 fuit les opinion» de 
Luther, III ,300 

Brandebourg ( Albert de ) ; voyez Albert. 
Bruges : ligue conclue contre la France en 
cette ville , entre l’empereur & le roi d’An- 
gleterre , III , 203 

1 Brunfwick ( le duc de ) s’attache à la doôrine 
de Luther , III » 300 

'Brunfwick ( Henri duc de ) chaffé de fes Etats 

f >ar les princes proteftans qui compofoient la 
igue de Smalkalde , V , 32. leve des trou- 
pes pour François I , mais les emploie à 
recouvrer fes domaines , 70. fait prifonnier , 

71 

Bude : fiege de cette ville par Ferdinand roi 
des Romains , IV , 3 57. Soliman la prend 
par trahifon , ibid. - 

C 


^^Ajetan , cardinal , légat du pape en Al- 
lemagne « nommé pour examiner la doc- 
trine de Luther , III ,131. exige de Luther 
qu’il rétra&era fes opinions, 132. demande 
à l’éle&eur de Saxe de lui livrer ou de ban- 
nir Luther, 134. fa conduite juftifiée , 133. 

Calais : congrès infruâueux tenu dans cette 
ville entre l’empereur & François I , fous 
la médiation de Henri VIII, III, 201. né- 
gligence avec laquelle on gardoit cette ville 
tous le régné de la reine Marie , VI , 163. 
Philippe , & le lord Wenrworh , gouver- 
neur , repréfentent inutilement que cette 
yille eft hors d’état de fe défendre, 164. le 
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duc de Guife Tinveftit & la prend ,'*1 66. 
les habitans Anglois renvoyés , 167. ftipu- 
lations concernant cette ville , dans le -traité 
de Cateau-Carabr.efis , 200 

Cambrai : articles de la paix conclue en cette 
ville , entre Charles- Quint .& François I , 
IV, 145. remarques fur ce traité , 146 

Campe , paix de Camp.e entre Henri VIII &C 
François I , V , ioç 

Campege ou Camptggio , cardinal , légat du 
pape Clément VII à la fécondé diete -de 
Nuremberg , 111 , 309. publie des articles 
pour la réforme du bas clergé , 310. con- 
cilie l’empereur de févir .contre les pcotef- 
tans , ÏV , 167 

Capitulation du corps Germanique fignée par 
Charles-Quint & prefcrite à tous fes fuc- 
ceüeurs , III , 89. 

Carafe , cardinal ; foi éle&ion précipitée' au 
cardinalat , VI , 90. légat à Bologne , ibid. 
raifons de fon mécontentement à l’égard 
de l’empereur , 91. perfuade au pape de 
folliciter .une alliance avec la France contre 
4 ’empèreur ,93. commiflion infidieufe dont 
il fe charge pour la cour de France , 1 1 Ç. 
fon entrée publique à Paris , 106. exhorte 
Henri II à rompre la trev-e avec l’empe- 
reur , ibid. abfout Henri -de fon ferment , 
1 1 8. négocie avec le duc d’Albe une paix 
entre le pape & Philippe U , 155. deftmée 
de ce cardinal & de fon frere à la mort du 
pape Paul , 20Ç 

Carlofiad adopte les opinions de Luther à 
• Wittemberg , III , 14$. fon xele intempéré, 
298. retenu par les réprimandes de Luther , 

ibid. 

Carignan afliégé par le comte d’Enghien & 

défendu 
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' défendu par le comte de Guaft % V, 39. dç 
■ Guaft eft défait en bataille rangée , 42. prife 


Çaftaldo [ marquis de Piadena } ; voyez 
Piadéna . ' 

Caftille : comment lfabeîle obtient la poffeffion 
de. ce royaume, III , 6. titre de l'archiduc 
Philippe , reconnu par les Etats ou Cortès de 
ce royaume , 7. Ifabelle meurt , $c laiffe 
' régent du royaume Ferdinand d’Aragon fot> 
mari, 11. Ferdinand réfigne la couronne de 
Caftille, 12, les Cortès reconnoiflent pou^ 

• régent Ferdinand , ibid . inimitié entre la 
Caftille & FAragon ,13. raifons particulier 
res que les Caftillans ont d’être mécontents 
de Ferdinand, ibid. traité de * Salamanque * 
qui inve{\it de la régence Ferdinand , 

; Jeanne & Philippe conjointement., 19. la 
Caftille fe déclare contre Ferdinand, 20* 
Ferdinand réfigne la régence en faveur de 
‘ Philippe , ai. Philippe & Jeanne reconnus. 
• 4 rôi «ô c reine par lés Cortcs , 22 mort de 
" Philippe , ibïd'j perplexité des Caftillans \ 
l’occalion de~rîrttapacîté de Jeanne pour le 
; gouvernement , 23. Ferdinand obtient la 
‘ régence & gagne l’amitié des Caftillansi 

• par la prudence de fon adminiftration, 2&, 
Oran & autres places annexées à la couronne 
par Ximenès y 29. Ferdinand nomme par 

. t ■» >• A V* \ t 1 * 


« prend le titre de roi , 43. Ximenès le Fait re* 
' comioître , 44. la nobleffe humiliée par Xime-* 
nés j 46. mutinerie des grands contre Xime«* 
nés, 47. la murin^rie eft étouffée, 48. Xhnenè* 


de la ville , 


44 



* v révoque les 
• par Ferdinan 
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nés au mécontentement des nobles, 51. autres- 
aflociés à la régence avec Ximenès , nçmmés 
à l’infligation des courtifans Flamands, çi. 
mort de. Ximenès , 64. Charles reconnu roi, 
à fon arrivée par les Cortès , avec une clau- 
fe en. faveur de fa mere- Jeanne , 6 5. les, 
Caflillans reçoivent des impreflions peu fa- 
vorables à Charles , 66. ils fe dégoûtent dé 
lui à caufe de fa partialité envers fes minil- 
tres Flamands, 67. Sauvage créé chancelier ,, 
ibid. Guillaume de Croy, nommé archevêque 
de Tolede, 68. les villes principales forment 
une confédération & expofent leurs.griefs 
ï 71. le clergé refufe de lever le dixième fur 
les bénéfices., accordé par le pape à.Charles-- 
Quint , 92. interdit fur le royaume ; mais il 
efl levé par la proteélion de Charles , ibid,. 
fédition qui. s’élev.e en Caftille >95. le mécon- 
tentement devient général , 97. le cardinal 
Adrien nommé régent au départ de Charles 
pour l’Allemagne >99. defleins.& prétentions 
des communautés dans leurs fédjûpns, 234.. 
. confédération formée fous lç nom de ; la. 
fai/iu fume 2.3,5. elle .procédé au nom dé 
la reine Jeanne >.237. lettres circulaires de- 
Charles ,. qui promettent le pardon à ceux 
qui mettront bas les armes > 241. les nobles 
entreprennent de réprimer les féditieux, 250^ 
ils.levent une armée contr’ëux, , commandée- 
par le. comte de Haro y ibid. Haro eqleve- 
la reine. Jeanne , 251. expédients dont les. 
ligueurs fe fervent pour .lever de , l’argent 
355.. répugnance des.nobles, à en venir, aux. 
dernieres extrémités avec la Junte. , 
armée de la Junte mife en dérqute & Padilltfc 
exécuté , 259. abolition de la Junte , 263.. 
modération de Charles K à l’égard, des, fedi^ 
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tieux , à fon arrivée en Efpagne , a72.il 
gagne l’amour des Caftillans , 273. Voyea 
Elpagne. 

Cateau-Cambrefis : les conférences pour la paix 
entre Philippe II & Henri II, qui fe tenoient 
à Cercamp , viennent fe tenir à Cateau- 
Cambrefis , VI , 197. retardement de la 
paix par la demande que fait Elifabeth de la 
reftitution de Calais , 198. particularités du 
traité entre l’Angleterre & la France, 200. 
conditions de la paix entre Philippe ÔC 
Henri II , aoi 

Catherine d'Aragon répudiée par Henri VIII , 
IV , 188. mort de cette princefle , 291 

Catherine Boria , none , s’enfuit de fon couvent 
& fe marie avec Luther , IV , 7a, 

Catherine de Mèdicis ; voye2 Médkis. 

Cavi : paix conclue à Cavi entre Paul IV & 
Philippe II , VI , 153; 

Cercamp: négociations pour la paix entre Hen- 
ri Il & Philippe II , commencées à Cer- 
camp, VI, 182 , 192. finies à Cateau-Caitt' 
brefis , 197. Voyez Cateau-Cambrefis.. 

Caraftere des hommes : réglés pour en former 
une jufte appréciation , V , 85* appliquées, 
à l’occafion de Luther , ïbid . 

Charles IV , empereur d’Allemagne ; fes ob- 
fervations fur les mœurs du clergé dans fa 
lettre à l’archevêque de Mayence , III , 

Note , 134 

Charles- Quint, empereur origine & naiffance 
de ce prince , III , 5. comment il devient 
héritier des plus vaftes domaines , ibid. re- 
connu prince des Afturies par les Cort'er de* 
Caftille , 23. mort de Philippe fon pere , ib. 
haine & jalôufie de fon grand-pere Ferdi- 
nand contre lui , 20. défigné héritier de- fe* 

Yt 
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domaines ,32. mort de Ferdinand , ibid. foi» 
éducation confiée à Guillaume de Croy , 
feigneur de Chievres, 33. Adrien d’Utrecht 
nommé fon précepteur , 34. prend en main 
le gouvernement de la Flandre Çf. s'applique 
aux affaires , 33. premières ouverturesde fon 
caraélere , 30. envoie le cardinal Adrien 
pour être régent de Çaftille, conjointement 
avec Ximenès , 4 r. pjend le titre de roi, 43, 
ce titre n’eft reconnu qu’aveç difficulté par 
la nobleffe de Caftille , 44. on lui confeille. 
de joindre à Xi menés d’autres affociés pour 
la régence , 5 %. l’avarice de Chieyres ré- 
pand la corruption parmi fes courtifans 
Flamands, 33. Ximenès lui pçrfuade de 
vifiter l’Efpagne ; pourquoi ce voyage fut-iï 
retardé , 37, état de fes affaires , ibid. con- 
clut à Noyon une paix avec François I , 
58. conditions de ce traité , ib. arrivée de 
Charles en Efpagne, 61. fon ingratitude à 
l’égard de Ximenès , 63. fon entrée publi- 
que à Valladolid , 63. reconnu rdi par les. 
Cortès , qui lui offrent un don-gratuit , 66, 
imprefîiens défavorables que reçoivent djt 
lui les Caftillans , ib. il les dégoûte par fa 
partialité envers fes nfiniflres Flamands , 67, 
part pour l’Aragon , 68. envoie fon frere 
Ferdinand rendre vifite à leur grand-pere 
Maximilien , ib. ne peut affembler les Etats. 
d’Aragon en fon propre nom , 69. cettç 
affemblée s’ogpofe à fes défirs , ib. refufe à, 
François I la reftitution de la Navarre , 70, 
néglige les remontrances des Cafli Hans , 71, 
mort de l’empereur Maximilien , 7a, coup 
d’œil fur l’état de l’Europe , ibid. etnbarsas 
de Maximilien pour affurer l’Empire à Ch»F-« 
ks , 73. François 1 afpire 4. U çou/Qrweu»- 
— 
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pénale , 74. circonftances favorables aux 
prétentions de Charles , ibid. les* cantons 
Suiffes époufent fa caufe , 79, inquiétudes 
& conduite de Léon X à cette oçcafion , 81, 
affemblée de la diete à Francfort , 83. Fré- 
déric , duc de Saxe , refufe l’offre qu’on lui 
fait de l’Empire , donne fa voix à Charles , 
& rejette les préfenrs que vouloient lui 
faire fes ambafTadeurs , 84 , 86. circonftan- 
ces qui concourent à favorifer fon éleétion , 
87. élu empereur., 88, figne & confirme la 
capitulation du corps Germanique , 89. fon 
éleéfion lui eft notifiée , ibid. prend le titre 
de majefté , 90. accepte la dignité impé- 
riale que vient lui offrir le comte Palatin , 
ambaffadeur des électeurs , 91. le clergé 
de Caftille lui refufe la dîme des bénéfices 
que lui avoit accordée le pape , 9a. fait le- 
ver l’interdit jetté fur le royaume à caufe 
de ce refus , ib, donne au cardinal Adrien 
jouvoir de tenir les Etats de Valence , 94. 
es nobles refufent de s’affembler , fi Char- 
es ne s’y trouve en préfence , ib. autorife 
es féditieux à refter fous les armes , 9.1J. 
Comme les Etats de Caftille de s’affembler 
en Galice, 96. échappe heureyfement , avec 
fes miniftres Flamands , à la violence d’une 
fédition élevée à ce fujet , 96. l’affemblée 
des Etats lui accorde le don-gratuit , 98, 
fe prépare à quitter PEfpagne ÔC nomme 
des régents , ib, origine de fa rivalité avec 
François I , 10?. brigue la faveur d’Henri 
VIII & de fon miniftre le cardinal Wolfey , 
165 , no, rend vifite à Henri à Dou- 
vres , III. promet à Wolfey de s’intéreffer 
à le faire pape ,112, fécondé entrevue avec 
Henri à, Gravelines , * 14, offre 4 e remettre 
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à l’arbitrage d’Henri fes différends avec Fran- 
çois I , ibid. couronnement pompeux de 
Charles à Aix-la-Chapelle, 1 15. convo- 
que à Worms une diete pour tenir en ref- 
pe6t les Réformateurs , 1 »6. caufes qui 
l’empêchent d’embraffer le parti de Luther , 
180. accorde à Luther ur. fauf-conduit pour 
la diete de Worms , 181. édit donné contre 
Luther de la part de l’Empereur , 183. em- 
barras de Charles à cet égard , ibid. conclut 
une alliance avec le pape , 194. conditions 
du traité, 193. mort.de fon miniftre &, 
avantages qui en réfultent pour lui , 194. 
invafion de la Navarre par François 1 , 193. 
les François chaffés , & l’Efpare , leur gé- 
néral , fait prifonnnier , 198. guerre décla- 
rée contre lui par Robert de la Marck , duc 
de Bouillon , qui ravage le Luxembourg , 
ib. réduit Bouillon , & fait une invafion 
en France , 200. fes demandes au congrès 
de Calais, 202. il a une conférence à Bru- 
ges avec le cardinal de Wolfey , & conclut 
contre la France une ligue avec Henri VIII , 
203. le pape Léon X fe déclare pour lui & 
contre la France, 208, 209. les François 
chaffés de Milan, 212. virne l’Angleterre 
en fe rendant en Efpagne , an. cultive la 
bienveillance du cardinal Wolfey , & crée 
le comte de Surrey fon grand-amiral^ an , 
222. donne l'iffe de Malthe aux Chevaliers 
de S. Jean , chaffés de Rhodes par Soliman 
le Magnifique, 226, arrive en Efpagée , 
227. réflexions fur fa conduite dans les 
féditions d’Efpagne , 240. envoie des lettres 
circulaires pour fomçier les féditieux de 
mettre bas les armes , avec promeffe de 
pardon , 241. fa modération prudente enve» 
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Jet féditieux dans un autre voyage en Efpa- 
gne , 272. gagne l’amour desCauillans, 273. 
fait une ligue avec Charles duc de Bourbon , 
282. pourquoi il ne fit pas tous fes efforts 
pour que Wolfey fût pape » 288. fait une in- 
vafion en Guienne &. en Bourgogne , mais 
fans, fuccès, 292. fes troupes fe mutinent à. 
Milan * parce qu’on manque de les payer % 
mais elles font appaifées par Moron , 294. 
prend le deffein de faire une irruption en 
Provence , IV , 6. ordonne au marquis de 
Pefcaire d’alïiéger Marfeiüe, 8. Pefcaire obli- 
gé de fe retirer , 9. déconcerté par l’irruption 
que fait la France dans le Milanès , 13. re- 
venus de Naples hypothéqués pour lever 
de l’argent, 14. Françoisl fait piifonnier 
& fes troupes défaites à la bataille de Pavie , 
24. modération affeftée de Charles en rece- 
vant cette nouvelle , 26. tire avantage du 
traité conclu entre Lannoy & Clément V II , 
& refufe de le ratifier , 33. fes troupes le 
mutinent dans Pavie , &• l’on eft obligé de 
les licencier , ibid. il cherche à tirer le plus 
grand avantage de lacaptivité de François I 
35. conditions rigoureufes , 36. après plu- 
fieurs délais il accorde à Sforce l’ir.veftiture 
de Milan , 40. Pefcaire lui découvre les in- 
trigues de Moron 45. ordonne à Pefcaire 
de pourfuivre fes négociations avec Moron y 
ibid. traitement rigoureux qu’il fait à Fran- 
çois 1 , 47. vifite François 1 , 49. reçoit gra- 
cieufement le duc de Bourbon, ibid. donne 
à Bourbon le duché de Milan , 8c le nomme 
généralilfime de l’armée impériale dans ce 
duché , 50. négociations infruétueufes pour 
k délivrance de François , 51. traité de Ma- 
dtidavec François I * 54. délivrance de Fian- 
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çois , 38. fe marie à Ifabelle de Portugal ,60. 
alliance formée contre lui à Cognac , 77. en- 
voie des ambafladeurs en France pour faire 
exécuter le traité de Madrid, 80. le prépare 
à la guerre contre François , 8a. le pape 
réduit à s’accommoder avec lui , 88. épui- 
fement de fes finances , 90. fes troupes com- 
mandées par Bourbon , pouiïees à bout & 
mutinées pour n’avoir pas reçu leur folde % 
94. Bourbon fe prépare à prendre Rome 
par affaut ; il eft tué , mais la ville eft prife , 
toi , 10a, 103. le prince d'Orange , devenu 
général après la mort de Bourbon , prend le 
château S. Ange , & fait le pape prisonnier , 
îoç. conduite de l’empereur ea cette occa- 
* fion , 107. comhien les différends avec la 
cour de Rome furent favorables à la réfor- 
mation , uo. fes inftru&ions à la diete de 
Spire, ibid, fon manifefte contre le pape & 
fa lettre aux cardinaux , tu. la France 8c, 
l’Angleterre fe liguent contre lui , 115. les 
Cônes de Caftille refufent de lui accorder 
des fubfides,iai. délivre le pape moyennant 
une rançon, 123. fes propositions à Henri & 
à François , 124. leur déclaration de guerre 
contre lui ,126. François I le défie en com- 
bat fingulier , 1 27. André Doria fe révolte 
contre François & le quitte pour Charles- 
Quint , 133. fon armée bat les François en 
Italie, 141. motifs qui lui font défirer un 
accommodement , 141. conclut un traité à 
part avec le pape, 144. conditions de la 

Î >aix de Cambrai conclue avec François par 
a médiation de Marguerite d’Autriche & de 
Louife de France , 145. remarques fur les 
• * avantages qu’il trouvoit à ce traité , & fur U 
* conduite dans la guerre , 146, va vifîter PHa-» 

lie > 
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fie , 152- fa politique lors de fon entrée 
publique à Barcelone ,153. conférence qu’il 
a avec le pape à Bologne, 154. motifs 
de fa modération en Italie , ibid. fes traités 
avec les Etats d’Italie , 156. couronné roi 
de Lombardie & empereur des Romains , 
158. convoque une diete à Spire pour y 
traiter des affaires de Religion , 160. déli- 
béré avec le pape fur la néceflité d’affem- 
bler un concile général , 163. indique une 
diete à Ausbourg , 164. fait fon entrée pu- 
blique dans cette ville , ib. fes efforts pour 
tenir les réformés en échec , 163. les princes 
Proteftants le déterminent à tenir ferme , 
ibid. décret févere qu’il porte contre les 
Proteftants , 167. propofe fon frere Fer- 
dinand pour être élu roi des Romains , 
169. les Proteftants y forment oppofition , 
17 1. il obtient que fon frere foit élu , 172. 
cherche à s’accommoder avec les Protef- 
tants , 177. conclut avec eux le traité de 
Nuremberg , 176. leve une armée pour 
s’oppofer à Soliman qu’il oblige de fe re- 
tirer , 177. fécondé conférence avec le pape 
qu’il preffe d’affembler un concile général , 
179. fait conclure une ligue entre les Etats 
d’Italie, afin d’affurer la paix de l’Italie, 182. 
arrive à Barcelone , 183. fes efforts pour 
prévenir les négociations & une conférence 
entre le pape & François 1 , 185. prend la 
réfolution de chaffer de Tunis Barberoufle 
& de remettre Muley-Affan fur le trône , 
222. aborde en Afrique & afliege le fort 
de la Goulette , 213. prend la Goulette & 
s’empare de la flotte de Barberoufle , 213. 
bat Barberoufle & prend Tunis, 227. remet 
fur le trône Muley-Affan , *29. traité qu’ilf 
Tome. VL Z 
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fontentr’eux , *30. gloire acquife par cette 
entreprife & délivrance des captifs Chré- 
tiens, 231. s’empare du duché de Milan à 
la mort ae François Sforce , 2,48. fa politi- 
que à cet égard , ibid. fe prépare à la guerre 
contre François I , 249. fes inve&ives con- 
tre François I à Rome ,en préfence du pape 
& de fon confeil, 252. défie François en 
combat fingulier, 253. remarques fur cetafte 
de fa vanité, 235. fait uneinvafion en France, 
z 57. entre dans la Provence & la trouve ra- 
vagée. 263. afîiege Arles & Marleille, 264. 
fa honteule retraite de Provence , Z67. mau- 
vais fuccès de fon invafion en Picardie , 269. 
on l’accufe d'avoir fait empoifonner le Dau- 
phin , 271. combien cela eft peu probable > 
ibid. conjeéture de Charles touchant la mort 
du Dauphin , ibid. invafion de la Flandre 
par François I , 273. comment fe négocie 
la fufpenfion d’armes en Flandre , 274. treve 
en Piémont, 275. motifs de ces amnifties , 
276. négociation pour la paix avec Fran- 
çois , 280. conclut à Nice une treve de dix 
ans , 282. remarques fur cette guerre , ibid. 
fon entrevue avec François , 283. cherche 
à gagner l’amitié de Henri VIII , 291. fa- 
vorite les princes Proteftants , ibid. diflipe 
leur crainte touchant la ligue Catholique , 
298. mutinerie de fes troupes , 300. convo- 
que les états de Caftille , 302. détruit l’an- 
cienne conftitution des Cortès , 304. exem- 
ple de l’efprit de hauteur des grands d’Efoa- 
gne , 305. demande à François I la permiflion 
de traverfer la France pour fe rendre en 
Flandre, 315, réception • qu’on lui fait en 
France, 3 16.tr ait e Gand avec rigueur, 320. 
.refufe de- remplir fes engagements envers 
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- François I ,311. ordonne une conférence à 
l'amiable entre les doéieurs catholiques ÔC 

y proteftants devant la diete de Ratisbonne , 
347. réfultat de cette conférence , 349. ac- 
corde aux proteftans des exceptions parti- 

- culieres , afin qu'ils ne fulRnt point oppri- 
t mes, 352. entreprend de réduire Alger, 

360. Il eft fur le point de faire naufrage par 
une violente tempête , 364. prend terre au- 
, près d Alger , ibid. fes foldats expofés à une 
■ violente tempête& à la pluie,3Ô5. fa flotte eft 
• fort endommagée , 367. fon courage à la vue 

- de fes défaftres , ibid. abandonne Ion entre- 
prife & fe rembarque , 368. efluie une au- 
tre tempête , 370. prend occafion de l’in— 
vafion de François en Efpagne pour obte- 
nir des Cortès des fubfides , V , 1 5. fon traité 
avec le Portugal , ibid. conclut une ligue avec 
Henri VIII, 18. particularités de ce traité , 
ibid. envahit Clèves & traite avec barbarie 

•. la ville de Duren , 11. fa conduite avec le 
duc de Clèves , ibid. affiege Landrecy ,23. 
reçoit un corps des troupes Angloifes , ibid. 

- obligé de fe retirer , 24. recherche la faveur 
des proteftants , 31. négocie avec eux à la 
diete de Spire, 33. fait confentir la diete 
à une guerre contre François , 34. conclut 
une paix féparée avec le roi de Danemarck , 
37. fait une invafion en Champagne & invef- 
tit S. Dizier , 45. défaut d’harmonie entre 
fes opérations & celles de Henri VIII , qui 
fait une defcente en France , ibid. prend S. 

- Dizier par artifice , 47. malheur & bonheur 
de fes opérations , 49. conclut une paix fé- 
parée avec François, 51. motifs de cette 

. paix ,52, avantages qu’il obtient par ce trai- 

Z 2 
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té, Ç3. s’oblige par un article à part d’exter- 
miner l’héréue , 55. affligé cruellement de la 
> goutte , 58. diete de Worms , 60. arrive à 
Worms & change de conduite envers les 
Proteftants , 63 , 65. fa conduite à la mort 
du duc d’Orléans , 67. fa difflmulation à l’é- 
gard du landgrave de Heffe , 87. conclut une 
treve avec Soliman, 91. tient une diete à 
Ratisbonne , 93. fa déclaration aux députés 
des Proteftants , 96. traité avec le pape , 
conclu par le cardinal de Trente , 97. fà 
lettre circulaire aux membres du corps Ger- 
manique , 98. les Proteftans lèvent une ar- 
mée contre lui , 106. il ne fe trouve point 
préparé contr’eux , 108. les met au ban de 
l’Empire , 1 10. les Proteftants lui déclarent 
la guerre , 112.il marche pour joindre les 
troupes qui lui font envoyées par le pape , 
11 5. évite avec prudence une aétion avec 
les Proteftants , 120. Ses troupes Flamandes 
le viennent joindre , 111. propofitions de 
paix offertes par les Proteuants , 130. dif- 
perfion de leur armée , 132. il traite avec ri- 
gueur les princes Proteftants , 134. renvoie 
une partie de fon armée , 138. le pape rap- 
pelle fes troupes , ibid. fes réflexions fur la 
conjuration de Fiefque , 155. alarmé des 
préparations de guerre faites par François t 
161. mort de François , 163. parallèle entre 
Charles & François , 164. effets de la mort 
de François , 168. marche contre l’éleôeur 
de Saxe ,169 paffe l’Elbe , 171. défait l’ar- 
mée Saxonne à Mulhaufen , 175. fait l’élec- 
teur prifonnier , 177. comment il le reçut 
avec peu de générofité , ibid. invertit "Wur- 
temberg , 179. fait condamner l’éleéleur à 
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mort dans un confeil de guerre ,181. l’élec- 
teur par traité remet ion éle&orat , 184. 
conditions féveres qu’il impofe au landgrave 
de Heffe , 188. avec quelle fierté il reçoit le 
landgrave , 192. le retient prifonnier, 194. 
s’empare des provifions de guerre de la ligue, 
199. fes exaétions cruelles, ibid. affemble 
une diete à Ausbourg , 204. intimide la diete 
par fes troupes Efpagnoles , 205. rétablit le 
cultedeRome dans leségiifes d’Ausbourg , 
ibid. faifit Plaifance, ai 1. ordonne à la diete 
de demander au pape le retour du concile à 
Trente , 214. protefte contre le concile de 
Bologne , 217. fait préparer un fyftême de 
doélrine pour l’Allemagne , 218. l’expofe de* 
vant la diete , 221. 1* intérim eft également dé- 
fapprouvé par les Catholiques & les Protes- 
tants , 224. Il eft rejetté par les villes impé- 
riales , 229. oblige Ausbourg à fe conformer 
à Y intérim , 230. exerce à Ulm la même vio- 
lence , 232. emmene en Flandre avec lui le 
landgrave &. l’éleûeur , 233. fait reconnoître 
fon fils Philippe par les Etats de Flandre, 236, 
il y fait recevoir Vinferim , ainfi qu’à Stras- 
bourg & à Confiance, 237. raflemble la diete 
à Ausbourg fous l’influence de fes troupes Es- 
pagnoles , 248. Madebourg refufe de rece- 
voir Yinterim & fe prépare à la réfiftançe , 
258. charge Maurice élefteur de Saxe de ré- 
duire Magdebourg , 259. promet aux Pro- 
teftants de les protéger dans le concile de 
T rente , 26 1 . délie arbitrairement Maurice & 
l’élefteur de Brandebourg de leurs engage- 
ments envers le landgrave pour le recouvre- 
ment de fa liberté , 262. fait fes efforts pour 
aflurer l’empire à Philippe fon fils , 263. Fer* 

^ 3 
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dinand fon frere refufe d’abandonner fes pré- 
tentions , î65.alîiege Parme , mais il eftré- 
pouffé , 274 procédé avec rigueur contie les 
PrOteftans , 27 6. fait fes efforts pour foutemr 
le concile de Tiente , 177 met 3 U ban de 
l’empire Magdebourg , 278. fait grâce a la 
ville, 184. enveloppé dans les dilputes entre 
le concile & les députés des Proteftams pour 
les fauf-conduits , 287. commence a ledener 
dé Maurice de Saxe, 303. circonftances qui 
Contribuent à le tromper fur le compte de 
Maurice , 305. Maurice entre en campagne 
& marche contre lui , 307. Maurice eit fé- 
condé par Henri II , 309. détartre & conl- 
temation de Charles, 311. négociation m- 
fru&ueufe avec Maurice, 313. Charles le 
fauve d’Infprunck avec précipitation , 3 ! 7 - “ 
relâche l’éleâeur deSaxe , 319. follicité de 
fatisfaire aux demandes de Maurice , 318. 
difpofé à accorder cè qu’on lui demande , 
à raifon des opérations de Maurice > 33 4 -_ ait 
fa paix avec Maurice à Pallau, 338. reflexions 
fur ce traité , ibid. Charles tourne fes armes 
contre la France , VI, 5. afliege Metz , ». il 

eftiointpar Albert de Brandebourg , 10. Ion 
armée fouffre beaucoup par la vigilance du 
duc de Guife , ibid. leve le fiege & fe retire 
dans un état pitoyable , i3.Cofme de Me- 
dicis fe rend indépendant de lui , 15* révolté 
de Sienne contre lui , ibid. abattu par fes 
mauvais fuccès , 19. prend la ville de Ter- 
rona & la démolit , 27. prend Hefdin , «"«• 
propofe fon fils Philippe pour époufer Marie 
d’Angleterre , 40. articles du mariage > 44 * 
marche pour s’oppofer aux opérations de ta 
France, 51. défait par Henri II.» 53.*fait 
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une invafion en Picardie , ibid. donne à fou 
fils Philippe Sienne , dont Cofme de Médicis 
s’étoit mis en poffeflîon, 6 3. Ferdinand ou- 
vre la diete à Ausbourg , 72. Charles aban- 
donne à Ferdinand l’adminiftration intérieu- 
re de 1 Allemagne , 76. propofe une fé- 
condé fois à Ferdinand de lui abandonner 
pour Philippe fon fils , fes prétentions à 
l’empire , mais il eft refufé , ibid. recès de, 
la diete d’Ausbourg à l’occafion des ma- 
tières de religion , 7g. traité contre lui en- 
tre Paul IV & Henri II , 98. Charles réfi- 

P ne fes domaines héréditaires à fon fils 
hilippe , ibid. motifs de fon abdication , 
100. mcditoit depuis long-temps cette ab- 
dication , 101. cérémonie de cette abdica- 
tion , 104. difcours qu’il fit à ce fujet , 
107. fe démet aufli de (es domaines d’Efpa- 

Î ;ne , 109. retardement de fon départ pour 
’Efp agne , 110. treve pour cinq ans avec 
la France , 112. fait de vains efforts pour 
affurer la couronne impériale à fon fils , 
125. réfigne à Ferdinand la couronne de 
l’empire, 127. fouffVe de l’ingratitude de 
fon fils , qui néglige de loi payer fa pen- 
fion , 120. fixe fa retraite dans le monaf- 
tere de Saint-Juft à Plaifance , 130. fitua- 
tion de ce monafiere & defcriptioh de fes 
appartements , ibid. différence entre la con- 
duite de Charles & celle du pape , 132.» 
fon plan de vie dans fa retraite , 183. pré- 
cipite fa mort' par des auft'érités monafli- 
ques , 186. célébré lui-même fes propres 
obfeques , 187. mort de Charles , 188 fon 
caraftere , ibid. examen de l’état de l’Europe 
fous fon régné , 206. acquittions à la couron- 
-•'■«e d’Efpagne, 210 

Z 4 
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Chcregato , nonce du pape à la diete de Nu- 
remberg ; fes inftm&ions , III , 301. s’op- « 
pofe à l’affemblée d’un concile général , 

3°3 

Çhicvrts ( Guillaume de Croy , feigneur de ) 
nommé par Maximilien furintendant de l'é- 
ducation de Charles Ton petit-fils , III, 33. 
Adrien d’Utrecht eft nommé précepteur 
fous lui , 34. dirige les études de Charles , 

~ 33. fomavarice corrompt la cour Flamande 
de Charles, 33. négocie une paix avec la 
France , 58. fait fes efforts pour empêcher 
que Charles & Ximenès n’aient une entre- 
vue , 60. accompagne Charles en Efpagne , 
61. Ion afcendant fur; Charles , 67. fes ex- 
torfions , 68. fa mort & caufes auxquelles, 
on l’attribue , 194 

Chrétiens : pourquoi les premiers Chrétiens 
avoient en horreur les principes de tolé- 
rance , VI , 81. 

Clément VII. pape , fon élettion , III , 188. 
fon caraftere , ibid. donne au cardinal Wol- 
’fey une commiffiori de légat en Angleterre 
pour fa vie-, 289. refufe d’accéder à la ligue 
contre François 1 , 293. travaille à accom- 
moder les différends entre les parties belli- 
gérantes , ibid. fes procédés à l’égard des 
. réformateurs , 308, conclut avec François 
un traité de neutralité , IV , 17. fait un 
traité à part avec Charles , après la bataille 
dePavie, & effets qui en réfultent , 33. 
fe joint à l’alliance de François Sforce ÔC 
des Vénitiens contre l’empereur, 77. rele- 
ve François I du ferment qu’il a fait d’ob- 
ferver le traité de Madrid , 78. le cardi- 
nal Colonne s’empare de Rome & inveftit 
le château Saint-Ange où le pape s’étoit 
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renfermé , 87. forcé de s’accommoder avec 
les Impériaux , ibid. fe venge des Colon- 
ne , 9a. fait une invafion dans le royau- 
me de Naples , ibid . le duc de Bourkon 
s’empare de fes territoires , 95. perplexité 
du pape à ce fujet , ibid. conclut un traité 
avec Lannoi viceroi de Naples , 96. faconf- 
ternation en apprennant que Bourbon mar- 
choit vers Rome , 100. prife de Rome , 
lOj. affiégé dans le château Saint-Ange , 
105. fe rend lui-même prifonnier , 106. les 
Florentins fe révoltent contre lui , 116. paie 
à Charles une rançon pour fa liberté , 123. 
autres ftipulations , ibid. fe fauve de l’en- 
droit où il étoit gardé , 123. écrit une let- 
tre de remerciement a Lautrec , 12 4. jaloux 
de rendre à fa famille l’autorité qu’elle avoit 
à Florence , il amufe François & négocie 
avec Charles , 13a. fes motifs & fes dé- 
marches pour un accommodement , 142. 
conclut avec Charles un traité féparé , 144* 
entrevue avec l’empereur à Bologne , 154. 
couronne Charles roi de Lombardie & em- 
pereur des Romains , 158. fes repréfenta- 
fions à l’empereur contre l’affemblée du 
concile général, 163. autre entrevue qu’il 
a avec Charles à Bologne , & difficultés 
qu’il éleve au fujet de PafTemblée d'un con- 
fie f 179.. approuve une ligue des Etats 
d’Italie pour maintenir la paix en Italie , 
183. fon entrevue &ç fon traité avec Fran* 
çois I , 187. donne en mariage Catherine 
de Médicis au duc d’Orléans , ibid. différé 
l’aftaire du divorce follicité par Henri VIII f 
188. annulle, fous peine d’excommunica- 
tion , la fentence de divorce prononcée par 
.. Crammer, 189. Henri VIII rejette la fu- 
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prématie du pape , 190. mort de Clément ; 
191 . réflexions fur fon pontificat , ibid. 
Clergé de Téglife Romaine , remarque fur la 
vie licencieufe des prêtres , & comment ils 
contribuent aux progrès de la réforme , 
III , 153. facilité avec laquelle ils obtenoient 
le pardon des crimes, 155. leurs ufurpa- 
tions en Allemagne pendant les difputes qui 
concemoient les inveftitures , 159, autres 
occafions favorables dont ils profitent pour 
s’agrandir , ibid. leurs immunités perfonnel- 
les , 160. leurs ufurpations fur les laïques , 
.161. effets terribles des cenfures fpirituel- 
les , 163. leur plan pour s'aflurer de leurs 
ufurpations , ibid. effets qui réfultent de 
toutes ces circonftances raflemb’ées , 300. 
ils s’oppofent aux progrès des lettres en Al- 
lemagne , 173 

CUves envahi & pris par Charles Quint , V , 
22. cruel traitement de Duren , ibid. foutnif- 
fion humiliante du duc de Cleves , ' 23 

Çnipperdohng , chef des Anabaptiffes à Muo£ 
ter ; détail de fes aélions , IV , lpï , 200. 
voyez Anabaptïjles . 

Cognac : alliance formée dans cette ville contre 
Charlez-Quint , entre le pape, les Véni- 
tiens , le duc de Milan & François I , IV, 

* 7 7 

Coligny amiral de France , gouverneur de Pi- 
cardie , défend Saint-Quentin , contre Em- 
manuel-Philibert duc de Savoie, général de 
l’armée d’Efpagne , VI , 144. d’Andelot 
fon frere eft battu dans le temps q fil s’ef- 
force de joindre la garnifon , 145, mais 
d’Andelot entre dans la ville , ibid. fon ca- 
raâere, 150 la ville eft prife d’aflaut 6c 
lui-même fait prifonnier , * 151 
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Cologne : Ferdinand roi de Hongrie & de Bo- 
hême , frere de l’empereur Charles- Quint , 
eft élu roi des Romains dans cette ville , 
par le college des éleéteurs , IV , 17a 

Cologne , Herman comte de Wied , archevê- 
que & éleéleur de Cologne , incline à la 
réforme , mais fes chanoines s’y oppofant 
en appellent à l’Empereur & au pape , V, 
65. on lui ôte fon archevêché , & il eft ex- 
communié , 90. il fe démet de fa dignité , 

13 6 

Colonne : ( le cardinal Pompée ) fon cara&ere , 
& pourquoi il étoit rivai du pape Clément 
VII , IV , 86. s’empare de Rome & in- 
vertit le château Saint-Ange où le pape fe 
tenoit renfermé , 87. difgracié par le pape , 
& le rerte de fa famille excommunié , 92. 
le pape devenu prifonnier des Impériaux , 
gagne le cardinal , & l’engage à folliciter fa 
délivrance, 112 

Colonne : ( Profper ^ général Italien , fon ca- 
raélere , 111 , 109. nommé pour commander 
les troupes dans l'invarton de Milan , ibid. 
charte les François de cette ville , 213. 
combien fon armée étoit affoiblie lorfque le 
pape Léon X mourut , 214. défait le maré- 
chal de Lautrec à Bicoque , 217. réduit 
Gênes, 219. mauvais état de fes troupes 
lors de i’invarton de Milan , par les Fran- 
çois, 286. la mauvaife conduite de Bonni- 
vet , général de François , le met en état de 
défendre la ville , 286. il meurt & eft rem- 
placé par Lannoi , 294 

Conchillos d’Aragon , employé par Ferdinand, 
pour obtenir le confentement de Jeanne à 
la régence de Caftille , III , 15. ietté dans 
un cachot par l’archiduc Philippe , . 16 
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Confeffion d’Ausbourg , compofée par Mé- 
lantthon , IV, 165^ 

Confiance : les privilèges de cette ville lui font i 
ôtés par Charles-Quint , à caufe de fa dé- 
défobéiflance à l 'intérim , V , 237 

Corfaires : origine des corfaires de Barbarie , 

IV , 214. voyez Alger , Barberoujfc » 

Cortès ou Etats d’Aragon ; ils reconnoiflent C 
le titre de l’archiduc Philippe à la couron- 
ne , III , 8. l’aflemblée des Etats n’eft 
point convoquée au nom de Charles mais 
au nom du Jufiiza , 6 o* oppofition des £ 

Etats aux volontés de Charles , ibid. ga- (, 

gnés par l’empereur pour reconnoître ion 
fils Philippe fuccefleur au royaume d’Ara- 
gon , V , 15. voyez Aragon . 

Cortès ou Etats de Caftille ; ils reconnoiflent 
le titre de l’archiduc Philippe à la couron- £ 
ne , 111 , 8. gagnés pour reconnoître Ferdi- 
nand régent du royaume , conformément ( 
aux difpofitions d’Ifabelle , 12 , 13 , recon- 
noiflent Philippe & Jeanne pour roi & reine 
de Caftille , &. leur fils Charles pour prin- 
ce des Afturies, 22, déclarent Charles roi 
d’Efpagne , & arrêtent qu’on lui donnera 
un don- gratuit , 6^. fommés par Charles 
de s’aflembler à Compoftelle ep Galice 9 * 

^6. mouvemens tumultuaires à cette oc- j 

cafion , 97. arrêtent qu’on fera un don,o8« 

f )èrdent toute leur influence par la diflo- 
ution de la Sainte-Junte , 267. leur lenteur 
à accorder des fubfides pour les guerres de [ 
l’empereur en Italie , IV , 89. fe refufent 
aux follicitations prenantes de Charles pour \ 
un fubfide , 122. s’aflemblent à Tolede pour 
accorder des fubfides à l’empereur , 302. 
font des remontrances à Charles , 303, 
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leur ancienne conftitution eft détruite paf 
Charles , 304. voyez Efpagne&C Caflille . 
Cortès ou Etats de Valence , gagnés par Char- 
, les- Quint pour reconnoitre (on nls Philip- 
pe comme fon fucceffeur au royaume de 
Valence , V , 15. voyez E/pagne & Va- 
lence.' 

Cortonc : ( le cardinal de ) gouverneur de 
Florence pour le pape , charte par les Flo- 
rentins lors de la captivité du pape , IV , 

116 

Cofmt dc Medicis : voyez Medicis • 

Crammer , archevêque deCantorbery , annulle 
le mariage de Henri VIII avec Catherine 
d’Aragon , ce que le pape avoit refufé de 
faire. IV , 188. fa fentence eft caflee par 
le pape, 189 

Crefpy : paix de Crefpy entre François I & 
<Jharles-Quint , V , 5 1 

Croy : ( Guillaume de ) neveu de Chievres , 

. nommé à l’archevêché de Tolede par Char- 
les-Quint , 111 , 68 . mort de cet archevê- 
que , 263 


D 


!' 
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U'Ammmmt , ( Jean ) charte de fon royau- 
me de Navarre, par Ferdinand d’Aragon , 
III , 29. s’empare de la Navarre , mais il 
eft défait par le cardinal Ximenès , 54 

D'Alcmbert: fes obfervations fur l’ordre des 
Jéfuites , IV , 339 , note . 

UAndelot , frere de Coligny , défait par le 
duc de Saxe dans le temps qu’il s’ertorçoit 
» de fecourir Saint-Quentin , VI , 144. ce- 
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pendant il entre dans la ville avec les fuyards 
ibid. la ville eft prife d’affaut , 151 

Danemarck : expofé précis des révolutions 
de ce royaume pendant le feizieme (iecle , 

VI, 141. 

Danemarck : le roi de Danemarck accédé à 
la ligue proteftante de Smalkalde , IV , 


. *97 

Dauphin de France , fils aîné de François I , 

• donné en otage à Charles-Quint , avec le 

• due d’Orléans , pour l’échange de leur pere , 

fuivant les conditions du traité de Madrid 9 
IV , 54. fa mort eft regardée comme l’effet 
du poifon , 271. caufe la plus probable de 
fa mort , ' ibid. 

Dauphin , duc d’Orléans , fécond fils de Fran- 

• çois I , commande une armée & fait une 

invafion en Efpagne , V. 12. forcé d’aban- 
donner le fiege de Perpignan, 14. mécon- 
tent de la paix de Crelpy , 57. protefte fe- 
crétement contre ce traité , ibid. 

Dauphin , fils de Henri II , défigné dans un 
traité pour devenir l’époux de la jeune rei- 
ne d’Ecofle Marie Stuart , V , 213. il fe ma- 
rie avec elle. VI , 172. 

De Ret^: ( le cardinal de ) écrit pendant fa 
jeuneue une hiftoire de la confpiration de 
Fiefque , V , 155 , note . 

Dianç de Poitiers, maîtreffe de Henri II , fe 
joint aux Guife pour perfuader à Henri de 

• faire une alliance avec Paul IV , contre 

- Charles-Quint , VI, 95 , engage Henri à 
rompre le traité de Vaucelles , 118. marie 
fa petite-fille à l’un des fils de Montmo- 
rency, 180. fe joint aux Montmorency con- 

- tre les Guife , ibid . 


r * 


I 


DES MATIERES. 27$ 

Doria : ( André ) affifte Lautrecdans la réduc- 
tion de Gênes, IV , 119. défait & tue Mon- 
cade dans un combat de mer donné devant le 
port de Naples ,131. fon caraftere *133. mé- 
content de la conduite des François , 1 34. fe 
tourne du côté de l’empereur , ibid . ouvre à 
Naples une communication par mer, 136. 

. retire Gênes des mains des François , 138. 
remet aux habitans le gouvernement de cet- 
te ville , ibid . honneurs rendus à fa mémoi- 
re , 141. accompagne Charles-Quint dans 
fa funefte expédition d’Alger , 363. fon af- 
. fe&ion particulière pour Giannetino fon pa- 
rent , V , 141. danger qu’il court lors de 
la révolte de Fiefque , 1 5 1. fon retour après 
la mort de Fiefque & dilperfion de fon par- 
ti , 154. Voyez Gênes & Lavagne . 

Doria : ( Giannetino ) fon cara&ere , V , 141. 
aiïafliné dans la confpiration de Fiefque , 

JS 1 

Douvres : entrevue de Henri VIII & de Char- 
les-Quint dans cette ville , III , ni 

Dragut , corfaire , commande la flotte Tur- 
que qui ravage les côtes de Naples, VI , 

18 

Duel : comment cette coutume devint géné- 
rale , IV , 127. influence du duel fur les 
mœurs, 128 

Dupart , chancelier de France , fon caraâere , 
III ,281. intente un procès au connétable de 
Bourbon pour le dépouiller de fes poffef- 
, fions, à l’inftigation de Louife mere au roi , 

282 

Duren , ville du pays de Cleves , prife par 
. Charles-Quint , réduite en cendres , & les 
./habitans paffés au fil de l’épée , V , 22 


Digitized by Google 


l8<> 


TABLE 


Ccivs ( ou plutôt Eckius ) adverfaire de 
Luther , difpute publiquement contre lui 
à Leipfick fur la validité de l’autorité du 
pape , III , 140. autre conférence avec Mé- 
îan&hon , x IV , 347 

Ecclijîaftiques : ( cenfures ) effets redoutables 
que produifent les cenfures de l’églife Ro- 
maine, lll, 163 

Eccléfiajlique : ( réferve ) remarques fur la re- 
ferve eccléfiaftique lors du recès dè ladiete 

d’Ausbourg , IV , 176 

EcoJJe : Jacques V , roi d’Ecoffe , fe marie à 

Marie de Guife ,ducheffe douairière de Lon- 
gueville , IV , 291. mort de Jacques & cou- 
ronnement de Marie fa fille encore enfant , 
V, 18. Marie promife au dauphin de Fran- 
ce , 213. célébration du mariage , VI. 172. 
Marie d’Ecoffe prend les armes & le titre 
de reine d’Angleterre , à la mort de la reine 
Marie fille de Henri VIII , 196. comprife 
dans la paix de Cateau-Camorefis , 200. 
changement dans la conduite de l’Angleter- 
re envers l’Ecofle , 223 

Edimbourg : ville d’Ecoffe pillée & brûlée par 
le comte de Hertford , V , 46 

Edouard VI , roi d’Angleterre, caraftere de 
ce prince , VI , 41 

Egmont , ( le comte d’ ) commande la cavale- 
rie à la bataille de Saint- Quentin , & met 
en fuite les troupes de Montmorency , VI , 
14s. attaque le maréchal de Termes & le 
défait par l’arrivée inattendue d’une efcadre 
Angloife , 274 

Egypte : comment & par qui ce pays devint 

partie 
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partie de l’empire Ottoman ; III , 73 

Ehrenbourg : château pris par Maurice de Saxe ? 

' v » 3*5 

Eignot 1 : détail d’une faâioi) de Genève , ainfi 
nommée , IV , 244, 

Elisabeth , fœur de Marie , fon avènement 4 
la couronne d’Angleterre , VI , 193. fon ça- 
raftere , ibid , demandée en mariage par 
Philippe II , roi d’Efpagne , & par Henri 
II , roi de France , ibi J . conduite prudente 
cpi’elle tient à leur égard , 194, comment 
elle fe détermine à refufer Henri , 195. fes 
motifs pour rejetter les offres de Philippe , 
196. donne à Philippe une réponfe ambi» 
gpë , 197. demande la réflitution de Calais 
aux conférences de Cateau-Cambrefis , 198, 
établit en Angleterre la religion Proteftam- 
te , 199. traité entre Elizabeth 3 c Henri , 
figné à Cateau-Cambrefis , joa 

Emmanuel Philibert duc de Savoie : vçy, Savoie, 
Enguien : ( le comte d ’ ) fait le fiege de Cari-. 

gnan , V , 39. demande à François I la 
• permiflïon d’attaquer le Marquis de Guaft , 
40 , défait ce généra! en bataille rangée , 41, , 
E r *rd de la Marck , ambaffadeur de Charles^ 
Quint à la diete de Francfort ;fes motifs par-» 
ticuliers pour combattre les prétentions de 
François là la couronne impériale , 1 1 1 , 87. 
figne la capitulation du corps Germanique 
en faveur de Charles , 89 

Erafme : quelque détail furfpn compte , 111 , 
173. il a précédé Luther dans fes cenfures 
contre l’églife de Rome, 176. concourt avec 
lui dans le plan d’une réforme, ibid. motifs 
qui mirent obftacle à fes deffeins , 17 7 

E feu rial : ( palais de 1 ’ ) bâti par Philippe IJ » 

Tome \Yï A 3 _ 
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en mémoire de la bataille de Saint- Quentin J 

VI ’ l V 

Çfpagnc : état de ce royaume à la mort de 
Ferdinand d’Aragon , III , 36. Charles roi 
d’Efpagne afpire à la couronne impériale , 
après la mort de Maximilien , 74. élection 
de Charles , 88. réflexions des Efpagnols 
fur cet événement , 91. Charles nomme 
des vice-rois & part pour l’Allemagne , 99.. 
100 ("éditions excitées en Efpagne , 22 7. 
examen du fyftème féodal établi en Efpa- 
gne , 234. détail fur la confédération ap- 
pelle la Sainte Junte , 233. çaufes qui em-» 

• péchèrent l’union des mécontens dans les 
provinces refpeélives , 271. modération de 
Charles à l’égard des mécontens à fon ar-. 
rivée en Efpagne , 272. exemple de fierté 
dans les Grands d'Elpagne , IV , 309. le 
dauphin y fait une invaûon , V , 11. Char- 

* ks le démet en faveur de fon fils Philippe^ 
de tous fes domaines d’Afrique , "VI , 99. 
arrivée de Charles & réception qu’on lui 
fait , 129. Defcription du lieu de fa retraite % 
13a. combien Charles agrandit la puiflan- 
çe royale , 210. acquittions ajoutées atjx 
domaines d’Efpagne , 21 £. voyez stragon x 
Cajlüle , Galice y Valence > Cortès , Germa* 
nada & Junte. 

guropc : expofé fuccinéf de l’état de l’Europe à 
la mort de Maximilien , III , 72, tous les 
monarques de l’Europe conte œ porains d* 
Charles- Quint étoient illuftres , 115. com-» 
bien la méthode de faire la guerre fis- 
• perfeél.ionna , en comparaison de la prati- 
que ancienne , 290. fentiments de l’Europe- 
fur la matiqre doQt le pape hit. uqjtq pir 
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Charles-Quint* IV, 113, revue de l’étaç 
de l’Europe pendant le régné de Charles- 
Quint , VI , 206. changement remarquable 
en Europe , 208. comment l’Europe futaf* 
feétée par la révolte de Luther contre l’églife 
• de Rome , 225 

Eutcmi , roi d’Alger , engage Barberoufl'e à 
Ton fervice , IV 2x5 , afiafliné par Bar- 
beroufle, 2iâ 

Excommunication : inftitution primitive de 
cette pratique de l’églife Romaine , & ufage 
qu’elle a fait des excommunications ,111, 

163 


F 


4 r.vese : ( Alexandre) élu pape unanime* ' 
ment , IV , 191. voyez Paul II/. 

Farnefc : ( le cardinal ) accompagne les trou* 
pes que le pape envoie à l’empereur con* 
tre l’armée de la ligue proteftante , V , u<î, 
s’en revient mécontent , 1 }8. ramene les 
troupes à Rome par ordre du pape , ibid. 
contribue à faire élire pape le cardinal de! 
Monte. 244 

farncfe : (Oétave ) petit-fils de Paul III , s*ef* 
force de furprendre Parme , & entre en aç-* 
commodément avec l’empereur , V, 241» 
Jules III lui affure la pofleflion de Parme , 
244-170 procure une alliance avec la Fran* 
ce, 171. attaqué parles Impériaux, il eft. 
protégé heureufement par les Frnnçois* 
273. Philippe II lui reftitue Plaifance , Vl ^ 

famefe t ( Pierre*Louis ) fils naturel du papa 
Paul III , obtient de fon pere les duchés d& 
J*aripe &. de Plaifance , Y ? çaraél^i rç 

* * As % * ' 
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ce prince , 109. il eftaffafliné , 1,c * 

féodal : examen du gouvernement féodal tel 
qu’il exiftoit en Ffpagne , II* » 2 34 

Ferdinand , roi d’Aragon , comment il fe trou- 
va maître de différent royaumes , 111 ) 7 * ia “ 
vite fa fille Jeanne & fonmari Philippe ,ar- 
çhiduc d’Autriche , à venir en Efpagne , 7, 
devient jaloux de Philippe * 8. continue U 
guerre contre la France avec vigueur , non- 
obftant le traité fait entre Philippe fon g®*?' 
dre & Louis XII , 9 , to. mort de la reine Isa- 
belle fa femme , qui le laiffe régent, du roy^' 
jneavec desreftriétions, 11. réligne la Caftil* 

Je à Philippe , & fe fait reconnoitre régent par 
les Cortès ,12. caraélere de ce prince , 13. \ 

maximes de gouvernement devenues odieu» 

fes aux Caftillans , ibid , requis p ar Philippe 
de lui réfigner la régence, 13. engage Jeanne 
fa fille à y donner fon confeotement par 
tine lettre -, elle çft interceptée par Philippe ». 
qui fait renfermer Jeanne, 1 3. h nobleue 
Caftillanç abandonne le parti de Ferdinand , 

16. fe détermine ? exclure fa fille defa fuc- 
çeflion , en fe remariant , ibid. époufe Ger- 
maine de Foix , niece de Louis XII, 17, 
traité entre loi & Philippe » conclu a bala- 
manque , par lequel Us partagent 1 un, o< 
l’autre , avec Jeanne fa fille , 1 * régence de 
Caftille, 19. obtient de Henri Vil, roi d Am 
gleterre , qu’il retiendrai pendant trois mois 
Philippe jetté fur tes c^tes de ce royaume , 
*0. les Caftillans. fe déclarent contre lui * 
ibid. il fe démet par un traité , de la régen-. 
ce de Çaftille, ai, fon entrevue avec Pht-» 
lippe, ibid . il étoit abfeot & vifitoit Naples 
Jorfque Philippe mourut , a6 il revient & 
gagpe çar fa prudente ^dwnittratjfl# x, d%P% 
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la régence de Caftille , l’affeélion des habi- 
tants , 28. acquiert par des voies honteufes 
le royaume de Navarre , 19. comment il 
en détruit la conftitution , ibid. s’efforce de 
priver Charles fon petit-fils de la fucceflion 
d’Efpagne , 31. change fon teftament en fa- 
veur de Charles, 31, mort de Ferdinand, 
ibid. examen de fon adipinifiration , 37. Xi* 
menés eft nommé par fon teftament ré* 
gent delà Caftille julqu’à l'arrivée de Char- 
les , , ' 38 

Ferdinand , fécond fils de Philippe , né archiduc 
d’Autriche , 111 , tp. nommé régent d’Aragon 
par fon grandrpere Ferdinand , 31. cette no- 
mination eft révoquée par un aûe fubfé- 
quent , & il n’obtient au’une penfion , 3 a mé^ 
content d’être privé de la régence , il eft à 
Madrid confié à la garde du cardinal Xi« 
menés , 42. envoyé par Charles pour aller 
vifiter leur grand-pere Maximilien , 68. élu 
roi de Hongrie & de Bohçme , IV , 109. figne 
un afte appellé Reverse , ibid. l’Empereurîait 
fes efforts pour le faire élire roi des Ro- 
mains , 169. lesProteftants y mettent oppo- 
sition ,171. couronné roi des Romains , 17a. 
forme une confédération contre les Anabap- 
tiftes de Munfter , 303. s’oppofe à la reftau- 
ration d’Ulric duc de Wirtemberg , 209. re- 
connoît le titre de ce prince & conclut un 
traité avec lui , ibid. dépouillé de fon royau- 
me de Hongrie par J ean Zapol Scaepius ,333. 
tient affiégés dans Bude le jeune roi Etienne 
& la reine fa mere , 337, mais il eft mis en 
déroute par les Turcs , ibid. fes offres bafTes 
de foumiflion , en propofant de fe rendre 
tributaire de la Porte , ibid, fes offres font 

Jtjwta , 339. çoyrfife ta Proteftaot? , Y , 
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31. ouvre ladiete de Worms , 60. requiert 
qu’elle ait à fe foumettre aux décidons du 
concile de Trente , 61. convient de payer 
à Soliman un tribut pour la Hongrie , 92. 
donne atteinte aux libertés de la Bohême , 
20 1. traite Prague avec rigueur, 203. dé- 
forme les Bohémiens , 204 obtient la fou-? 
veraineté de la ville de Confiance , 237, 

~ s’empare delà Tranfylvanie à l’invitation de 
Martinuzzi , 289. obtient de la reine Ifabelle 
qu’elle lui réfigne la Tranfylvanie , 291. fait 
aflafliner Martinuzzi , 293. entre en négo- 
ciation avec Maurice en faveur de l’Empe-i 
reur , 328. fes motifs pour prefler l’Empereur 
de s’accorder avec Maurice ,33a. Ifabelle 6c 
Etienne fon fils recouvrent la poflefîion de la 
Tranfylvanie , VI , 30. ouvre la diete d’Auf 
bourg & feme des foupçons parmi les Pro-? 
teflants , 72. l’empereur lui laide l’admi- 
niftration intérieure des affaires d’Allemagne* 
76. l’empereur le prefTe de nouveau de ré-r 
ligner à Philippe fes prétentions à fa fuc-? 
ceflion , maisilrefufe de s’y foumettre , ibid. 
il s’efforce en conféquence de gagner l’amitié 
de la diete , 78. il fe refufe une troifieme fois 
aux follicitations de l’empereur ,123. Char- 
les-Quint lui réfigne la couronne impériale, 
I27.affemble le college desélefteurs à Franc- 
fort, où il eft reconnu empereur, 168. le 
pape refufe de le reconnoître , ibid. 

Fief que , comte de Lavagre ; voyez Lava-* 
JB»** 

Fitfque : ( Jérôme ) s’engage dans la confpira-r 
tion de fon frere , & manque de fe faifir 
d’André Doria , V , 151. fa vanité impru- 
dente à la mort de fon frere, 153. fe ren-r 
* ferme dans un fort qui lui appartient , 1 5 
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il eft forcé de fe rendre & çft mis à mort , 

163 

Flandre : voyez Pays-Bas . 

Florence : les habitants de cette ville fe révoltent 
contre le pape Clément VII , fur la nouvelle 
de fa captivité , Ôt recouvrent leur liberté , 
JV , 1 16. l’empereur les force de fe foumet-r 
tre à la domination d’Alexandre de Médicis , 
137. Alexandre de Médicis, duc de Florence, 
aflafliné par fon parçnt l.aurent de Médicis , 
285. Coltae de Médicis fait des progrès vers 
la (ouveraineté , 287. foutenu par l’empe- 
reur , il défait les partifans de Laurent , 289. 
Cofme fe rend indépendant de l’Empereur , 

VI, 13 

Fonfeca , ( Antoine de ) commandant en chef 
des troupes envoyées par le cardinal Adrien 
pour aütéger les féditieux dans Séeovie , 
lll , *32. les habitants de Médina delCampo 
refuient de lui laiffer prendre des provifions 
militaires , ibid. attaque 6 c brûle prefque 
entièrement la ville , ibid. il eft repoufle , 
2.33. On brûle fa maifon à Valladolid , 

ibid. 

France : acquifitions de la France fous le régné 
de Charles- Quint , VI, 215. caraétere. du 
peuple de France , ibid. les guerres civiles 
de France eurent d’heureufes fuites pour le- 
refte de l’Europe , 218 

François I , roi de France ,conclutla paix avec 
Charles-Quintj conditions de ce traité , III, 
38. enyoie inutilement des arobafladeurs à 
Charles pour qu’il reftitue la Navarre à 
Henri d’Albret , 70. afpire à la couronne 
impériale après la mort de Maximilien , 74» 
raifons qu’il apporte pour foutenir fes pré-, 
tentions , 76^ remarques fujr les équipage* 
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de fes ambafTadeurs aux états d’Allemagne , 

78. les Vénitiens adoptent fes prétentions , 

79. l’éleôion ne tombe pas fur lui , 88. ori- 
gine de la rivalité entre lui & Charles , 102, 
fait fa cour au cardinal Wolfey , 109. lui 
promet fa proteôionpour le faire élire pape, 

1 xi. fon entrevue avec Henri VIII, 113, 
rompt une lance avec Henri & le renverfe, 
note , ibid. fes avantages fur Charles au 
commencement de leurs hoftilités , 187. 
conclut une alliance avec le pape , 189, 
fait une invafion en Navarre au nom de 
Henri d’Albret , fils de Jean , dernier roi 
de Navarre , & réduit ce pays fous fon 
obéifiance , 193. les François fpntchaffés de 

_ la Navarre par l’imprudence de l’Efparre 
leur général , ; qui eft fait prifonnier par les 
Efpagnols , 198. François reprend Moufon 
fur les Impériaux , 200. fait une invafion 
dans les Pays-Bas , & perd par imprudence 
l’occafion d’un fuccès ,ibid, rejette les deman- 
des de Charles au congrès de Calais , 203, 
ligue entre Charles &. Henri VIII contre 
François , ibid. nomme imprudemment le 
maréchal de Foix au gouvernement de Mi-» 
lan , 206. de Foix attaque Reggio , mais il 
eft repouffé par Guichardin l’hiftorien , qui 
en étoit gouverneur , 207. le papefe déclare 
contre lui , 208. fes embarras à l’invafion 
de Milan , ibid. fa mere faiftt l’argent deftiné 
à payer les troupes du Milanès , 109. Milan 
pris & les François chaifés , 212. leye un 
corps de troupes Suifles ,217. les nouvelles 
troupes demandent qu’on livre prompte- 
ment bataille aux Impériaux , & la bataille 
eft perdue , ibid. Henri lui déclare la guerre , 
*»Q. fes expédients pour fuppléer à fes fi- 
nance* 
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fiances épuifées , 121. de quelle maniéré il 
véfifte aux Anglois , qui font une invafion 
en Picardie, 222. les Vénitiens fe liguent 
avec l’empereur contre François , 277. le 
pape Adrien y donne fon acceflion , ibid. 
mouvement de François pour fe rendre 
dans le Milanès , 278. déconcerté par la 
confpiration du duc de Bourbon , 279. ac- 
dufe Bourbon de trahifon , & Bourbon s’en 
défend , 284. Bourbon fe fauve en Italie , 

& François y retourne , 285. nomme l’ami- 
ral Bonnivet pour commander l’armée defti- 
rée à s’emparer du Milanès , 28 3. invafion 
du duc de Suffolk en Picardie , d’où il eft 
chatte ,291. Charles eft repoutte dans foo 
invafion de Guienne & de Bourgogne , 
292. l'uccès complets de François 1 dan» 
cette campagne , ibid. fuccès de fes foins 
pour faire échouer l’invafion des Impériaux 
en Provence , IV , 8. affemble une armée 
qui fait lever aux Impériaux le fiege de 
Marfeille , 9. il fe détermine à envahir le 
Milanès , 10. nomme Louifefa mere régente 
pendant fon abfence , 11. entre dans Milan 
& prend pottettion de cette ville, i3.Bon- 
nivet luiconfeilled’afiiéger Pavie , iç. atta- 
que vigoureufe de Pavie , ibid. conclut avec 
le pape Clément un traité de neutralité, 17. 
invafion imprudente qu’il fait à Naples , 18, 
prend la réfolution , d’après le confeil de 
Bonnivet , d’attaquer l’armée de Bourbon , 
qui s’avançoit pour fecourir Pavie , 21. mis / 
en déroute à la bataille de Pavie, 22. fait 
prifonnier , 24. envoyé au château de Piz- 
zighitone fous la garde de dom Fern^nd-^ 
d’Alarçon , 25. fe refufe auxpropofitionsq: ^ 

lui fait Charles-Quint , 36. conduit en El- 
Tome VI. B b 
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pagne d’après lés défirs qu*irtémoîgno:t d’aw 
Voir une entrevue avec Charles ,37. traité 
en Efpagne avec rigueur , 47. tombe >dan- 
gereufement malade , ibid, reçoit la vifite de 
Charles , 49. fe détermine à abdiquer fon 
royaume , 52. délivré de fa captivité, par le 
traité de Madrid , < 4. fes proteftations fe- 
cretes contre la validité de ce traité , 56, fe 
marie avec la reine de Portugal # 57. recou- 
vre fa liberté , le Dauphin &. le duc d’Or- 
léans ayant été donnés pour ôtazes afin de 
remplir le traité de Madrid , 58. écrit à Henri 
VI II une lettre de remerciement ,75. fa ré- 
pliqué aux ambaffadeurs de l’empereur , ibid. 
forme une ligue avec le pape , les Vénitiens 
& Sforce contre Charles-(^uint , 77. relevé 
du ferment qu’il avoit fait d’obfer ver le traité 
de Madrid , 78. conduite qu’il tient dans la 
fécondé ambaflade que lui envoie l’empe- 
reur, 81. découragé par le fou venir de fes 
mauvais fuccès ,83. fait avec Henri VIII 
un traité contre l’empereur , 115. fuccès 
de Lautrec fon général en Italie , 119. 
fa réponfe aux offres de l’empereur, 125. 
lui déclare la guerre & le provoque à un 
combat fmgulier, 127. traite avec févérité 
André Doria , qui fe révolte contre lui ÔC 
fe range du côté de l’empereur, 13 3. fon ar- 
mée commandée par Saluces , eft chaffée d’I- 
talie , xxy, fes troupes , qui étoient à Milan, 
font miles en déroute , 141. fait fes efforts 
pour parvenir à un accommodement , 142* 
paix de fa mere Louife & de Marguerite 
d’Autriche ,143. remarques fur les facrifices 
' qu'il fait par ce traité & fur fa conduite 
- 1 dans la guerre, 1 48. fe ligue fecrétement avec 
les Proteftans , 172. fes mefures pour éluder 
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_ «traite de Cambrai, 183. fes négociations 
• f vec * e P a P e * entrevue & traité avec 
. *? P a P e » 187. marie le duc d’Orléans à Ca- 
erine de Medicis , ibiJ. négocie un traité 
avec François Sforce duc de Milan , 234. 
Merveille, fon envoyé , exécuté pour un 
meurtre a Milan , 233. ne réuffu pas à né- 
gocier des alliances contre l’empereur , ibii. 
ïnvite Melan&hon à venir à Paris 237 
prouve Ton zele pour la religion Romaine,' 
238. fujet de fa querelle avec le duc de 

nf-j 0 '/ * 241 ' * es territoires du duc 
rnd. Tes prétentions fur le duché de Mi- 
lan a la mort de François Sforce , 248. 
inveâive de l’empereur contre lui en 
. Plein concile devant le pape , ira. Charles 
Un une mvafion dans fes Etats , 257. fon 
plan de defenfe bien concerté , aôi.vajoin- 
•- armee aux ordres de Montmorency, 

' îlî m0r !i d n Dau P hin » a 7o- obtient du 
parlement de Pans un Arrêt contre l’empe- 

jeur , 272. fait une invafion dans les Pays- 

j? as ,273. fufpenfion d’armes en Flandre 

T **•’ 

r * 2 7 6 : conclut une alliance^vecS^- 

a”ec B lW ‘ lgmfique i 27 7 ’ né g ocie paix 
' f vec 1 empereur , 280. conclut à Nice une 

( * reve P0«. r , d ; x / . ans » *82. réflexions fur la 
■ fS e " e . * fo " entrevue avec Charles , 
a8 3 fait epoufer Marie de Guife par Jacques 

d f C Z iïe > a 9 l - refufe les offres des 
de î 3 f *• fait part à Charles 
,,des offres qu ils lui ont faites ,313 permet 
ç, J l empereur de paffer par la France pour 
•fe:fS ndre en Flandre ,313. réception de 
iÇJBperçur, 316. trompé par l’empereur au 

£ b 2 : - 
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ifujet de Milan , 321; Rincon , fon ambaffa- 

* deur à la Porte , a{ïafliné : par le comman- 
dant de Tempereur dans le Milanès, V ,7. 
fe prépare à venger cette injure , 8. attaque 
l'empereur avec cinq armées , ti. fes pre- 
mières attaques devenues inutiles par l'im- 
prudence du duc d’Orléans , 12. renoue fes 
négociations avec le Sultan, 19. fait une in- 
valton dans les Pays-Bas , ai. force l'empe- 
reur à lever le fiege de Landreci , 24. ren- 
voie Barberouffe , 39. donne au comte 
d'Enguien la permiffion d'attaquer le mar- 
quis du Guaft , ibid. fecourt Paris , en dan- 
ger d'être furpris par l'empereur , lequel 
confent à une paix léparée avec François , 
SO-51. avec quelle hauteur Henri VIII re- 
çut les ouvertures de paix faites par Fran- 
çois', 56. mort du duc d'Orléans , 67. paix 
de Campe, 105. Voit la néceflité de répri- 
mer les deffeins ambitieux de l'empereur , 

157. forme contre lui une ligue générale , 

158. mort de François , 1^3. fa vie & fon 
caraftere fommairement comparés avec la 
vie & le caraftere de Charles-Quint, 164 & 
fuiv • fuites qu'eut la mort de François , 168. 

François 11 : parvient! la couronne de Frànce , 
caraftere de ce prince , VII , 205. 

Francfort : diete tenue en Cette ville après la 
mort de Maximilien pour faire choix d\m 
empereur , III , 83. noms & vues des élec- 
teurs , ibid . on offre l'empire à Frédéric de 
Saxe qui le refufe, & pourquoi , 84. le choix 
tombe fur Charles-Quint , 88. On exigç' de 
lui qu’il confirme les privilèges Germaniques, 
& il y foufçrit par fes ambaffadeurs , ^9. 
cette ville, embrafle la religion réfdfmée , 
300. Ferdinand y raflemblé le collège des 
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éle&eurs , lequel le nomme empereur d’Al- 
lemagne , VI, 168 

Frédéric , duc de Saxe , fe rend avec les au- 
tres élefteurs à Francfort pour clire l’em- 
pereur , III , 83. on lui offre l'empire qu’il 
refufe & donne fa voix pour Charles-Quint, 
84. rejette les préfents des ambaffadeursd’Efi 
. pagne, 86. fa conduite défintéreifée confirmée 
par le témoignage des hiftoriens , note , ibid. 
nomme Martin Luther profeffeur de philo— 
fophie dans fon univerfité de Wittemberg , 
124. encourage Luther à s’oppofer aux indul- 
gences, 127.1e protégé contre Cajétan , 134, 
eft caufe que Luther eft faifi à fon retour 
de la diete de Vorms , & le cache à Wart- 
bourg, 184. mort de Frédéric, IV, 72. 
Fregofe , ambaffadeur de France à Venife , 
affaffiné par le marquis du Guaft , comman- 
dant pour l’empereur dans le Milanès , 

v, 7. 

Frondfptrg : ( George ) noble d’Allemagne , 
quelque détail fur fa perfonne , IV , 88. 

, joint l’armée de Charles-Quint , ibid. 




• ; 

G 4 nd : révolte de cette ville , IV , 306. 
.. prétentions des Gantois , 307. confédération 
contre la reine douairière , gouvernante des 
, Pays-Bas, 308. comment l’empereur traita 
2 leurs députés auprès de lui , 309. ils offrent 
à la France de fe foumettre à elle , ibid. 
_ ils font réduits par Charles-Quint , 319 

Général des Jéfuites : recherches fur fon 
office & fur fon autorité defpotique , VI, 
, 328 
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" Cenes : réduftion de cette ville oar T it r 

• iv '“oTp 1 "' d “ r upes d ' F ™«" 

mjJ r 9 ’ François cherchent à endoml 
mager fon commerce en faveur de Savon 

■ Dona 54 ', 7f fc F -fo« par^X 

' * « ÆdÏ ,l ,e h Wt d “ «- 

à la mémoire d? Do i’a wî'T: 

. reur vie„, rifiter GeX 
comte de Lavagne , forme U 
renverfer la conffitution de cette ville ’ 
Ml- d aflemble Tes adhérents, 146*. ]« 
con^rateurs Portent du p a | aJs £ £ " 

vovés k T ,rn,pt, ° n ’ S* 0 ' dé P utés en- 

• 22T à L r gnS P° ut favoir <« préten- 
, ° n r x .* a * f ava g ne eft noyé , jr, I a 

• r°"nmH tIOn ÿ r av r gne eft par 

•/ v P j d r nC r de fon frere Jérôme Fiefque 

dilperfion des confpirareurs 
Jérôme forcé de fe rendre & mïà’ mVr£ 

G ‘savoi e réC,t dS fa révolte contre J e duc* de 

G 7>Z1?‘‘ ’• f quelle , occ ' l(! °" «<« ’artb- 
. ‘ a on ’ m nfl " ommee » fu t formée à Va- 
lance (11 , a 6 7 . elle refofe de mettre 
bas les armes , ibid. fon reffentiment 
s exerce contre la noblelTe qui leve une 
, armee contrôle , a68. elle bit les «obi"' 
en plusieurs occafions , 260. les nobles 

v-ennentàboutdela mettre^ dérome & 

de la difperfer , 

Gl t\in S ’ f r* ^ Ce qUe cétoit ^ ue cette Ac- 

tion en Italie, ^ t V « • 

. ( dom Pedro de ) nommé com~ 
mandant de 1 armée de la fainte - Junte , 
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III , 249. fe démet de Ton commande- 
ment , 6c il eft remplacé par Padilla , 

251 

Gonzague , gouverneur de Milan pour 
l’empereur , eft complice du meurtre de 
Pierre- Louis Farnefe , 6c. prend poffef- 
fton de Plaifance au nom de l’empereur , 
V , 210. fe prépare à s’emparer de Par.- 
me , 271. repouffé par les François , 

274 

Gouffi.tr : François I l’envoie vers Charles- 
Quint pour négocier la paix , III . 58 

Goiilntt : prife de ce fort en Afrique par 
Charles- Quint , IV , 223. 

Granvtlle : ( le cardinal de ) fes artifices pour 
obliger le comte de Sancerre à rendre 
Saim-Dizier à l’empereur , V , 47. fes 
efforts à bercer les Proteftants dans la fé- 
curité , refpe&ivement à la conduite que 
• l’empereur tenoit à leur égard , 79. nom- 
mé par Philippe II pour haranguer l’af- 
femblée lors de l’abdication de Charles- 
Quint , V 1 , 1 08 

Gravelines : entrevue de Charles & d’Henri 
VIII dans cette ville, III , 114. l’ar- 
mée de France eft battue à Gravelines , 

VI , 108 

Gropper , Chanoine de Cologne , nommé pour 
-diriger les conférences entre les Catholiques 
& les Proteftants à la diete de Ratisbonne , 

IV , 348. écrit un traité pour les mettre d’ac- 

cord, ibid. fentiments des deux partis fur 
fon ouvrage , ibid. 

Grenade ( l’Archevêque de ) préfide au confeil 
de Caftille , 6c donne un avis imprudent au 
cardinal Adrien touchant la fédition de Sé- 
_ i . • govie, , III.» 23g 

Bb 4 


Digitized by Google 


' TABLE 

Guûjl , ( le marquis du ) nommé par l'empereur ( 

gouverneur de Milan , IV , 209. fait aflaf- 
hner Rincon , ambafîadeur de France à 
Conftantinople , dans le temps qu’il fe ren- 
doit au lieu de fa deflination , V , 7. défend I 

Carignan contre les François , 39. battu par 
d’Enguien en bataille rangée-, 

Guerre : combien la méthode de faire la guerre 
' fous Charles-Quint différoit de la maniéré 
ancienne , & combien elle avoit fait de 

progrès , III , 290. réflexions générales fur 
**• les viciflitudes de la guerre , VI, 41 v 

Guichardin : fa relation de la publication des 
indulgences , mife en contradiction , note , 

111,128. défend Reggio contre les Fran- 
çois , 208. réponde les François dans leur 
attaque de Parme , 214. fes fentimens fur 
le traité du pape avec Lannoy , vice-roi de 
Naples, IV, 97 

Guife ( François de Lorraine duc de ) nom- 
mé gouverneur de Metz par HenrifeconcT, 

V I , 6. fon caradere , ïbid . fe prépare à 
défendre Metz contre l’empereur , 7. 

d’Aumale fon frere fait prifonnier par lés 
impériaux , 10. levée du fiege de Metz , 

13. traite avec humanité les malades & 
les bleflés que l’empereur avoit aban- 
donnés , 14. confeille à Henri de former 
une alliance avec Paul IV , 95. marche 
> avec fes troupes en Italie , 133. n’y peut 
rien’ effectuer , 136. rappellé d’Italie après 
la bataille de S. Quentin , 154. somment 
il fut reçu à fon retour , i6i.va fe cam- 
per vis-à-vis de Philippe fécond , 162. in- 
veflit & prend Calais fur les Anglois , 163. 
s’empare de Guines &de Ham, 166. prend. 
Thionville dans le Luxembourg , 173 
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Guife ( Marie de ) mariée à Jacques V , roi 
d’Ecoffe , IV , 291. fait manquer le mariage 
projette entre Marie fa fille & le prince 
Edouard d'Angleterre , V , 38 

Gurk , ( le cardinal de Gurk ou de Gourk ) 
pourquoi il favorifoit l’éleélion de Charles- 
Quint à l’empire , III , 87. figne la capitu- 
lation du corps Germanique en faveur de 
Charles , 89 

Gufman , chancelier de l’empereur Ferdinand , 
envoyé vers Paul IV pour lui notifier Té— 
leélion de fon maître ; mais le pape refu- 
fe de le voir» VI, 168 

H 

jf] \ambourg*. cette ville embraffe la reli- 
gion réformée, III , 300 

Haro ( le comte de) nommé pour comman- 
der l’armée des nobles de Caftille contre la 
Sainte-/«ntr , 111 , 230. attaque Tordéfillas 
& enleve la reine Jeanne , 251. met en fuite 
l’armée de la Junte , &. prend Padilla pri- 
fonnier , lequel eft exécuté , 260 

Haffan-Aga , gouverneur député d’Alger, -les 

f irateries contre les Etats de la Chrétienté , 
V , 361. afliégé dans Alger par Charles- 
Quint , 365. fait une fortie heureufe , 366 
l’empereur eft forcé par le mauvais temps 
de s’en retourner. 368 

Hayradin ( ou Chairadin ) fils d’un potier de 
Lesbos , commence fes piraterie» ,IV , 214. 
Voyez Barberoujfe. 

JJeldo , vice-chancelier de Charles- Quirit 
accompagne le nonce du pape à Smalkal- 
de , IV , 294 forme la ligue Catholique poui 
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l’oppofer à la Proteftante , 297 

Henri II , roi de France : fes motifs pour élu- 
der une alliance avec Paul 111 , contre l’em- 
pereur , V , 113. procure à l’Ecoffe la paix 
avec l’Angleterre , 271. la jeune reine Ma- 
rie d’Ecofle promife au Dauphin & en- 
voyée en France pour y être élevée , ibid. 
fait une alliance avec Oétave Farnefe , duc 
de Parme , 273. protefte contre le concile 
de Trente , 275. fait alliance avec Maurice 
électeur de Saxe , 297. fécondé les opéra- 
tions de Maurice , 309. fon armée s’em- 
_ pare de Metz, 313. tente de furprendre 
Strasbourg, 323. vivement follicité d’épar- 
gner cette ville , 324. s’en retourne en 
Champagne 323. l’empereur fe prépare à 
lui déclarer la guerre, VI, 5. follicité les 
Turcs de prendre Naples, 17. prife & dé- 
molition de Terrouane par Charles , 27. 
prife d’Hefdin , ib. entre avec fon armée 
dans les Pays-Bas , 28. tâche d’empêcher 
le mariage de Marie d’Angleterre avec 
Philippe H , 30. progrès de les armes con- 
tre l'empereur ,51. combat Charles , 33. 
retraite de Henri , ibid. Cofme de Médi- 
cis , duc de Florence , lui déclare la guer- 
re , 56. nomme Pierre Strozzi pour com- 
mander fon armée en Italie , 37 , Strozzi 
mis en déroute , 39. prife de Sienne , 61. 
Paul IV lui fait des ouvertures pour for- 
mer une alliance avec lui contre l'empereur, 
• 91. raifons alléguées par Montmorency con- 
tre cette alliance , 94. les Guifes lui con- 
feillent de l’accepter , 93. envoie le cardi- 
nal de Lorraine avec pouvoir de la con- 
clure , 96. le pape figne le traité , 98. trev* 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 299 
de cintf ans conclue avec l'empereur , 11a. 
exhorté par le cardinal Carafle à rompre 
la treve , 1 1 ç. il eft délié de fon ferment ÔC 
conclut un nouveau traité avec le pape , 
1 19. envoie le duc de Gtiife en Italie , 133. 
le connétable de Montmorency battu 6c 
fait prifonnier à la bataille de S. Quentin , 
145. fe prépare à défendre Paris , 148. S. 
Quentin pris daflaut, içi. raffemble fes 
troupes & négocie des fecours , 132. ré- 
ception gracieufe qu’il fait au duc de Gui- 
fe , 161. prife de Calais par le duc de Gui- 
fe , 166. donne pouvoir à Montmorency de 
négocier la paix avec Philippe , 181. hon- 
neurs qu’il lui rend à fon retour en France , 
182. fait à la reine Elifabeth des propofi- 
tions de mariage , 194. échoue dans ce pro- 
* jet , 19Ç. marie fa fille à Philippe II , & fa 
fœur au duc de Savoie , 20a. conditions du 
- traité de Cateau- Cambrefis , ibïd , célébration 
pompeufe des mariages de fa fœur & de fa 
fille ,205. mort de Henri II , ibid» 

Henri Vil , roi d’Angleterre , retient dans fes 
Etats, à l’inftigation de Ferdinand , l’archi- 

■ duc Philippe & la ducheflïe fa femme , jettés 

furies côtes d’Angleterre , III , 20 

Henri VI II , roi d’Angleterre , envoie unam- 
bafiadeur en Allemagne pour propofer fes 
prétentions à l’Empire , III , 80. fe défifte 
de fes pourfuites , & ne prend aucune part 
' aux prétentions de fes compétiteurs , ibid. fon 
cara&ere &. influence de fa politique en Eu- 
rope , 106. felaifle entièrement guider par 
le cardinal Wolfey , 108. reçoit une vifite 
de l’empereur Charles , ni. va en France 

■ pour voir François , 113 , rompt une lance 
•' avec François qui le renverfe , notiyibid . au- 
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tre entrevue avec Charles à Gravelines ? 
114. Charles offre de remettre à fon arbi- 
trage tous fes différends avec François , ibid. 
publie un traité fur les fept Sacrements con- 
tre Luther, 186. obtient du pape le titre 
de Défenfeur de la foi , ibid. prend le parti 
de Charles contre François , 189. envoie 
Wolfey pour négocier un accommodement 
entre Charles & François , 202. fe ligue 
avec Charles contre François , 203. raiïons 
qu’il donne publiquement de ce traité , 204. 
fes motifs particuliers , ibid. déclare la guer- 
re à François , 220. Charles lui rend vifite, 
221. fait une defcente fur les côtes de Fran- 
ce , 222. s’avance avec une armée en Pi- 
cardie , 22^. le duc de Vendôme le force à 
fe retirer , ibid. entre en traité avec l’empe- 
reur & Charles duc de Bourbon , 282. com- 
ment il leva des fubfides pour foutenir fes 
guerres, au-delà de ce qui lui étoit accor- 
dé par fon parlement , 291. envoie le duc 
du Suffolk pour s’emparer de la Picardie , 
& pénétré prefque jufqu a Paris , mais il eft 
_ repouffé , ibid. s’engage d’afliffer Charles 
dans fon invafion en Provence , IV , 7. pour- 
quoi il ne foutint pas les Impériaux , 9. effets 
. que produisent fur lui la bataille de Pavie fit 
la captivité de François , 28. particularités 
fur l’ambaffade qu’il envoya vers Charles , 
31. conclut une alliance défenfive avec la 
France, 39. déclaré prote&eurde la ligue de 
Coignac contre l’empereur , 77. fes motifs 
pour affifterle pape contre l’empereur , 114. 
fait une ligue avec François & renonce aux 
prétentions de l’Angleterre fur la couronne 
de France , 1 1 ç. déclare la guerre à l’empe- 
reur, 1 26, conclut une treve avec la gouver; 
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* rame des Pays-Bas, 133. Congé à faire divor- 
ce avec Catherine d’Aragon , 1 50. motifs qui 

*" empêchèrent le pape d’y confentir , 1 5 1 . ac* 
quiefeeà la paix de Cambrai , 152. envoie 
des fecours en argent à la ligue proteftante 
en Allemagne , 175. fait annuller Ton ma- 
riage par Crammer , Archevêque de Can- 
torbéry , 188. le pape carte la fentence de 
Crammer , fous peine d’excommunication , 
1 8o. il rejette la fuprématie du pape, 190. 
rëlufe de reconnoître aucun concile affem- 
blé par le pape ,211. s’oppofe au mariage 
de Jacques Y avec Marie de Guife , 291. 
eft mécontent de François I 6t Ce tourne 
vers l’empereur , ibid. conclut une ligue 
avec lui , V , 17. fait la guerre à l’EcoHe , 
ibid. particularités du traité conclu avec 
Charles , 18. fait une invafion en France 
& invertit Boulogne ,45. rejette le plan d’o- 
pérations que lui offre l’empereur , 49. aban- 
donné par l’empereur , 56. prend Boulo- 
gne , ibid. avec quelle hauteur il fait des 
propofitions à François , 57. paix de Cam- 
pe , 105. fon fils Edouard VI lui fuccede , 
160. examende fa politique , VI , 219 

Hertford ( le comte ae ) pille & brûle Edim- 
bourg , V , 46 vient enfuite joindre Henri 
dans (on invafion en France , ibid. 

HtJJe ( le landgrave de ) contribue au rétablif- 
fement de (on parent Ulric , duc de Wir- 

• temberg , IV , 208. fes vues comparées 
avec celles de l’élefteur de Saxe , V , 79. 
l’empereur lui fait des promeffes trompeufes , 
87. appaife les craintes que l’empereur cau- 

'» fe à la ligue proteftante , 88. nommé com- 
mandant adjoint de la ligue proteftante avec 
l’éleéleur deSaxe, 114. parallèle de leur 
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caraétere , ibid. infifte pour attaquer l’em- 
pereur, mais l’éle&eur s’y oppofe , ; ii9. 
la lettre à Maurice duc de Saxe , iz8. dif- 
perfion de l’armée de la lieue , 131. réduit 
a accepter de la part de Charles des con- 
ditions dures , 189. réception humiliante 
que lui fait l’empereur, 192. on lui ôte fa 
liberté , 194. fes offres de foumiffion mépfi- 
fées par l’empereur , xap. Charles le mqne 
avec lui dans les Pays-Bas, 233. redouble 
fes efforts pour obtenir fa liberté, 261. 
Charles difpenfe à fon gré l’éleûeur de 
Brandebourg 8t Maurice de Saxe de leurs 
engagemens envers le landgrave , 262. trans- 
féré dans la citadelle de Malines , 263. ob- 
tient fa liberté par le traité de Paffau , 338. 
arrêté par la reine de Hongrie , mais l’em- 
pereur lui rend la liberté , VI , 2. effets que 
iaprifon produifitfur lui. ibid. 

Heuterus , ce qu’il a écrit de Louis XII contre- 
dit les relations données par du Bellayôc 
autres hifforiens François touchant l’éduca- 
tion de Charles-Quint , note , III , 33 

Hongrie ( le royaume de ) ; Soliman-le-Ma- 
enifique s’en empare , & le jeune roi Lquis 
Il eft tué , IV , 107. fuccès de Soliman Sc 
combien il emmene de prifonniers , 108. 
l’archiduc Ferdinand élu roi de Hongrie 6c 
de Bohême , 109. Jean Zapol Scæpius lui 
ravit la Hongrie , 333. ^tienne fuccede à la 
couronne , à la mort de fon pere Jean ,355. 
Soliman s’en empare par trahifon , 337. 
voyez Ifdbelle & Martinu^i. 

Horuc , fils d’un potier de Lesbos , s’érige en 
pirate avec fon frere Hayradin , IV , 1J4. 
voyez BarberouJJe. . . / r 'j 

:*• ! ... :l . l. t 
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Acquis F", roi d’Ecode,leve des trou* 
pes pour fecourir François I en Provence , 
mais il eft trompé dans Ton intention , IV , 290. 
négocie pour avoir en mariage la fille de 
François , ibid, fe marie à la duchede Ma- 
rie de Guife , 291. il meurt 6c ne laide que 
Marie fa fille encore enfant pour lui fuccé- 
der , V , 18. voyez Marie Stuart. 

Jean Zapol Scæpius fe fait roi de Hongrie par 
l’aflmance de Soliman, IV, 353. laide le 
royaume à fon fils Etienne , 335. voyez 
Hongrie , Ifabelle ÔC Martinu{{i. 

Jeanne fille de Ferdinand ÔC mere de Charles- 
Quint , vifite l’Efpagne avec fon mari Phi- 
lippe archiduc d’Autriche , III , 7. fon ma- 
ri n’a pour elle aucune adeâtioo , 9. fon ca- 
raûere , ibid. délaidée tout-à-coup en Ef- 
pagne par fon mari , ibid. tombe dans la 
mélancolie à cette occafion , Ôc accouche de 
Ferdinand fon fécond fils , 10. la lettre 
où elle envoie fon confentement à fon pere 
pour la régence de Cadille , eft interceptée , 
ÔC on l’arrête elle-même prifonniere , ijôc 
16. adjointe à la régence de Cadille .avec 
Ferdinand ôc Philippe , par le traité de Sa- 
lamanque , 19. part pour l’Efpagne avec 
Philippe , 6c le vaideau ed jette fur les cô- 
tes a Angleterre , où Henri VU les retient 
prifonniers , 20. reconnue reine par les Cor - 
tès , 22. tendrede qu’elle témoigne à fon 
mari dans la maladie dont il mourut ; 6c 
lorfqu’il fut mort elle s’attache à fon corps 
d’une maniéré extraordinaire , 23. incapa- 
ble de gouverner, 24. Charles ion fits fe 
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met en poffeflion de la couronne, 43. les 
Cortès reconnoiffent Charles pour roi , ayec 
une reftriétion en faveur de Jeanne , 65. 
comment elle reçoit Padilla chef des mé- 
contens d’Efpagne , 238. la Sainte-/ünre fe 
rend à Tordéfillas , lieu de fa réfidence , 
238. elle retombe dans fa première mélan- 
colie, ibid. la Sainte-/«/r/f continue d’agir 
en fon nom, ibid. enlevée par le comte 
de Haro , 251. elle meurt, après environ 
cinquante ans de prifon , VI , 104 

Jifuites : par qui l’ordre des Jéfuites fut fondé, 
IV , 324. efprit de cet ordre , ibid. carac- 
tère d'Ignace de Loyola leur fondateur , 
ibid. l’ordre eft confirmé par le pape , 326. 
examen de leurs conftitutions , ibid. office 
& pouvoir du général , 328. progrès rapi- 
des de l’ordre, 333. font le commerce & 
établiffent un empire dans l’Amérique mé- 
ridionale , 335. tendance dangereufe de cet 
ordre , 336. font refponfables de la plupart 
des effets pernicieux du papifme depuis leur 
inftitution , 337. civilifent les habitans du 
Paraguai , 340. précautions qu’ils prennent 
pour s’y affurer l’indépendance de leur do- 
mination ; 342. comment fe découvrirent 
les particularités de leur gouvernement Sc 
&de leurs inftituts , 343. expofition abrégée 
deleurcara&ere , 346 

Imprimerie , effets qu’elle produifit lors des 
progrès que faifoit la religion réformée , 

111 » l 7 l 

Indulgences : doûrine des indulgences de l’é- 
glife Romaine , expliquée, 111 , 118. qui 
•• en fut le premier inventeur , ibid. Luther 
prêche contre les indulgences , izç. il 
écrit contre cette doûrine à Albert , élec- 
teur 
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» teurJe Mayence , ibid. bulle donnée en leur 
faveur , 1 37. Zuingle s’oppofe à la vente de» 
indulgences dans la Suiffe , ■ • 14Q 

Infantado ( le duc d’ ) tire vengeance avec 
•: hauteur d’un coup donné par accident à Ton 
cheval , IV , 305. protégé par le connéta* 
ble de Caftille , ibid. 

Innocent , jeune domeftique du cardinal del 
Monte , obtient le chapeau de cardinal à 
1 eleâion de Ton maître au fiege pontifical , 
v. V , 244 

Intérim : fyftême de doélrice ainfi nommé , 

■ : compofe par ordre de Charles-Quint pour 
être obfervé en Allemagne , V , 221. éga-* 
lement défapprouvé par les deux partis , 
les Proteftans & les Catholiques, 214 
Jnvejlitures ; ufurpations du clergé Romain en 
Allemagne , dans le temps des difpute* 
: entre les empereurs & les papes , III , 
. i is-- 

Ifabellt , fille de Jean II , roi de Caftille , 6c 
femme de Ferdinand , roi d’Aragon , hif-* 
toire de cette reine , III , 6. combien ellç 
étoit touchée de la maniéré dont l’archk 
duc Philippe fon gendre traitoit Jeanne fat 
fille -, 11. çara&ere & mort d’Ifabelle , ibid^ 
nomme Ferdinand régent de Caftille, mais, 
avec des reftri&ions , . ibid s 

gabelle , fille de Sigifmond , roi de Pologne ,, 
mariée à Jean, roi de Hongrie , IV , 354. 
fon caraétere , ibid. conduite par trahilon , 
elleôt fon fils , en Tranfylvanie par Soii-. 
tpan , 358.. le gouvernement de cette pro-* 
, vînce Ôc l’éduçation de. fon fils lui font* 
confiés conjointement, avec Martinuazi x 
.Y , 288- deviçpt jalQÛf^ de. l’influence d% 
Tom Vis Qç. 
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Martinuzzi , & follicite la proteéHon des 
Turcs, 289. on obtient d’elle qu'elle cé- 
dera la Transylvanie à Ferdinand , 291.Se 
retire en Siléiie , ibid. recouvre la poffef- 
. fion de la TranSylvanie , v ■ -VI, 30 
Jfabelle de Portugal, mariée à l’empereur Char- 
les-Quint , - IV, 60 

Italie : conséquences de la ligue entre Léon X 
& Charles-Quint , III , 205. différence dans 
, le caraétere des Italiens, des François & des 
, Espagnols , 206. état de l’Italie à l’acceffion 
de Clément Vlî à la tiare * 293. vues des 
Etats d Italie au Sujetde Charles & de Fran- 
çois I , lorfque les troupes de celui-ci furent 
expulSces de Genes & du Milanès , IV , 5. 

. leurs craintes après la bataille de Pavie , 
lorSqu’on apprit la captivité de François, 
32. les principaux Etats d’Italie accèdent à 
la Sainte ligue contre l’empereur , 77. la 
lenteur de François I les décourage , 85. ce 
que c etoit que la faâion des Gibelins, ibid, 
fentimens des Etats d'Italie à la paix de 
Cambrai 148. Charles vifite l’Italie, 15a. 
motifs de Sa modération à l’égard des Etats 
divers de l’Italie , 154. Charles fait une li- 
gue entre les Etats d’Italie , 183. Plaifanco 
accordée à Oâave Farnefe par Philippe 
fécond, VI , 156. inveftiture de Sienne 
donnée à CoSme de Médicis par le meme , 

1 37. conséquences de ces donations, 158. 
Jules II , pape : obfervations Sur Son pontificat , 

111 , 152. 

Jules III : caraftere de ce pape , V , 244. dif- 
poSe du chapeau de cardinal d'une manière 
peu honorable , ibid. témoigne Son averfion 
• pour l'affemblée d’un concile , 246. défigae 
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Trente pour l’afiemblée, 248. établit péremp* 
toirement Ton autorité fuprême dans la bulle 
donnée pour la convocation , 260. Te repent 
d’avoir confirmé Oftaye Farnefe dans» la 
pofleflion de Parme , 270. exige d’Oftavç 
qu’il abandonnera fôn alliance avec U Fran- 
ce r ce qui lui eft refufé * 273. maniéré don* 
il eft mort , VI , 74 

Junte ( la fainte ) : ce que c’étoit que cettf 
. confédération ainfi appellce en Efpagr-iC, III , 
235. elle réclame contre l’autorité d’Adrien , 
237. vient s’établir à Tordéfillas , lieu de Ig 
réfidence de la reine Jeanne , 238. pourfuif 
fes opérations au nom de Jeanne , 239, re* 
çoit des lettres de Charles , qui lui ordonne 
de mettre bas les armes , avec promefle de 
pardon ,241. fait des remontrances fur les 

( >riefs produits par l’adminiftration de Char* 
es , ibid. particularités de ces remontrances % 
242. remarques fur Pefprit de liberté qu*elîe% 
refpirent , 246. les confédérés craigftent dç 
préfenter leur requête à Charles , 247. on 
propofe de priver Charles de la royauté peu* 
dant la vie de Jeanne , 248. on prend les ar* 
mes , 249. description de leur armée , 250, 
le comte de Haro enleve la reine aux con* 
fédérés, 251. comment ils lèvent de l’argent 
pour l’entretien de leur armée ,2^3. perdent} 
leur temps à négocier avec les nobles , 2 54. fe 
propofent de faire leur paix avec Charles aujç 
dépens des nobles , 257. imprudence de leur 
conduite, 258. Haro met leur armée en fuite 
& fait Padilla prifonnier , 259. Padilla eft 
exécuté , 260. lettres qu’il écrit à fa femme $4 
à la vdle de Tolede , ruinç de cette 

çonfçdçwm, , . * afSj 
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L 

J j A Ch au , gentilhomme Flamand , donné 
pour adjoint au cardinal Ximenès dans la 
régence de Caftille , III, 52, 

landrecy : fiege de cette ville par Charles- 
Quint , V , 23. levée du fiege , 24. 

J^annoy hypotheque les revenus de Naples 
pour fui) venir aux befoins de l’empereur , 

IV , 14. François l fe rend fon prifonniec 
à la bataille de Payie 24. garde fon pri- 
fonnier avec vigilance , 15. le délivre de fa 
captivité en conféquence du traité de Ma-, 
drid , & reçoit le duc d’Orléans & le Dau- 
phin donnés en otage, 58. envoyé ambaf- 
ladeur auprès de François pour demander 
l'exécution du traité , 8t>. conclut un traité 
avec le pape , 96. va joindre à Rome les Im- 
périaux , qui refufent de lui obéir , 1 ly- 

i.anu{a ( dom Jean de ) créé vice-roi d’Ara- 
gon par Charles-Quint à fon départ pour 
l’Allemagne , III, 99. appaife les troubles 
d’Aragon , 279, 

£avagnc ( Jean-Louis Fiefque comte de ) :• 
fon caraélere , V, 142. médite de renvet- 
fer le gouvernement de Genes , 143. ma- - 
niere dont R s’y prépare , 144. artifices don* 
il fe fèrt pour afiémDler (es partifans , 14 6», 
comment il l'es exhorte, 147. fon entrevue 
avec fa femme , ibid. les conjurés font leur- 
(ortie , 150. André Poria s’échappe , 1.3 
on lui envoie des députés pour lavoir fés, 
conditions, 132. il tombe dans la mer & fe 
ncfc , ibid. la vanité de fon frere ruine les, 
affaires des conjurés , 133% voyez Gene 
finirent de Médiçis, voyez Mcdki.^ 
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lautrec ( Odet de Foix , maréchal de ) » 
gouverneur de. Milan pour les François c 
fon caraftere , III , 206. aliéné les Milanois 
de leur affe&ion pour la France , ibid. in- 
vertit Reggio , mais il eft repouffé par Gui- 
chardin l’hiftorien , alors gouverneur de cette 
ville , 108. excommunié par le pape , ibid. 
Louife de Savoie s’empare de l’argent defti- 
né pour fes troupes, 210. abandonné des 
Suirtes , 212. charte du Milanèî , 214. un 
nouveau corps de Suirtes dont il eft gé- 
néral demande qu’on livre bataille aux Im- 
périaux , & Lautrec eft battu, a 18. les 
Suirtes l’abandonnent * 219. fe retire en 
France avec Le refte de fes troupes, ibid. 
remet à Lannoy le Dauphin & le duc d’Or- 
léans , donnés en otage pour le rachat de 
François I , en conféquence du traité de 
Madrid , IV , 59. nommé généraliflime de 
la ligue contre l’empereur, 1 19. fes fuccès 
en Italie , ibid. motifs qui l’empêchent de 
foumettre le Milanès , ibid. oblige le prince 
d’Orange de fe retirer à Naples , 130. fait lç 
blocus de Naples , ibid. fon armée eft rava- 
gée par la pefte * & lui-même en eft la 
• viélime , *37 

Leipfi.k: conférence publique en cette ville où 
Luther difpute contre tckius fur la validité 
de l'autorité du pape , III , • 140 

lAon X , pape : fon caraétere , III , 81. fes 
craintes fur l’éleéfic» de l’empereur à la mort 
de Maximilien , ibid. confeils qu’il donne 
aux princes d’Allemagne , ibid. accorde à 
Chlrles-Quint la dîme fur tous les béné- 
fices eccléfiaftiques de Caftille , 92. jeu* 
un interdit fur la Caftille j mais aux inftan- 
ces de Charles il Leve l’interdit- , ibid. Ca 
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conduite lors de la déclaration de guerre 
entre Charles & François , 104. fituation 
des affaires de l’églife à fon acceflion 9 & 
vues de fa politique , 11 8. fon indifférence 
. touchant la difpute entre Luther & les Do- 
minicains pour la publication des indulgen- 
ces , 1 19. on irrite Luther contre lui , & il le 
. cite à Rome , 13t. prie l’éleâeur de Saxe 
de lui refufer fa proteâion , ibïd. on obtient 
de lui que la doârine de Luther fera exa- 
minée en Allemagne , ibïd . nomme le cardia 
nal Cajétan pour aflifter à l'examen , 132* 
donne une nouvelle bulle en faveur des in* 
dulgences , 137. différé deprocéder contre 
Lutner & pourquoi , 139. publie une bulle 
. d’excommunication contre lui , 142. vues 
politiques de fa conduite avec Charles & 
François, 189 conclut un traité avecFran* 

! ;ois , 19 1. en conclut un autre avec Char* 
es , 192. conditions du traité fait avec Char* 
les , 193. conféquences qui en réfultent 
. pour l’Italie , ibid. ce qu’il attendoit du pro* 
jetdeMoron, chancelier de Milan, pour 
reprendre le Milanès , ne réuflit pas , 207* 
excommunie le maréchal de Foixpour avoir 
attaqué fteggio , & fe déclare contre la 
France , 208. prend à fa folde un corps de 
. troupes Suides , ibid. les François font chaf- 
, fés du Milanès ,212. mort de Léon X , 2t 3* 
par fa mort l'efprit de confédération ceffa de 
lubfifter ,, 214 

VEfparre ( André de Foi* de ) commande 
les troupes de France en Navarre pour 
Henri d’Albret , III, 196. réduit ce royau* 
• me , ibid. s'avance imprudemment jufques 
dans la Caftille , 197. il eft fait prifonnier 
par, les EfpagnoU , & les. François (bot 
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chaflés de là Navarre , 198 

Léotard (le pere) forme le projet de livrer 
. par tranifon Metz aux Impériaux , VI. 66. 

: introduit dans la ville des foldats habillés 
v en moines , 68. ileft découve affafliné 

; par les moines fes confrères , 70 

Lettres : la renaiflance des Lettres contribua à 
la réforme de la religion , III , 1 17a 

Lève ( Antoine de) défend Pavie contre Fran* 
çois I , IV , 1 5. fait une défenfe vigoureufe % 

- 16. fait unefortie pendant la bataille de Pa- 

vie , & contribue à la déroute des Fran- 
çois , 2.3. le duc de Bourbon le laiflfe gou- 
" verneur dans Milan , 93. bat les ennemis 
' dans Milan , 141. nommé généraliilïme de 
la ligue d’Italie, 182. dirige les opérations 
dans l’invafion que l’empereur fait en Fran« 
ce , 157. mort d’Antoine de Lève , 267 

-Levefqut ( dom ) : ce qu’il dit des motifs 
qui engagèrent l’empereur Charles-Quint à 
le démettre de fes domaines héréditaires , 

« VI , 102 , note. 
Ligue ( la fainte ) formée à Coignac contre 
l’empereur Charles-Quint fous la proteâion 
du roi d’Angleterre , IV , 77, 

Littérature : fes obligations à l’ordre des Jé- 
fuites , IV , 338. 

Louis 11 , roi de Hongrie & de Bohême ; fon 
caraâere , IV , 107. pris & tué par Soli- 
man , t . 108 

Louis XII y roi de France , reçoit hommage 
de l’archiduc Philippe pour le comté de 
Flandre, III, 8. conclut un traité avec lui 
. ■ tandis qu’il étoit en guerre avec Ferdinand 
d’Aragon , 10. donne fa niece , Germaine 
' : ' de Foix , à Ferdinand , & fait la paix 
: avec lui , 17. perd la confiance de Philippe 



TABLE. 

à cette occafion , 3 3 note , donne fa fille ag- 
itée , déjà promite à Charles-Quint , au <S'ac 

comte d’Angoulême , 33 ,note. IV 

ioui/e de Savoie , mere de François 1 , - roi de Vf 

, France : fon cara&ere , IBL 209. raifons lad 

qu’elle eut de s’emparer de l’argent deftiné 
à payer les troupes de Lautrec , aïo. can- tenei 

Tes de fon averfion pour la maifonde Bour- Lv 

bon , 279. Charles duc de Bourbon rejette 


tes avances qu’elle lui fait pour fe maries 
avec lui , 280. prend la réfolution de le per» 

• dre ,281. fufcite un procès contre lui pour 
diffuader fon fils d’entrepreodrq, une inva- 
fion dans le Milanès > mais François part I: 

fans l’attendre , IV , 1 1, nommée régente (!, 

pendant l’abfer.ce de fon fils , ibid. fa con-* à 

duite prudente lorfqu’elle apprit la déroute 
de Pavie & la captivité de fon fils , .28, 
conclut avec Henri VIH une alliance dé- 
fenfive , 39. ratifie 1 e traité de Madrid pour t 

le recouvrement de la liberté de fon fils » ; 

38. entreprend, de concert avec Margue- 
rite d’Autriche, d’accommoder les différends 
entre François & l’empereur, 143. articles, 
de la paix de Cambrai , 145. 

loyola ( Ignace de ) commandant du château 
de Pampelune dans la Navarre , reçoit une 
bleffure en le détendant, III, 196. avoit ' 
l’efprit naturellement pojté à l’enthbufiafme x 
ibid. fondateur de la fcçiété des. Jéfuites % 

IV, 324. obtient* du pape l’établiflement 
de fon ordre, 326. examen des conftitutions, 
de l’ordre , ibid. office & pouvoir du gé* 
péral , 328. rapides progrès de 1’otdre x 33 3^ 

: voyez Jéfuites. ■ ■■. ■ .* 

> lorraine ( le cardinal de ) peifuade Henri H 
; > . .» d’accspteç 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 315 
( 5 ’accepter l'alliance offerte par le pape Paul 
IV , & part pour Rome afin de la négocier, 

VI , 96. fa conduite imprudente à l’égard de 
laducheffe de Valentinois& le Connétable , 

180. 

Zunebourg ( le duc de ) reçoit la doétrine de 
Luther , III , 30a. 

Luther ( Martin ): heureufes fuites des opi- 
nions qu’il avoit répandues , III , 1 16. atta- 
que les indulgences, 122. fa naiiïance & 
fon éducation , ibïd. nommé profeffeur de 
Philofophie à l’univerftté de Wittemberg , 
124. invective contre la publication des in- 
dulgences , 12.5. écrit contre cette pratique 
à Albert , éleéteur de Mayence , ibid . foute- 
nu par les Auguftins& encouragé par Frédé- 
ric , électeur de Saxe , 126. le pape Léon X 
le fomme de fe rendre à Rome , 131. ob- 
tient permiflion du pape de faire examiner 
fa doélrine en Allemagne , ibïd. comparoît 
à Ausbourg devant le cardinal Cajétan , 
132. fa répliqué pleine de réfolution à l’or- 
dre impérieux que lui faitCajétan de rétrac- 
ter fa doftrine , 133. quitte Ausbourg & 
appelle du pape mal informé au pape mieux 
informé , 1 34. appelle à un concile général , 
137, combien la mort de Maximilien lui fut 
utile, 138. agite la queftion de l’autorité 
du pape dans une difpute publique , 140. 
fa doctrine condamnée par les univerfités de 
Cologne & de Louvain, 1 41. bulle d’excom- 
munication lancée contre lui , 142. foutient 
que le pape eft P Antechrifl , & jette la bulle 
au feu, 143. réflexions fur la conduite de 
la cour de Rome à fon égard , 145. réflexions ~ 
fur fa conduite , 147. caufes qui contribuè- 
rent à favorifer fon oppofition à l’églife de 
Tome VL Dd 
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Rome , 150. ce furent fur-tout l’imprimerie 
& la renaiffance des Lettres, 171. fommé de 
comparoxtre à la diete de W orms , 181. la ut- 
conduit accordé pour fa per.onne !, ibid. la 
réception en cette ville , 18*. refufe de re- 
tracer fes opinions , ibid. part de Worms , 
ibid. édit publié contre lui , i83.1éleCeur 
deSaxe , fon patron, le fait cacher a Wart- 
boure , 184. progrès de fa doCrine , 10Ç. 
l’univerfité de Paris publie un décret contre 
lui, ibid. Henri VIII écrit contre Luther , 
ibid. répliqués de Luther à la faculté de Pa- 
ris & à Henri VIII , 187. quitte le lieu délia 
retraite , afin de réprimer le zèle inconhderé 
de Carloftadc , 197. entreprend une traduc- 
tion de la bible , 199' doCrine eu fuivie 
par plufieurs princes d’Allemagne, 300. fa 
conduite prudente & modérée , IV , 71. le 
marie à Cathérine Boria , religieufe, 71. 
grands progrès de fa doftrine parmi les 
Etats d’Allemagne , 1 38. releve le courage 
des Proteftans , abattu par le décret févere 
de l’empereur porté contr’eux , 168. fa dou- 
leur à la vue des extravagances des Ana- 
baptiftes à Munfter ,103. invité par Henri 
duc de Saxe à fe rendre à Leipfick , 300, 
ce qu’il penfoit de l’ouvrage de Giopper t 
qui vouloit réunir les Proteftans & les Ga* * 
tholiques , 350 mort de Luther, V. 81. 
fon caraCere, 82. extrait de fonteftament, 
note 86. voyez Proteftans. examen des effets 
extraordinaires que produifit fa defertion de 
l’églife catholique fur la cour de Rome oc 
fur l’Europe en général , VI , 

Luxembourg : Robert de la Marck , fei- 
gneur de Bouillon , y fait une invafion , 1 U > 
199. invafion & ravages qu’y fait le duc 
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D’Orléans , V , il. autre invaûon de Fran- 
çois I dans ce duché , . ai. 


•r 


M 


j\^_Af>RÎI> : traité fait en cette ville entre 
• l’empereur Charles-Quint & François I fon 

P rifonnier , IV , 54. fentiments du public à 
égard de ce traité, 1 ç6. 

Magdebourg : ( la ville de ) refufe d’admet- 
* tre Yinterim donné par Charles - Quint , 
& fe prépare à la défenfe , V , 258. Mau- 
rice , élefteur de Saxe , nommé pour la ré- 
duire , 259. mife au ban de l’empire , 278. 
Georges de Mecklenbourg s’empare de fon 
' territoire , ibid. les habitans font défaits dans 
une fortie , ibid. Maurice de Saxe arrive 
& prend le commandement de l’armée qui 
faifoit le fiege , 279. reddition de la ville , 
181. le fénatélit Maurice pour fon Burgra- 
• ve , 281. 

Mahomet , roi de Tunis rl’hiftoire de fes fils , 

• . IV , 218. 

Majorque : fédition élevée dans cette ville , 
III, 270. appaifée , mais difficilement , 
ibid. modération de Charles envers les 
féditieux , à fon arrivée en Efpagne , 

27V 

' Majefté : Charles - Quint , à fon éleélion à 
1 empire , prend le titre de Majefté titre 
adopté par tous les autres monarcues de 
l’Europe , III , 90. 

Malines : ce que c’étoit que le confeil de Ma* 
fines établi par Charles - Quint , IV , 

309. 

Malte : ( l’ifle de ) accordée par Charles-Quint 
aux chevaliers de Saint Jean de Jérufa* 
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lem , chattes de Rhodes par les Turcs, III ; 

226. 

Mammelucs : Selim II , fultan des Turcs , les 
détruit entièrement,- 111,75. 

Mammelucs : quelque détail fur cette faôron éle- 
vée dans Geneve , & pourquoi on l’a aintt 

r appellée. J . IV , 244. 

Manuel : ( dom Jean) ambaffadeur de Ferdi- 
nand auprès de l’empereur , fait fa cour 
à l’archiduc Philippe , fur la nouvelle de la 
mort de la reine Ifabelle , 111 , 14. in- 
tercepte la lettre par laquelle Jeanne con- 
fentoit à ce que Ferdinand fût régent de 
Caftille , 15. négocie un traité entre Fer- 

j dinand & Philippe , 18. fe déclare à la mort 
de Philippe pour que Maximilien foit ré- 
gent, 26. nommé ambaffadeur de l’empereur 
a Rome , 102. conclut une alliance entre 
Léon X & Charles- Quint , ibid. conditions 
de ce traité, 193. fait tomber l’éleâion. du 
pape fur Adrien d’Utrecht , 215. 

Marcel 11 , pape, fon caraftere, VI , 86. mort 
de Marcel II , ibid. 

Marciano : ( bataille de ) entre Pierre Strozzi 
& le Marquis de Marignan , VI , 58. 

Marguerite d’Autriche , douairière de Savoie , 
tante de Charles-Quint , entreprend avec 
Louife , mere dè François I , d'accommo- 
der les différends entre ces deux monarques , 
IV , 143. articles de la paix de Cambrai , 

- . 

Marie d’Angleterre : fon acceffion au trône , 
VI , 41. reçoit la propofition que lui fait 
Charles - Quint de la marier à Philippe 
fon fils , ibid. averfion des Anglois pour 
cette union , 42. la chambre des commu- 
nes fait des remontrances contre ce ma- 
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riage , 43. articles du mariage , 44. le 

f >arlement ratifie le mariage , & il eft cé- 
ébré , 47 rétablit la religion Romaine, 
ibïd. perfécute les réformés , ibid. invite 
Charles à venir en Angleterre lors de fon 
abdication & de fon paflage en Efpagne ; 
• mais Charles refufe de s’y rendre , 118. 
' engagée par Philippe à le fecourir dans la 

f uerre qu’il déclare à la France , 139. leve 
e l’argent , par la prérogative , pour con- 
tinuer la guerre, 141. fe confie trop à la 
force de Calais & néglige de fecourir cette 
ville, 163. inveftiffement & prife de Calais 
par le dbc de Guife , 166. mort de Marie 
d’Angleterre, 193. 

Marie de Bourgogne promife à Louis XII , roi 
de France , mais mariée à l’empereur Maxi- 
milien , III , 6. 

Marie Stuart , fille de Jacques V , roi d’E- 
cofle , fuccede à la couronne n’étant en- 
core qu’enfant , V, 18. promife au dau- 
phin de France, ait. élevée à la cour de 
France , vjx. célébration du mariage , 
Vf, ibid. prend les armes & le titre de 
reine d’Angleterre à U mort de Marie , 

196. 

Marignan : ( Jean-Jacques Medecino , mar- 
quis de ) commandant de l’armée Floren- 
" tine oppofée aux François , VI, 56. défait 
l'armée de France aux ordres ae Pierre 
Strozzi , 59. met le fiege devant Sienne , 

' ibid. convertit le fiege en blocus , 61. red- 
" dition de Sienne , ibid. réduétion de Porto- 
Ercole, 63. l’empereur ordonne aux trou- 
pes commandées par Marignan de marcher 
*• dans le Piémont , ibid. 
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Marck (Robert de la ^ feigneur de Bouillon, 
déclare la guerre a l’empereur Charles- 
Quinr, III , 198. ravage le Luxembourg à 
la tête des troupes de France , 199. reçoit 
ordre de François I de licencier Tes troupes , 
ibid.fe s territoires réduits fous l’obéiffance de 
l’empereur , ibid. 

Marfeille : liege de cette ville par les Impé- 
riaux , 1 V, 8. fauvée par François I , ibid. 
entrevue & traité du pape avec François 
dans cette ville, 187. autre fiege de cette 
ville par Charles , 264. 

Martinurù , évêque de Waradin , nommé tu- 
teur a Etienne , roi de Hongrie , IV, 35c, 
fon caraélere , 3 ^ 6 . follicite l’afliftance de 
Soliman contre Ferdinand , 357. Soliman 
s’empare du royaume , ibid. chargé du gou- 
vernement de la Tranfylvanie & de l’édu- 
cation du jeune roi , conjointement avec I4 
reine , V , 288. négocie avec Ferdinand , 
289. gagne la reine pour lui faire réfigner 
la Tranfylvanie à Ferdinand , 291. nommé 

f ouverneur de la Tranfylvanie & créé car- 
inal , «92. affaffmé par les ordres de Ferdi- 
nand , 295. 

Martyr : ( Pierre ) fon autorité citée en preuve 
des extorfions des minières Flamands de 
Charles-Quint , III , 67. 

Mathias ( Jean ) boulanger , devenu chef des 
Anabaptiftes à Munfter , IV , 195. s’em- 
pare de la ville & y établit une nouvelle for- 
me de gouvernement , 107. repouffe l’évê- 
que de Munfter , 198. tue , ibid. voyez Bo - 
cold & Anabaptiftes. 

Maurice , duc de Saxe : fes motifs pour re- 
fufer fon accefBon à la ligue de Smalkalde , 
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V , 28. marche en Hongrie au fecours de 
Ferdinand , ïbid. différend entre lui & fon 
coufin Péleâeur , ibid . fa conduite à la diete 
de Worms , 64. fe joint à l’empereur contre 
les Proteftans , ïbid . motifs de fon procédé, 
124. fa conduite pleine d’artifice envers 
l’éle&eur , 126. s’empare de l’ele&orat de 
Saxe, 129. l’éleâeur recouvre fon pays, 
136. fes efforts infruâueux pour foumertre 
Witremberg à l’empereur , 179. obtient fa 
* poffeffion de l’éleétorat , 186. Il en eft in- 
verti dans toutes les formes a la diete 
d’Ausbourg , 223. fe dégoûte de l'empe- 
reur , 249, fes motifs de mécontentement 
expliqués , 250. adreffe & prudence dans 
fa conduite , 253. fait recevoir Yinterim 
dans fes Etats , ïbid . tait cependant pro- 
feflion de fon artachement à la réforma- 
tion , 254. entreprend de réduire la ville 
de Magdebourg pour lui faire accepter 
Yinterim ,255. ptotefte contre le concile de 
Trente , 256. nommé par l'empereur pour 
faire le fiege de Magdebourg, 259. joint 
Georges de Mecklenbourg devant Magde- 
bourg , 279. la ville capitule ,281. fes con- 
férences avec le comte de Mansfeld # 
282. élu Burgrave de Magdebourg , ibid. 
congédie fes troupes , 285. fon adreffe à 
amufer l’empereur , 286. fait une alliance 
avec Henri 11 f roi de France , contre l’em- 
pereur , 297. follicite des fecours en Angle- 
terre , 299. requiert expreffément que le 
landgrave foit mis en liberté , 300. joint 
fes troupes & publie un manifefte , 307- 
308. prend Ausbourg & d’autres villes , 
510. négocie infruûueufement avec Char* 
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tes, 313. défait un corps des troupes de 
l’empereur , 315. prend le château d’Ehren- 
berg , ibid. retardé par la mutinerie de fes 
troupes, 317. entre dans lnfpruck & man- 
que de prendre l’empereur , ibid. négo- 
ciation entre lui & Ferdinand, 328. afïiege 
Francfort fur le Mein , 757. fes motifs pour 
un accommodement , 336. ligne un traité 
avec l'empereur à Paflau , 338. réflexions 
fur fa conduite dans cette guerre , 340. 
marche en Hongrie pour s’oppofer aux 
T urcs , V I , 1 . nommé chef de la ligue con- 
tre Albert de Brandebourg , 22. défait Al- 
bert , mais il eft tué dans la bataille , 23. fon 
caraélere , ibid. fon frere Augufte lui luccede , 

26. 

Maximilien , empereur d’Allemagne , réclame 
la régence de Caftille , après la mort de Phi- 
lippe fon fils , III , 25. appuyé dans fes pré- 
tentions par don Jean Manuel , 26. manque 
la régence de Caftille , ibid. obtient le gou- 
vernement des Pays-Bas ,33. défigne Guil- 
laume de Croy , feigneur de Chievres, en 
qualité de furintendant de l’éducation de 
Otaries , fon petit-fils , ibid.i ait fa paix avec 
la France & Venife , 58. meurt , 72. état de 
l’Europe à ce période , ibid. fes efforts pour 
affurer la couronne impériale fur la tête 
de Charles , fon petit-fils , 73. obfta- 
cles qu’il rencontre dans cette entreprife , 
; ibid. 

Mayence (l’archevêque de ) déclare artificieu- 
lement devant l'empereur que la diete d’Aus- 
. bourg acceptoit l’ intérim , quoiqu’il n’y fût 
point autorifé , V,2ii. 

‘ Mtcklenbourg ( George de ) s’empare au nom 
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de l’empereur des territoires de Magdebourg, 
V , 278. défait les Magdebourgeois dans une 
fortie qu’ils font , ibid . joint par Maurice de 
Saxe qui prend le titre de commandant en 

. chef, 279. 

Medecino ( Jean-Jacques ) ; voyez Mari - 
gnan. 

Médicis ( Alexandre de ) rétabli dans fes do- 
maines de Florence par Charles-Quint , 1 V, 

1 57. aflalîiné , 285. 

Médicis ( le cardinal de ) élu pape , prend le ti- 
tre de Clément VII , 111 , 288 , voyez Clé- 
ment VIL 

Médicis ( Cathérine de ) mariée au duc d’Or- 
léans , IV , 186. loupçonnée par Char- 

les^Quint d’avoir empoifonné le dauphin , 

272. 

Médicis ( Cofme de ) créé duc de 'Flo- 
ce , IV , 287. foutenu par l’empereur , 
289. défait les partifans de Laurent , ibid. 
affure fon indépendance contre Tempe- 
reur , VI, 15. offre à l’empereur de lui 
foumettre Sienne , 54. entre en guerre 

\ avec la France, 56. voyez Marignan. fon 
adreffe de fe procurer de Philippe llTinvef- 
titure de Sienne , 1 57. en obtient l’invefti- 
ture , 160 . 

Médicis ( Laurent de ) affafline Alexandre fon 
parent , IV , z8^. prend la fuite , 287. tente 
de s’oppofer à Cofme ,mais il eft mis en dé- 
route , ibid. 

Mzdina-dcl-Campo : les habitans de cette 
ville refufent des provifions militaires à Fon- 
feca , dont il avoit befoin pour affiéger les 
rebelles de Ségovie , III, 232. prefqu’en- 
ticrement réduite en cendres par Fonfeca , 
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252. les habitai repouflent Fonfeca , ïbid. j 

réduélion de cette ville après la bataille de Mc 

Villalar , & la diffolution de la Sainte- ] 

Junte , • 26 j. 1, 

MélanSlhon , adopte les opinions de Luther , 

III, 1 45. nommé pour rédiger la confeflion Mi 


de foi des princes proteftantsà ladieted’Aus- 
bourg , IV , 165. découragé par le décret 
de l’empereur contre les Proteftans , mais 
ranimé par Luther , 168. invité de fe ren- 
dre à Paris par François, 237. fa confé- 
rence avec Eckius , 347. gagné pour favo- 
rifer l'intérim , V , 253. 

Melito ( le comte de ) créé vice roi de Va- 
lence au départ de Charles pour l’Allema- 
gne , III , 99. défigné commandant des 
troupes des nobles contre la Geimanada , 
268. défait par les confédérés en plufteurs 
aétions , 269. détruit cette affociation , 

ibid. 

Menille , gentilhomme Milanois , employé 
comme envoyé de François I à François 
Sforce , duc ae Milan : quel fut fon deftin , 

IV , 347 . 

Met[ : Montmorency , général de l’armée 
Françoife , s’empare ae cette ville , V , 
3,1 3 Je duc de Guife en eft fait gouverneur, 
VI , 6. afliégée par l’empereur , 9. les Im- 
périaux lèvent le fiege & fe retirent fort 
maltraités 13. projet formé par le pere 
Léonard pour livrer la ville aux ennemis , 
66 . le gouverneur découvre la confpiration , 
68. les jeunes moines maflacrent le pere 
Léonard , & les vieux font exécutés , 

70. 

Meurtre : prix que le clergé Romain mettoit à 
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a compofition des meurtres , ill, 135. 
Mcçicres : fiege de cette ville de France par 
les Impériaux, 111, 200. belle défenfe par 
le chevalier Bayard , ibïd . levée du fiege , 

201 • 

Milan y le Milanès , les Milanois : le maré- 
chal de Foix nommé pour la France gou- 
verneur de Milan , 1 fl , 206. caraétere de 
ce gouverneur , 207. les Milanois aliénés 
par fes oppreffions, ibid. les troupes du 
pape, commandées par Profper Colonne, 
s’emparent de cette ville , 208. les Fran- 
çois chartes du Milanès , 212. Milan oppri- 
mé par les Impériaux , 276. envahi par les 
François qui en font chartes par Colonne , 
286. mutinerie élevée parmi les Impériaux au 
fujetde la paie, mais diflipée par Moron , 
.. 294. la ville abandonnée par les François , 
* 95 ; reprife par François I , IV , 12. dé- 
fertée par les Françmirfur la nouvelle de 
la bataille de Pavie , 25* Sforce obtient 
l’inveftiture du duché , 40. ôtée à Sforce 
& accordée au duc de Bourbon , <1. dé- 
fordres commis par les Impériaux dans cette 
, ville , 76. mefures pleines d’oppreffion prU 
r ' fes par Bourbon pour fuppléer à la lub- 
fiftance de fes troupes mutinées , oo, dé- 
faite des troupes de France dans le Mila- 
nès par Antoine de Leve , 141. accordée 
une fécondé fois à Sforce par l’empereur , 
156. mort de Sforce , 247. prétentions de 
. François I au Milanès , 248. invafion de 
l’empereur dans ce duché , ibid. le marquis 
du Guaft nommé gouvenaeur de Milan , 

. * 269* 

Mohac ç : lieu d’une baraille entre Soliman 
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le-Magnifique & les Hongrois , IV , io& 
Monaftiques ( ordres) : recherches fur les prin- 
cipes fondamentaux des ordres monaftiques , 
IV , 325, vœu particulier à Tordre des Jé- 
fuites, ibid » 

Moncade ( dom Hugues de ) ambafladeur de 
Tempereur à Rome ; fes intrigues avec le 
Cardinal Colonne contre le pape Clément , 
IV , 86. réduit le pape à un accommode- 
ment , 88. défait & tué par André Doria 
dans un combat naval donné devant le port 
de Naples , - i 3 1- 

Monluc , envoyé par le comte d’Enguien vers 
François l pour lui demander la permiffion , 
de livrer bataille au marquis du Guaft , V , 

40. l’emporte par la force de fes raifons , 

41. commande dans Sienne , qui eft aflüégé 

par le marquis.de Marignan , VI, 60. dé- 
fenfe vigoureufe de la place , ibid . la famine 
l’oblige de capituler , |6l* 

Monte- Alcino : lieu où fe retirent plufieurs ci- 
toyens de Sienne , après la réduaion de cette 
ville par les Florentins , & où ils établirent 
un gouvernement libre , VI , 63. 

Montecuculli ( le comte de ) , accufé d'avoir 
empoifonné le dauphin mis à la torture 9 
déclare l’avoir fait à Tinftigation de Tempe- 
reur , IV , 270* 

Montmorency ( le maréchal de ): fon caraôe- 
re , IV ,261. François I adopte fon plan de 
défenfe contre Tempereur , 6c lui en confie 
l’exécution , 262. fes précautions , ibid.Ses 
; . troupes méprifent fes mefures , 265. obfer- 
vations fur fes opérations , 267. fa difgrace , 
V , 11. marche à la tête de l’armée de Henri 
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ÎI pour joindre Maurice de Saxe , & s’em- 
pare de Metz, 313. difluade Henri d’ac- 
cepter l’alliance offerte par Paul quatre , 
Vl , 94. commande l’armée de France contre 
le duc de Savoie , 143. détache d’Andelot 
pour fecourir S. Quentin , i4Ç.s’expofe lui- 
même imprudemment à une aâion , & 
eft battu, ibid. fait prifonnier , 146. négo- 
cie la paix entre Henri & Philippe, 181. 
, retourne en France & reçoit de grands hon- 
neurs de la part de Henri , 182. fon aflî- 
duité à pouffer une négociation , 198. fes 
expédiems pour avancer la paix de Cateau- 
Cambrefis, 202. 

Montpellier : conférence infruâueufe tenue dans 
- cette ville pour la reftitution de la Navarre , 

111,70. 

Moron ( Jérôme ) chancelier de Milan , l'on 
cara&ere , 111 , 207. fe retire vers Fran- 
. çois Sforce , voyant les exaétions commifes 
_ dans Milan par les F rançois , ibid. comment 
il échoue dans fes intrigues , ibid. appaife 
la mutinerie des Impériaux dans Milan, 294. 
mécontent de la conduite de Charles , IV , 
. 40. confpire contre l’empereur avec Pefcai- 
re , 41. arrêté lorsqu’il alloit voir Pefcaire , 
43. mis en liberté par le duc de Bourbon , 
& devenu fon confident , t‘ 90. 

Moufon : ville de France prife par les Im- 
périaux , 111 , 200. reprife par François I , 

• : l 201. 

Mulhaufen : lieu d’une bataille entre Charles- 
Quint & l’élefteur de Saxe , V , 173. 
Muley-Jfcen , roi de Tunis , traite fon pere 
. & fes freres avec inhumanité , IV , 218. tra- 
. h» par Barberouffe , 220. engage l’empereur 
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Charles-Quint à la rétablir fur le trône ; 
3.H. rentre dans Tunis par la reddition de 
cette ville , 228. fon traité avec Charles- 
Quint , . > 

Muncer (Thomas) difciple de Luther, s’op- 
pofe à Ion maître & s’abandonne à des idées 
fanatiques , IV , 67. fe met à la tête de la 
fédition des payfans de la Thuringe , 69. fes 
projets extravagants, 70. défait & mis à 
mort, 71. 

Munfler : premier établiffement des Anabap- 
tiftes dans la ville, IV , 193. ils s’empa- 
rent de cette ville , 196. y établiffent une 
nouvelle forme de gouvernement , 197. l’ap- 
pellent Montagne de Sion , 198. repouffent 
, l’évêque , 199. blocus de cette ville par l’é- 
vêque , 204. prife de Munfter , 20s. voyez 
Anabaptistes. 

Mujlapha , inverti , comme héritier déclaré 
de ooliman-le-Magnifique , de l’adminiftra- 
tion du Diarbéquir , VI , 34. fon pere de- 
vient jaloux de fon affabilité envers le peu- 
. pie , par l’art & les intrigues de Roxelane , 
36. étranglé par ordre de fo» pere , 38. fon 

• fils unique mis à mort , 39. 

... -- - N 

A fies : revenus de Naples engagés par 
Lannoi pour fubveniraux -befoins de l’em- 
pereur , IV , 14. faifie par les François aux 
ordres du duc d’Albanie , 18. prife par 

• Clément Vil , 92. traité entre le pape & le 
vice - roi , 96. le prince d’Orange fuyant 
devant Lautrec , fe retire en cette ville , 

- 130. blocus de Naples par Lautrec, tbid. 
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combat naval dans le port de Naples en- 
tre André Doria & Moncade ,131. les opé- 
rations de la France contre cette ville , 
ibid. Doria fe révolte & rouvre la commu- 
nication par mer, 133. Naples opprimée 

Ç ar le vice - roi Efpagnol dom Pedro de 
olede , perd fon affeétion pour l’empe- 
reur , VI ,17- écrafée parla flotte Turque, 

I 18. 

Najau : ( le comte de ) prentj Bouillon à la tête 
des Impériaux , 111 , 199, fait une invafîon en 
France, prend Moufon , afliege Mezieres: 
il eft repouffé , xoo . 

Navarre : ( le royaume de ) injuftement ac- 

3 uis par Ferdinand d’Aragon, 111, 29. 

’Albret y fait une invafîon , mais il eft 
battu par le cardinal Ximenès , 53. fes for- 
tereffes font démantelées , excepté Pampe- 
lune que Ximenès fait rétablir , 54. Fran- 
çois 1 s’en empare au nom de Henri d Al- 
bret , 19$» réduit fous fon obéiftance par 
1 Efparre , fon général , 196. les Efpagnols 
en chaffent les François & font l’Efparre 
prisonnier, 198. 

Nice : treve de dix ans conclue en cette ville 
entre l’empereur & la France , IV , 282. 
affiégée par les François & par les Turcs , 

■ V.»ç. 

Noyon : traité fait en cette ville entre Char- 
les-Quint & François I , 111, 38. Char- 
les négligé d en remplir les conditions , 

Nuremberg [ la ville de ] embrafle la religion 
Réformée , 111 , 300. diete de Nurem- 
berg , & particularités du bref d’Adrien 
touchant les Réformés , 301. répliqué au 
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bref du pape , 301. elle demande un con- 
cile général , 303. préfente au pape la lifte 
de les griefs , 304. recès ou édit de la diete , 
306. combien cette diete fut avantageufe 
pour les réformés , ibid. procédés de la fé- 
condé diete tenue en cette ville , 308. recès 
de la diete, 310. accommodement dont on 
convient en cette ville entre l’empereur & 
les Proteftans , IV, 176. 

O 

Ran & autres places en Barbarie , an- 
nexées à la couronne de Caftille par Xime- 
nès , 111, 29. 

Orange : [ Philibert de Châlons , prince d' ] 
général de l’armée de l’empereur , après la 
mort du duc de Bourbon , prend le château 
Saint- Ange , & fait le pape Clément VII 

Î nilonnier , IV, to6. fe retire à Naples à 
'approche de Lautrec , 129. fait prifonnier 
le marquis de Saluces , fucceiïeur de Lau- 
trec dans la ville d’Averfa , 137. 

Orléans : [ le duc d’ ] donné en otage avec 
le dauphinà l’empereur Charles-Quint pour 
l’accompliffement du traité de Madrid , IV , 

S 9. fe marie à Catherine de Médicis , 186. 

evient dauphin par la mort de fon frere , 
*271. 'Voyez Dauphin. 

Orléans [ le duc a ] , frere du précédent , 
commande l’armée deftinée par François I , 
pour l’invafion du Luxembourg, V , 12. 
on lui fuggere d’abandonner fes conquêtes 
& dejoindre fon frere le dauphin dans le 
Roufullon, 13. meurt,. 67. 

P* 
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JP A ch eco r.dona Maria-, femme de don 
Juan de Padilla , conçoit un projet adroit 
pour lever de l’argent afin de fubvenir à la 
iùbfiftance de l'armée de la Sainte-Junte , 
111. 253. fonmari fait prifonnier & exécuté, 
260. lettre qu’il écrit à fa femme, 261. leve 
des foldats afin de venger la mort de fon ma- 
ri , 264, forcée d’abandonner fon entreprise 
& de fe retirer en Portugal , ï66. 

Padilla ( don Juan de ) : 1 a famille & fon ca- 
ractère , 111, 228. fe met à la tête de la 
Sédition de Tolede, ibid. met en déroute 
les troupes aux ordres de Ronquillo , 231. 
convoque une affemblée des mécontents à 
Avila, 236. forme la confédération appellée 
la Sainte-Junte , ibid. réclame contre l’au- 
torité d’Adrien , 237. prend & garde la reine 
Jeanne , ibid. fait venir la Sainte-Junte à 
Tordëfillas , lieu de la réfidence de Jeanne , 

238. envoyé avec des troupes à Valladoüd, 
où il dépouille Adrien de toute autorité , 

239. privé du commandement de l’armée de 
la Junte par don Pedre de Giron , 240. 
nommé commandant par la démiflion de 
Giron, 252. fon armée reçoit un fubfide 
d’argent par un expédient fuggéré par ’fa 
femme, 253. affiege Torrelobaton , 257. 
prend & pille cette ville , ibid. conclut une 
treve avec les nobles, 258. bleffé & fait 

. • prifonnier dans une aûion où le comte de 
Haro eft vainqueur , 259. mis à mort , 260. 
fa lettre à fa femme , 261. fa lettre à la ville 
... de Tolede , 2éu % 

Tm< Vh E e 
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Falatinat : la réformation y eft établie par t’é- 
le&eur Frédéric , V 71. 

Palatin ( le comte ). , ambafladeur de la diete 
à Francfort , offre la couronne impériale à 
Charles- Quint , qui l’accepte , 1 1 1 , 9 1 • 

Pampelunc ( le château de ) , dans la Navar- 
re : fes fortifications font augmentées par le 
cardinal Ximenès , 111 , ^4. pris par l’Efparre 
général françois pour Henri d’Albret , 196. 

, repris par les Efpagnols fur les François , 

, 1 198. 

Papes : combien le choix d’un empereur le* 
iméreffe vivement , 111 , 81. 

Paraguai les Jéfuites y établirent une fouve- 
raineté indépendante ,*IV. 341. ils civilifent 
les habitans , ibid. précautions qu’ils pren- 
nent pour maintenir l’indépendance de leur 
empire , , ' . . . 342» 

Paris : décret de Tuniverfité de Paris contre 
Luther * 111 , 18'Ç. décret 8u parlement de 
Paris contre Charles- Quint , IV , *72» 
Parme ^ C le duché de ) confirmé à Oélave 
Farnefe par le pape Jules trois , V, 244* 
270. attaqué & pris par les Impériaux , dé- 
fendu & repris tour a tour par le* François y 

*7V 

Pafiu ( traité de } , conclu entre Charles- 
Quint & Maurice de Saxe , V , 338. réfle-i 
xions fur cette paix & fur la conduite de 
Maurice , _ ibid. 

Parie , afliégée par François premier , IV % 
14» défendue avec vigueur par Antoine de 
Leve , 1 5. bataille de Pavie entre François 
& le duc de Bourbon , 22. mutinerie de* 
troupe* impériales dans cette ville, 3,3» 

Pail 111 » pape t fon élection , IV ,, >51* fottca» 
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ra&ere , ibid. propofe la tenue d’un concile 
général à Mantoue , a 10. négocie en per- 
sonne avec l’empereur & François premier, 
280. donne une bulle pour l’affemblée d’un 
concile à Mantoue , 193. le proroge fit 1 ô 
transféré à Vicence , 293. ne réforme qu’une 
partie des abus , ibid. convoque le concile 
à Trente , V , 30. le proroge , 31. le con- 
voque de nouveau , 59. donne les duchés 
de Parme fit de Plaifance à fon fils natutel % 
69. excommunie & ôte les pouvoirs à l'é- 
vêque élefteur de Cologne , 90. preffe l’enu 
pereur de fe déclarer contre les proteftans , 
ibid. conclut une alliance avec lui contre 
les proteftans , 97. publie indifcrétement 
ce traité , 100. les troupes joignent l’em- 

r ereur, tic. il les rappelle , 13a. transféré 
Bologne le concile de Trente, 207. refufe 
à l’empereur de laifler retourner le concile 
à Trente , 208. fon reffentiment contre l’env* 
pereur , relativement au meurtre de fou 
fils Pierre- Louis Farnefe , 21a. follicité par 
la diete d’Ausbourg de laifler retourner le 
concile à Trente, 114. élude d’accorder 
cette demande , 216. fes fentimens fur l l */r- 
tcrim publié par Charles, 223. diftout le çon» 
çile de Bologne , 233. annexe Parmç fit 
Plaifance au S. Siégé , 241. meurt , ibid , re-« 
cherches fur la maniéré dont U eft mort , 
noie , ' jbfa 

Paul IV , pape : fon éleâion, VI , 87. fon 
caraftere & fon hiftoire , ibid. fonde l’or- 
dre des Théatins , 88. devient l'occafîon 
principale de l’établiftement de l’inquifitioo 
dans les terres du faim-Siege , 89. renonce 
à l’aufténté dont il tYoit toujours foi* pr<j- 
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feffion jufqu’au moment de Ton éleftiotl 
90. fa partialité pour Tes neveux , ibib. ai- 
gri contre l’empereur par Tes neveux , 92. 
tait des ouvertures pour s’allier avec la 
France 93. irrité du recès de la diete d’Aus- 
bourg , 96. figne un traité avec la France 
98. compris dans la treve de cinq ans en- 
tre l’empereur & Henri , 112, fes artifices 
infidieux pour rompre la treve, 114. ab- 
fout Henri de fon ferment & conclut un 
traité avec lui ,119. fes procédés violens à 
l’égard de Philippe , pour lors roi d’Efpagne * 
ibid. le duc d’Albe s’empare , de la campa- 
gne de Rome , 122. conclut une treve avec 
le duc d’Albe , ibid. contrafte entre fa con- 
duite & celle de Charles, 132. renouvelle 
" les hoftilités contre Philippe, 134. manque 
de provifions pour fes opérations militaires ,. 
136. réduit à faire fa paix avec Philippe , par 
le rappel du duc de Guife après la bataille 
de S. Quentin , 153. reçoit un ambafladeur 
de la part de Ferdinand pour lui notifier fon 
éleélion à l’empire , mais il refufe de le voir 
& de reconnoître l’empereur , 168, fatnort , 
' aoy* 

Paulin , officier François , nommé ambafladeur 
de François I auprès de Soliman , Y , 20. 
fuccès de fes négociations à la Porte , ibid * 
Payens : pourquoi les anciens payens admet- 
' toient généralement parmi eux les principes 
d’une tolérance mutuelle . % . VI, 80. 

Pays-Bas : Charles-Quint s’arroge le premier 
le gouvernement des Pays-Bas , 11.1 , 3 y. 
averfion des Flamands pour le voyage dç> 
Charles en Efpagne , 59. François \ y fait 
«ne invaûon, *01 * treve entre Henri Y 1 U 
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, & les Pays-Bas , 1 V, 133. François I y fait 
une fécondé invafion, 173. révolte des Gan- 
tois ; voyez Gand , 306. autre invafion de 
François premier , V , 21. l’empereur s’en 
démet en laveur de Philippe fon fils. VI, 105. 
e.vamen des révolutions qu’a fubi ce pays pen- 
dant le feizieme fiecle , 239. 

Penbrock ( le comte de ) envoyé par la reine 
Marie avec un corps de troupes pour joindre 
l’armée Efpagnole dans les Pays-Bas , VI , 

14»- 

Perpignan , capitale du Rouffillon , afliégée par 
le dauphin de France , V , 12. levée du iie- 
ge , . * 4 * 

■Ptjcaire ( le marquis de ) prend Milan d’af- 
faut , 111 , 2ia. force Bonnivet de fe retirer 
en France, 295. foins généreux qu’il prend 
du chevalier Bayard , 296. commande dans 
l’invafion de la Provence , IV , 8. afliege 
Marfeille ib. fon armée fe retire vers l’Italie 
.. fur l’avis de l’arrivée de François , 9. remet 
Milan à la France , 13. empêche les troupes 
efpagnoles de murmurer , quoiqu’aétuelle- 
ment elles manquaient de paie , ibid. con- 
tribue à la défaite de François 1 à la bataille 
de Pavie , 23. mécontent de ce qu’on em- 
roene François en Efpagne fans l’avoir con- 
fulté ,41. excité par Moron dans fon reflen- 
timent , 42. trahit Moron , en découvrant 
fes defleins à l’empereur , 43. arrête Moron y 
ibid. meurt, 

Philippe , archiduc d’Autriche & pere de Char- 
les- Quint fe rend en Efpagne avec fa fem- 
me la reine Jeanne » 111 , 7. fait hommage , 
v dans fa route , à Louis XII pour le comté 
dé Flandre x 8, Ion titre 4 la çouroonç re» 
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connu par les Cortès , 7. dégoûté de Tetî* 

3 uête de la cour d’Efpagne , 8. Ferdinand 
evient jaloux de (on pouvoir , ibid. mar- 

? |ue peu d’attachement pour fa femme , ib . 
on départ précipité d’Éfpagne , 9. traver- 
fe la France & fait un traité avec Louis , 
10. fes fentimens en apprenant que Ferdi- 
nand avoit obtenu la régence de Caftille , 
14. exige de Ferdinand qu’il fe retire en 
Aragon & qu'il lui remette la régence de 
Caftille, 15. inverti de la régence conjoin- 
tement avec Ferdinand & la reine Jeanne 
par le traité de Salamanque , 19. part pour 
l’Efpagne & eft jetté fur les côtes d’An- 
gleterre , où il eft retenu trois mois par 
Henri VII , 20. arrive à la Corogne, ibid. 
fe noblefie Caftillane fe déclare ouverte- 
ment pour lui, ibid. Ferdinand lui réfigne 
la régence de Caftille , ai. fon entrevue avec 
Ferdinand , ibid. reconnu roi de Caftille par 
les Cortès , 12, meurt, 23. conduite extraor- 
dinaire de Jeanne à la mort de fon mari , ib, 
voyez Jeanne, 

Philippe II , roi d’Efpagne , fils de l’empe- 
reur Charles- Quint ,• fon droit de fucceflîon 
reconnu par les Cortès ou Etats d’Aragon & 
de Valence, V, 15. reconnu parles Etats 
de Flandre , 136. la févérité de fon carac- 
tère & fa partialité pour les Efpagnols mé- 
contente les Flamands 237, fon caraélere , 


267. fon mariage avec Marie d’Angleterre^ 
VI , 44. le parlement d’Angleterre fe défie 
de lui , 49. fon pere lui réfigne fes domai- 
nes héréditaires , 99. rappellé tK Angleterre 
par fon pere , 104 cérémonie de fon m- 
veftiture , ibid, difcours <jue lui adreffepu- 
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bliquement fon pere , 107. ordonne au 
cardinal de Granvelle de haranguer raffem- 
b!ée en fon nom , 108. Marie reine douai- 
rière de Hongrie, réfigne fa régence , 109. 
les domaines d’Efpagne lui font remis , ibid. 
fon impolitefle envers Coligni , ambaflTadeur 
de France , 113. note, procédés violens que 
le pape tient à fon égard, 119. fes fcrupu- 
les fur le commencement de fes hoftilités en- 
vers le pape , no. négligence pleine d’in- 
gratitude à payer la penhon de fon pere , 1 30. 
noUilités du pape revouvellées contre ca 
prince , 134. aflemble une armée dans les 
Pays-Bas pour agir contre la France , 139» 
parte en Angleterre pour engager cette 
cour dans la guerre contre la' France , ibid* 
viftte le camp après la vi&oire de S. Quen- 
tin , 148. s’oppofe au projet de pénétrer 
jufqu’à Paris ôc fait pourfuivre le fiege de 
S. Quentin , 149. S. Quentin pris d’aflaut , 
131. légers avantages qu’il recueille de ces 
fuccès , 153. bâtit l’Efcurial en mémoire de 
la bataille de S. Quentin, ibid. connclut la 
paix avec le pape, 153. rend Plaifance à 
Oétave Farnefe , 136. accorde Ftnveftiture 
de Sienne à Cofme de Médicis , 1 39. entre 
en négociation pour la paix avec Montmo- 
rency fon pril’onnier , 181. mort de la reine 
Ma rie fa femme , *93. propofe à Elilabeth , 
qui fuccede à la couronne , de fe marier avec 
elle, 196. motifs d’Elifabeth pour rejetter 
cette alliance , ibid. reponfe ambiguë d’E- 
lifabeth , 197. trompe fon fils don Carlos & 
demande pour lui Elifabeth de Fiance , fille 
de Henri , îou articles du traité de Cateau- 
Cambrefis » ibid» 
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Philibert - Emmanuel duc de Savoie ; voyez $<x- 
voie . 

Philippino , neveu d’André Doria , défait Mon- n 
cade dans un combat naval donné devant le 
port de Naples , IV , 131. 

Piadena ( Caftaldo marquis de ) s’empare delà 
Tranfylvanie pour Ferdinand , V , 190. don- 
ne à Ferdinand une fauffe idée du caraftere 
du cardinal Martinuzzi , & obtient l’ordre de 
l’affaffiner ,293. forcé d’abandonner la Tran- 
fylvanie, ' ’ . VI, 30. 

Picardie : Henri VIII y fait une invafion , III, 
222. le duc de Vendôme l’oblige de fe re- 
tirer , 223. le duc de Suffolk y fait une fé- 
condé invafion , 291. il pénétré prefque juf- 
qu’à Paris , mais il eft repouffé , ibïd. les Im- 
périaux y font une invafion fans fuccès , IV , 

269* 

Plaifance [ le duché de ] : accordé avec le du- 
ché de Parme par le pape Paul III à fon fils 
naturel le cardinal Farnefe , V , 69. Farnefe 
y eft affaffiné , 21a les troupes impériales en 
prennent poffeflion , 2ix. rendu à Oâave 
Farnefe par Philippe II , VI , 1 56* 

Polus ou la Pôle , cardinal : arrive en Angle- 
terre avec commiffion de légst , VI , 47. fe 
rend médiateur de la paix entre l’empereur 
& le roi de France , mais fans fuccés *.71. 
rappellé de la cour d’Angleterre par le pape 
Paul IV, 134* 

Prague : atteinte donnée à fes privilèges par 
Ferdinand, roide Bohême, V , 203.. 
Proteflans : origine de cette dénomination * 
IV , 162. de qui les proteftans étoient çom- 
pofes dans l’origine , ibïd . décret févere pu-* 

blié contre eux par l’empereur s 1^7* ils 

former** 
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forment une ligue , 168. voyez Smalkalde. 
renouvellent leur ligue & s’adreflent à Fran- 
çois 1 & à Henri VIII pour avoir leur pro- 
tection , 172-174. encouragés fecrétement 
* par François premier , 173. reçoivent de 
Henri un fubfide en argent, 175. termes de 
la pacification faite entr’eux &c l’empereur 
à Nuremberg , 176. afliftent l’empereur con- 
tre les Turcs, 177. leurs négociations avec 
. le pape relativement au concile général , 
180. renouvellent pour dix ans la ligue de 
Smalkalde, 212. leurs motifs pour refufer 
de fe joindre au roi de France contre l’em- 
pereur , 239. ne veulent point reconnoître 
- le concile convoqué par le pape à Man- 
toue , 294. conférence entre leurs prin- 
cipaux théologiens & une députation des 
i Catholiques à Ratisbonne , 347. comment 
cette conférence eft infruélueufe , 349. ob- ' 
tiennent de Charles une charte particulière 
, en leur faveur , 352. chaffent le duc de 
Brunfwick de fes domaines , V , 32. tous 
les édits rigoureux contr’eux relient fufpen- 
dus par un recès de la diete de Spire , 3 6. 
leurs remontrances à Ferdinand lors de la 
diete de Worms , 62. leur attachement in- 
variable au recès de la diete de Spire , ibu{. 
défavouent toute connexion avec le concile 
de Trente, 64. devenus plus forts par l’ac- 
ceffion de Frédéric électeur palatin , 72. alar- 
més des procédés de l’empereur, 73. l’em- 
pereur fe ligue avec le pape contr’eux, 
le préparent à réfifterà l’empereur, 102. lè- 
vent une armée , 106. les opérations de l’ar- 
mée font interrompues par la jonétion des 
commandans , 114. leur armée eft difperfée. 
Tome VL Ff J 
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• 131. leleéteur de Saxe obligé de fe foumet- 
tre , 177. le landgrave eft trompé par un trai- 
té , & on le retient prifonnier , 194. l’empe- 
reur le traite avec dureté , 198. V intérim t fyf- 
tême dedo&rine , recommandé par l’empe- 
reur à ladiete d’Ausbourg , 221. l’empereur 
leur promet faprote&ion au concile de Tren- 
te , 261. procédés rigoureux que l’empereur 
exerce à leur égard , 276. leurs députés ob- 
tiennent un fauf - conduit de l’empereur . 
mais le concile refufe de l’accorder, 287. 
Maurice de Saxe leve une armée pour fou- 
tenir leur caufe , 308. voyez Maurice, traité 
de Paflau, 338. les princes Proteftans s’unif- 
fent pour fortifier leur parti , VI , 77. re- 
cès de la diete d’Ausbourg au fujet de la 
religion , 79. raifon pour laquelle ils s’op- 
pofoient originairement aux principes de la 
tolérance , '83 

Provence , première invafion de la Provence 
par l’empereur , IV , 8. fiege de Marfeille , 
ibii. retraite des Impériaux , 9. dévaftée 
par le maréchal de Montmorency à l’appro- 
che de l’armée de Charles-Quint , 262. l’em- 
pereur y fait une fécondé invafion , 267. re- 
traite malheureufe de l’empereur , 267 

PruJJe: quand elle fut conquile par l’ordre Teu- 
tonique , IV, 73. érigée en auché , enfin en 
royaume , & poffédée par la maifon de 
Brandebourg , 74 


R. 
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Ati 5 bo y ne: conférence tenue dans 

cette ville entre les théologiens députés des 
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Proteftans & des Catholiques , devant l’em- 
pereur & la diete , IV ,347. Pourquoi cette 
conférence ne produifit aucun fruit , 349. 
diete convoquée par l’empereur , V , 93. 
les membres du parti Catholique y foutien- 
nent l’autorité du concile de Trente, 94. les 
Proteftans préfentent un mémoire contre ce 
concile , ibid, les députés des Proteftans fe 
retirent , 97 

Reformation : naiflance de la religion réformée , 
III, 116. diete de Worms convoquée par 
Charles - Quint pour arrêter fes progrès, 
ibid. détail fur Martin Luther le réforma- 
teur , 122. elle commence à s’établir en 
Suifle par Zuingle , 140. dans quel état elle 
le trouvoit en Allemagne à l’arrivée de 
Charles-Quint , 144. réflexion fur la con- 
duite de la cour de Rome à l’égard de Lu- 
ther , 143. fur celle de Luther, 146. rer 
cherches fur les caufes qui contribuèrent à 
fes progrès, 150. obfervations furie pon- 
tificat d’Alexandre VI & de Jules fécond , 
152, vie peu édifiante du clergé Romain, 
133. combien l’invention de l’imprimerie 
favorifa fes progrès , 171. de même que la 
xenaiflance des lettres , 172. grand progrès 
qu’elle fait en Allemagne , 300. combien 
la diete de Nuremberg lui procura d’avan- 
. tages , 306. combien la réformation tend à 
. favorifer la liberté civile , IV, 66. les dif* 
fentions entre le pape & l’empereur la fa- 
vorifent aufli , no. progrès qu’elle fait chez 
les princes d’Allemagne , 158. confeflion 
d’Ausbourg compofée par Mélanfthon , 16 f. 
caufes qui conduifent à l’établir en Angle- 
terre » 188. excès auxquels elle donna naif- 
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fance ,191. voyez Anabapti/les , Protejlafls ï 
Maurice 6c Smalkaldc. elle s’établit en Saxe , 


2.99. grand changement qu’elle occafionne -> 
à la cour dé Rome , VI , 225. contribue à 
épurer la morale & la doétrine de l’églife 
Romaine , 

Reggio de Modene , invefti par les François 
qui font repouffés par Guichardin l’hiftorien , 
alors gouverneur de cette ville , III , 208. 

Reggio de Calabre , pillé & brûlé par Barbe- 
roufle , V , 2; 

Remontrance : particularités de la remontran- 
ce où la Sainte-Junte expofe fes griefs , III , 
242. remarques fur l’efprit de liberté qu’elle 
refpire , 2 4 ^ 

Reverfe : a&e ainfi appellé , ligné par Ferdi- 
nand archiduc , lorfqu’il fut élu roi de Bo- 
hême , IV , 109 

Rhodes ( l’ifle de ) afliégée par Soliman-le-Ma- 
gnifique , III , 224. prife par le Sultan , 21Ç. 
Malte accordée aux chevaliers de Rhodes 
par l’empereur Charles-Quint , 226 

Richelieu ( le cardinal de ) fes remarques fur 
l’hiftoire de la confpiration de Fiefque par le 
•cardinal de Retz , V » 1 1 5. note. 

Rincon , ambafladeur de France à la Porte : 
motifs de fon retour en France, V , y. af— 
fafliné , lorfqu’il retournoit à Conftantino- 
ple par ordre du gouverneur impérial dans 
le Milanès , ibid. 

Rome : réflexions fur la conduite de cette cour 
relativement à fes procédés à l’égard de Lu- 
ther , III , 145. combien les richefles de l’e- 
glife de Rome étoient exorbitantes avant la 
réformation , 1 57. fa vénalité , 1 68. comment 
elle fit couler dans fon fein les richefles des 
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autres pays, 169. prife par le cardinal Colon- 
ne , IV , 87. Clément VII afliégé dans le châ* 
teau S. Ange, ibid. les Impériaux prennent 
la ville , & Bourbon eft tué , 102. pillage 
de Rome , 103. grande révolution qui le 
fait dans cette cour pendant le leizieme fie- 
cle, VI , 224. effets qu’y produit la révolte 
de Luther , 223. l’efprit de fon gouverne- 
ment changé par cet événement , 229 

Ronquillo , envoyé avec des troupes par le 
cardiral Adrien pour éteindre la l'édition de 
Ségovie , III , 231. mis en déroute par les 
faétieux , ibid. 

R overe ( François- Marie de la ) : le pape 
Adrien lui remet fon duché d’Urbin , lll , 

274 

Roxelane , captive Rufle , devient la Sultane 
favorite de Soliman , VI , 31. fa fille uni- 
que mariée au grand-vifir Ruftan , 32. fe 
lait déclarer affranchie par le lultan , 33. fe 
marie à Soliman avec toutes les formalités , 
34. rend Soliman jaloux des vertus de fon 
fils Muftapha, 35. Muftapha eft étranglé, 38. 

Rujlan , grand-vilir de Solimar.-le-Magnifique , 
marié par Roxelane à la fille du Sultan , VI , 
32. entre dans le projet de Roxelane pour 
.. perdre Muftapha, 35. envoyé avec une ar- 
mée pour faire périr ce jeune prince , 37. il 
attire Soliman à l’armée par de faux rap- 
ports , ibid. 


S, 
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1 àlamanque : traité fait en cette ville 

entre Ferdinand d’Aragon & Philippe fon 
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• gendre; 111,1$ 

Salerne ( le prince de ) fe met à la tête des 

mécontens de Naples , opprimés par le vi- 
ce-roi dom Pedre de Tolede , VI , 17. fol- 
licite du fecours auprès de Henri II qui ex- 
cite les Turcs à s’emparer de Naples , 18 
Saluas ( le marquis de ) , fuccede au maré- 
chal de Lautrec dans le commandement de 
l’armée Françoife devant Naples, IV , 1 37. 
fe retire à Averfa , où il eft fait prifonnier par 
le prince d’Orange , ibid. manque à fon 
devoir dans le Piémont & trahit François 
premier, 239 

Sancerrc ( le comte de ) ; défend S. Dizier con- 
' tre l’empereur Charles , V , 47. forcé de capi- 

* tuler, parce qu’il eft trompé par Granvelle, ib. 
Sauvage , Flamand , fait chancelier de Caftille 

par Charles après la mort de Ximenès , III , 
67. fes extorftons , ibid. 

Savone : les François la fortifient & nettoient 
fon port afin d’établir une rivalité entre Ge- 
nes 6 c cette ville , IV , 134- 

Savoie : état de la Savoie durant le feizieme 
fiecle . VI, 238 

Savoie ('Charles duc de ) fe marie à Beatrix de 
Portugal , fœur de Charles-Quint, IV , 241. 
caufes du mécontentement de François I 
contre lui, 242. fes territoires ravagés par 
les troupes Françoifes , 243.Geneve recou- 
vre fa liberté , 244. fa fttuation par la trê- 
ve de Nice entre l’empereur & François h 
282. affiégé dans Nice par les François & 
les Turcs , V, 2Ç 

Savoie ( Emmanuel-Philibert duc de ) nommé 
par Philippe II pour commander les ar- 
mées Efpagnoles dans les Pays-Bas , VI * 
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• 141. invertit S. Quentin , 14a. défait d’An- 
delot dans le temps qu’il s’efforçoit de fe 
joindre à la gamifon , 145. mais il ne rem- 
pêche pas de fe jetter dans la ville , ibid. bat 
le connétable de Montmorency , & le fait 
prifonnier, 147. Philippe vient le vifiter 
dans fon camp , & lui fait un accueil diftin- 
gué, 148. aide Montmorency à négocier la 
paix entre Philippe & Henri , 181. fe ma- 
rie à Elifabeth fœur de Henri , 202 

Saxe ( l’éle&eur de ) nommé commandant de 
l’armée de la ligue proteftante , conjointe- 
ment avec le landgrave de Heffe , V, 114» 
parallèle de ces deux généraux , ibid . s’op- 

E ofe au deffein qu’a le landgrave de livrer 
ataille à l’empereur , 119. Maurice s’empa- 
re de fon éleâorat , 129. l’armée delà li- 
. gue eft difperfée , 1 32. il recouvre la Saxe , 
1 36. amufé par Maurice fous prétexte d’une 
négociation, 137. leve une armée pour fe 
*. défendre lui-même contre l’empereur , 170. 
* irréfolu dans fesmefures, 171. Charles pafTe 
- l’Elbe , 172. attaqué par les Impériaux, 17Ç. 

. fait prifonnier & traité durement par l’em- 
pereur , 177-181. condamné à mort par fen- 
* tence d’un confeil de guerre , 182. fa ferme- 
i té dans cette circonftance , ibid \ engagé , 
par égard pour fa famille , à fe démettre de 
. ion éleôorat , 184. refufe d’approuver l 'in- 
térim , quoiqu’il en foit prié par l’empereur , 
227. le traitement qu’on lui fait devient 
plus rigoureux , 228. l’empereur Temmene 
avec lui dans les Pays-Bas, 233. mis en li- 
berté par l’empereur fur la nouvelle, que 
* Maurice venoit de prendre les armes con- 
> tre Charles ; mais il aime mieux continuer 
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de fuivre l'empereur ,319. obtient fa fiber- 
té après le traité de Pafiau , ' ' VI , 3 
Saxe [ George duc de ] ennemi de la religion 
réformée , IV , 299. il meurt , & c’efi un 
avantage pour la réformation , ibid. 

Saxe [ Henri duc de ] établit la religion pro- 
teftante dans fes États , IV , 300. a pour 
fucceflèur Maurice fon fils , V , 27. fes mo- 
tifs pour ne point accéder à la ligue de 
Smalkalde , 28. marche au fecours de Fer- 
dinand en Hongrie , ibid. fe joint à l’em- 
pereur contre les Proteftans, 108. voyez. 
Maurice . 

Sckertel [ Sébaftien ] , commandant de Parmée 
de la ligue proteftante , commence fes hos- 
tilités avec vigueur , V , 1 12. rappellé im- 
prudemment , 1 14. banni d’Ausbourg après 
* la difperfion de l’armée • proteftante , 1 34. 

Se fies religieufes : réflexions fur l’origine des 
Sectes en religion , • IV , 192 

Ségovie : fèdition en cette ville à Poccafioa 
de la demande que fit Tordefillas leur re- 
présentant , d’un don- gratuit pour Fempe- 
reur,III, 229. Tordefillas maflacréparla po* 
pulace , ibid. les féditieux battent Ronquillo 
que le cardinal Adrien avoit envoyé con- 
tr’eux, 231. reddition de Ségovie après U 
bataille de Villalar , 263 

Selim II , fultan , extirpe les Mammelucs & 
ajoute l’Egypte & la Syrie à fon Empire, 
III, 73. regardé comme redoutable par tou- 
tes les puiüances de l’Europe , « ibid. 

S force obtient de Charles- Quint Pinveftiture 
de Milan , IV , 40. perd fon duché dont 
' il eft déclaré déchu par l'empereur , en con- 
féquence de fes intrigues avecMoron, 46% 
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accédé à une ligue formée contre Charles 
pour le recouvrement du duché de Milan , 
77. forcé de rendre Milan aux Impériaux , 
84. obtient une fécondé fois l’inveftiture de 
Milan , 156. entre en négociation fecrette 
avec François, 234. Merveille , envoyé de 
François I, exécuté pour meurtre , 235. 
mort de Sforce , 247 

Sienne : les habitans de cette ville implorent 
l’affiftance de Charles- Quint pour les dé- 
fendre contre les nobles , VI , 15. les trou- 
pes impériales s’efforcent de les réduire en 
efclavage , ibid. les habitans recouvrent la 
pofleflion de leur ville , 16. ils repouffent 
une attaque de la part des Impériaux, 29. 
afF.égée par le marquis de Marignan , 59. 
Mordue , commandant pour la France , 
repoufie l’affaut avec vigueur , 60. réduite 
par la famine , 61. plufieurs citoyens fe re- 
tirent à Monte-AIcir.o & établiflent un gou- 
vernement libre , 62. le refie des citoyens 
eft opprimé , ibid. ils fe rendent à Monte- 
Alcino , 63. donnée par l’empereur à Phi- 
lippe fon fils , ibid. Philippe en donne l’in— 
veftiture à Corne de Médecis. 1 57 

Siever-Haufen : lieu d’une bataille entre Mau-, 
rice de Saxe & Albert de Brandebourg 

VI , 22 

Sion , ( le cardinal de ) : fon projet pour af- 
faiblir l’armée de France dans le Milanès ; 

III , 2 1 1. quitte l’armée impériale pour fe 
rendre au conclave après la mort de LéonX , 

' .. *14 

Smalkalde : ligue formée à Smalkalde entre 
les Proteflans pour leur défenfe mutuelle * 

IV , 168. renouvellement de la ligue dans 
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une fécondé aflemblée à Smalkalde 171Î 
la ligue eft renouvellée pour dix ans , 212. 
manifefte par lequel la ligue refufe de re- 
connoître un concile affemblé par le pape , 
194. acceftion du roi de Danemarck à la 
ligue 297. les princes qui compofent la li- 
gue proteftent contre l’autorité de la Cham- 
bre impériale , &. contre le recès d’une diete 
tenue à Nuremberg, V , 33. manifefte de 
la part de 1 j ligue contre les opérations du 
concile de Trente , 73. la ligue eft alar- 
mée de la conduite de l’empereur , ibid. dé- 
funion parmi les membres , 76. vues de l’é- 
leéleur de Saxe & du landgrave de Hefle 
mifes à découvert , 77. envoie fes députés à 
la diete de Ratisbonne , 93. les députés pro- 
teftent contre le concile de Trente , 95. alar- 
més des procédés & des déclarations de 
l'empereur , ils quittent la diete , 96. l’em- 
pereur fe ligue avec le pape contre les Pro- 
teftans , 97. les chefs de la ligue fe prépa- 
rent à réfifter à l’empereur , 102. échouent 
dans leur deflein en s’adreffant aux Véni- 
tiens , aux Suiffes , à Henri VIII , & à 
François premier, 103 & fuiv. aftemblent 

• une forte armée , 106. mis au ban de l’em- 

- pire ,110. déclarent la guerre à l’empereur , 

112. Schertel commence les hoftilités , 113* 
ils le rappellent , 1 14. nomment l’éleâeur 
de Saxe &. le landgrave de HelTe conjoin- 
tement pour commander leur armée , ibid». 

• caraétere de ces deux chefs , ibid. contra- 
riété des opérations par ce double com- 
mandement , 114. l’armée attaque le camp 
de l’empereur , 120. elle fait à l’empereur 
des ouvertures de paix , 1 30. les troupes fe 
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léparent, 132. réduction de Péle&eur de 
Saxe , 177. on trompe le landgrave , & 
il eft renfermé, 194. l’empereur faifit les 
provifions de guerre , 199. voyez Mau- 
' vice. 

Soliman - le - Magnifique monte fur le trône 
Ottoman, III, 115. fait une invafion en 
Hongrie & prend Belgrade, 224. s’empare 
de l'ifie de Rhodes , ibid. défait les Hon- 

f ;rois à Mohacz, IV, 108. fes fuccès & 
e nombre de prifonniers qu’il emmene , 
ibid. affiege Vienne , 155. rentre en Hon- 
grie avec une armée nombreufe , mais 
Charles - Quint le force de fe retirer y 
177. prend le pirate Barberouffe fous fa 
protection, 217. conclut une alliance avec 
• François I , 277. fe prépare à l’invafion 
de Naples , ibid, protégé Etienne , roi de 
Hongrie, & bat Ferdinand, 3^7. s’em- 
pare de la Hongrie pour lui-même , ibid. 
inonde la Hongrie de nouveau pour rem- 
plir fes engagements avec François I, 
V , 24. conclut une treve avec l’empe- 
reur , 91. perd la Tranfylvanie , 288. en- 
tre en Hongrie avec une puiflante armée , 
3^3. ravage les côtes d’Italie , VI , 17. 
rétablit Ifaoelle & fon fils en Tranfylva- 
nie , 26. fa paflion pour Roxelane fon en- 
clave , 31. on obtient de lui de la décla- 
rer libre , 33. fe marie avec elle folem- 
nellement , 34. Roxelane par fes intrigues 
le rend jaloux des vertus de fon fils Muf- 
tapha , 35. ordonne que Muftapha foit 
étranglé , 37. fait mourir le fils de Mufta- 
pha , 40. 

Souabe : fédition des payfans de la Souabe eon- 
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tre les nobles , IV , 63. mémoire de leur# 
griefs , 64. difperfion des . féditieux , 65. 
Charles-Quint y fupprime la religion Ré- 
formée , V , 177 

Spire : ( diete de ) fes opérations à l’égard 
de la religion Réformée , IV , 110. autre 
diete convoquée par l’empereur , 160. troi- 
fieme diete , V , 33. recès de la diete en 
faveur des Proteftans , 36 

Saint- Didier , en Champagne , inverti par 
l’empereur , V , 44. fe rend par l’artifice du 
cardinal de Granvelle. 47 

Saint- Jufl: monaftere d’Efpagne dans la ville 
de Plaifance , choifi par Charles-Quint pour 
s’y retirer après fon abdication , VI , 130. 
defcription de fa fituation , ibid. fes appar- 
tenons , ibid. 

Saint - Quentin : inverti par les Efpagnols 
& défendu par l'amiral Coligny , VI, 143. 
défaite d’Andelot lorfqu’il s’efforçoit de 
joindre la garnifon , 145. malgré fa défaite 
il entre dans la ville , ibid. le duc de Sa- 
voie bat Montmorency , 145. vigoureufe 
défenfe de Coligny , 1 30. la ville eft prife 
d’aflaut ijr 

Strofti : [ Pierre ] quelque détail fur ce géné- 
ral , VI , 57. on lui confie le commandement 
de l’armée de France en Italie , ibid. battu 
par le marquis de Marignan à Marciano , 

; - 58 

Suffolk : ( le duc de ) fait une invafion en 
Picardie , pénétré prefque jufqu a Paris , mais 
il eft repourté , III , 291 

Surrey : [ le comte de ] créé grand - amiral 
de Charles - Quint , III , 22a. forcé de 
fe retirer de la Picardie par le duc de 
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Vendôme, 213 

Suède : expofé fuccinét des révolutions arrivées 
dans ce royaume pendant le feizieme fiecle 9 

VI , 241 

Suiffes : les cantons Suides favorifent les pré- 
tentions de Charles à la couronne im- 
périale, III, 79. Zuingle commence à y 
établir la réforme , 140. réglements fur 
lefquels ils permettent à leurs troupes de 
fervir chez l’étranger , 21 1. perdent la ba- 
taille qu’ils forcent Lautrec de livrer aux 
Impériaux, 217 

Syrie : comment & par qui elle fut réunie à 
l'empire Ottoman , III , 75 



*/ erm es ( le maréchal de ) gouverneur 
de Calais , prend Dunkerque d’adaut , VI , 
174. attaque le comte d’Egmont , & eft 
- battu par une efcadre Angloilé , qui croifoit 
fur la côte , ibid. fait prilonnier , 173 

Terrouane : pris & démoli par Charles- Quint , 
. ^ VI, 27. 

Tet\el y moine Dominicain : fa honteufe con- 
duite dans la vente des indulgences en 
Allemagne, III , 120 fa forme d’abfolu- 
tion & la maniéré de recommander les ver- 
tus des indulgences , ibid , noie, fa vie dé- 
bauchée , 121. publie des thefes contre Lu- 
ther^ 122 

Teutonique ; [ l’ordre ] cara&ere de cet or- 
dre militaire , IV , 73. l’ordre fait la con- 
quête de la province de Prude , ibid. Al- 
bert , grand-maître de Tordre , eft fait 


3^0 T À B L E 

duc de Pruflfe , ' 74 

Théatins : ( l’ordre des ) par qui fut fondé cet 
ordre religieux , VI , 88 

Thionville , dans le Luxembourg , pris par le 
duc de Guife , VI , 173. 

Thuringe : les payfans s’y révoltent contre 
les nobles , IV , 66. idées fanatiques que 
leur infpire Muncer , 67. leur armée mal 
disciplinée eft mife en déroute , 70 

Tolède : Sédition élevée en cette ville au dé- 
part de Charles-Quint pour l’Allemagne , 
III , 97. autre Soulèvement , 128. on dé- 
pouille la cathédrale de fes richeffes , qu’oû 
emploie à l’entretien de l’armée de la 
Sainte-Junte , 273. lettre de Padilla à la 
ville de Tolede avant qu’il fût exécuté , 
261. la femme de Padilla exhorte Tolede 
à fe tenir fous les armes, 263. réduftion 
. de cette ville , *66 

Tolede : ( Louis de ) neveu de Cofme de 
Médicis , envoyé par fon oncle dans les 
Pays - Bas pour négocier avec Philippe II 
l’inveftiture de Sienne, VI , 178 

Tolede : ( don Pedro de ) vice-roi de Naples , 
opprime les Napolitains , VI ,17. eft caufe 
que les Turcs ravagent les côtes de Na- 
. . pies , -, ( ■ 

Tolérance : réflexions fur les progrès de la 
tolérance en Allemagne , IV , 80. pour- 
- quoi les anciens Païens l’adoptoient en- 
tr’eux , 8t. comment les premiers Chré- 
tiens prirent de l’averfion pour la toléran- 
ce iè/V. 

Tomorri i ( Paul ) moine Francifcain ^ar- 
chevêque de Golocza , fait général de l’ar- 
mée de Hongrie contre Soliman - le - Mar 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 35 i 

gnifique ; il feft mis en déroute j IV i 

108 

Tordefillas \ réfidence de la reine Jeanne ; la 
confédération , appellée la Sainte - Junte , 
Vint s’y fixer , III , 238. le comte de Haro 
vient y enlever la reine , 2.51 

Tordefillas , l’un des repréfentans de Ségo- 
vie , tué par la populace pour avoir donné 
fa voix dans les Cortès aflemblés en Ga- 
lice , pour l’o&roi d'un don-gratuit à Char- 
les-Quint, III , 

To/cane : état de la Tofcane pendant le fei- 
zieme fiecle , VI, 237 

Tranfylvanie r la reine lfabelle eft forcée de 
s’en démettre en faveur de Ferdinand , roi 
des Romains, V , 291 

Trémouille : ( la ) chafle de la Picardie les 
Anglois commandés par le duc de Suffolk , 

III, 292 

Trente : [ le concile de ] convoqué , V , 30. 
prorogé, 31. convoqué de nouveau , 59. ou- 
verture du concile , 72. déclare canoni- 
ques les Ecritures apocryphes , 88. établit 
l’autorité des traditions deî’églife, ibid. fur 
un bruit de pefte le concile eft transféré à 
Bologne , 207. Henri II , roi de France pro- 
tefte contre le Concile ,275. l’affemblée fe 
fé'pare en défordre à l’approche de Mau-i 
rice de Saxe, 319. remarques hiftoriques 
fur ce concile , 320. caraftere de ceux qui 
ont écrit l’hiftoire du concile de Trente , 

321 

Trente : [ le cardinal de ] envoyé par Charles- 
Quint pour conclure une alliance avec le 
pape , V , 97. nature de ce traité , ibid. 
Tunis : comment cette ville tomba fous la 
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puiflance de Barberoufle , # IV , i 1 8. l’em- 
pereur & d’autres puifiances Chrétiennes 
s'unifient pour chafier Barberoufle , & ré* 
• tablir Muley- Afcen , 222. prife de Tunis par 
l’empereur, 228. Muley-Afcen rétabli, & 
teneur de Ton traité avec Charles , 229 


V. 


y Alence : foulévement dans cette ville , 
III, 93 * le peuple y eft opprimé par les 
nobles , ibïd. les nobles refufent d’aflembler 
les Cortès à moins que le roi n’y afiifie en 
perfonne , 94. Charles autorife le peuple à 
refter fous les armes , 95. les féditieux chaf- 
fent les nobles , ibïd. ils forment une affo- 
ciation fous le nom de Gerrn/rn.ida &c nom- 
ment eux-mêmes leurs magiftrats , ibid. don 
Diegue de Mendoza , comte de Melito , 
nommé régent au départ de Charles pour 
l’Allemagne ,99. la Gcrmanada refufe de 
mettre bas les armes , 267. elle bat les no- 
bles en phfieurs rencontres, 269. le comte 
de Mélito la met enfin en déroute , ibid. 
modération de Charles à l’égard des fédi- 
tieux , ' , 272 

Valentinois { la duchefle de ] : voyez Diane de 
Poitiers'. 

Walladolid , première entrée publique de Char- 
les dans cette ville , III, 65. les habitansfe 
foulevent , brûlent la maifon de Fonfeca , 
& fortifient la ville, 233. reddition de la 
ville après la bataille deVillalar, 263. rui- 
ne du parti de la ligue , ibid. 

Vaucelles : [ traité de ] entre Charles-Quin* 

& 
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& Henri II, roi de France, VI, 11 1 
Vendôme : [ le duc de] fon plan d’opérations 
.pour s’oppofer aux progrès de l’invafion de 
Henri VIII en Picardie, III , 213. le force 
de fe retirer , ïbid. 

Venife : [ la république de ] favorable aux pré* 
tentions de François I , roi de France, a la 
couronne impériale , III , 79. fes vues & fes 

f rétentions à l’approche de la rupture entre 
empereur Charles- Quint & François pre- 
mier , 104. fe ligue avec l’empereur con- 
tre François , 177. accommodement défini- 
tif entre l’empereur & la république , IV , 

1 56. refuie d’accéder à la ligue des Etats d’I- 
talie, formée par l’empereur , 183. examen 
de l’état de cette république pendant 'le 
feizieme fiecle , VI , 13s 

Verrina , confident du comte de Lavagne , l’a- 
nime dans le projet qu’il a formé de rqn- 
verfer le gouvernement de Genes , V , 143, 
protégé par François I , mais trop peu as 
temps avant la ruine de cette confpiration % 

16a 

Villevielle , gouverneur de Metz pour Henri 
II , découvre la confpiration formée par le 
pere Léonard pour livrer la ville aux Im- 
périaux , VI , 08- fait exécuter les confpira- 
r „ te urs , éa 

Vienne , afîiégée par Solrman-le-Magnifique , 

Villalar: [ bataille de ] entre PadiUa & le comtl 
de Haro, III, a eo- 

mena : [ le marquis de} fa réponfe fiera 
a la demande que hii faifoit l’empereup 
de loger Bourbon dans fon palais , IV 

*'• Tm< n G g ! 
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Ulm ; le gouvernement de cette ville fubit 
un grand changement , & les miniftres de- 
; la religion réformée , font mis aux fers & 
emmenés par l’empereur Charles - Quint , 
.• V , 23a, 

' Unies [ les Provinces ] dans les Pays-Bas v. 
- brieve expofition de leur révolte contre le 
joug de l’Efpàgne ,. ■ VI , 139 

Urbin : rendu par le pape Adrien, à François- 
Marie de la Rovere , III > *74 


i • 




w. 



w Aiiop : [ le chevalier Jean ] joint l'em- 
pereur Charles-Quintau fiege de Landrecy », 
avec un corps de troupes Angloifes , V , 

« ’ a î- 

• ttfartbourg : ville ou l’éleéleur de Saxe fitca— 

• Tâcher Luther,. , 

' Weniworth : [ myiord] gouverneur de Calais 
. ! remontre en vain au confeil pttvé d Angle-. 

• 1 terre qu’il faut pourvoir à la fûreté de cette 
' ville , VI , *64. attaqué par le ducdeGuife 

: & forcé de capituler , •• * 6 f : 

■ Wïrtemberr. [ CJlric duc de ]pourquoi charte de. 

• f es Etats-, IV-, ao8. recouvre fes domaines 
> par l’affiftance de François I , & reçoit la re.. 

Iteion proteftante ,- ' „ lhld *' 

mttemberg , ville de Saxe invertie par 1 empe-. 
i reur Charles-Quint , 8 t défendue par Sibille. 
de Cleves , femme de l’éleâeur , V ,17 9 - 
Wolfey [ le cardinal de }. fa naiflance , fon ca-. 
raélere & fon influence fur Henri huit , III ». 

• ■ jp8. reçoit une penfion de François pre- 

mier , *09. en reçoit une. avjue.de. Tempes 
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reur Charles-Quint , 1 10. détaché des in- 
térêts de la France par le dernier , na. en- 
gage Henri à fe joindre à l’empereur con- 
tre François , 189. envoyé à Calais parHen- 
■ ri pour négocier un accommodement entre 
l’empereur & François , 202. a une entre- 
vue à Bruges avec Charles , & conclut une 
ligue avec lui au nom de Henri contre la 
France , 203. fonge à fe venger de Char- 
les qui l’a fruftré une fécondé fois de la Tiare 
par l’éle&ion de Clément fept , 288. obtient 
du nouveau pape une commiflîon de légat 

Ç îrpétuel en Angleterre , 289. négocie avec 
rançois I une ligue contre l’empereur , 

IV, «i, 

Worms : diete convoquée dans cette ville par 
Charles-Quint , pour réprimer les progrès 
des Réformés , III , 116. procèdes de la 
diete , 179. Luther fommé d’y comparaître 
i8«.jl refufe de rétra&erfes opinions,, 183.. 
édit publié contre lui , ibid. autre diete ou- 
verte en cette ville » . - V , 6a 

JViat , [ le chevalier Thomas 1 excite une 
fédition dans la province de Kent , à l’oc- 
cafioo du mariage de Marie d’Angleterre- 
avec Philippe d’Efpegne , VIy 4 6. vaincu 
& puni, . ibid.. 


X. 


X 


^ 1m es es y archevêque de Tolede , fe 
joint à Ferdinand d’Aragon dans fa difpu- 
te fur la régence de Caftille , III. 16. fait 
valoir les prétentions de Ferdinand à la 
régence après la mort de Philippe , 27. fait- 
la conquête d’Oran & d’autres places dei 

G g * 
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Barbarie , pour la couronne de Caftille J 
25. nommé par le teftament de Ferdinand , 
régent de Caftille jufqu'à l'arrivée de Char-* 
les en Efpagne , 38. fa naiflance & fon ca- 
raftere , ib . reçoit^ K>mme adjoint à la ré- 

Î jence le cardinal Adrien j envoyé par Char- 
es avec cette commiflîon , 41. fait venir à 
Madrid l'Infant dom Ferdinand & le prend 
fous fa propre garde , 42. fait reconnoître 
par la noblefte de Caftille , Charles qui 
evoit pris le titre de roi , 44. fes plans pour 
étendre la prérogative royale , 45. humilie 
la noblefte , 46. fait franchir au roîle$ bornes 
féodales , ôc^étabHt une armée royale pour 
réprimer les barons , ibid . étouffe une mu- 
tinerie à la / tête- de laquelle étoient les. 
grands du royaume , 48. retire tes concer- 
tions faites aux nobles par Ferdinand ibid* 
difpofe avec prudence des revenus de la 
couronne, 30. aflure hardiment /'autorité 
royale contre le mécontentement des no* 
blés , 51. autres affociés à la régence, nom- 
més à rinftigation des courtifans Flamands * 
52. retient pour lui le maniement des af- 
faires principales , 53, repouffe Jean d'AI- 
bret dans rinvafion de la Navarre, 54. fait 
démanteler toutes les fortereffes delà Na- 
varre , excepté Pampelune qu’il fortifie % 
ibid . défaite des 4 troupes qu'il avoit en- 
voyées contre Barberouffe , & fon\ égalité 
d'ame en cette occafion , 55. alarmé de te 
corruption de la cour Flamande , il perfiia- 
de à Charles de vifiter l’Efpagne , 57. va 
pour joindre Charles & tombe malade à 
fan arrivée, 6t. fa lettre aux membres du 
«QflteU .Châties* ibid. U demwte UA 3 
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entrevue , 63. ingratitude de Charles à fon 
égard, ibid. fa mort , 64. fon caraétere * 
ibid . honneurs rendus à fa mémoire par les 
Efpagnols , ibld 9 

. Z 

Amora [ l’évêque de ] leve un régiment 
de prêtres pour défendre Tordefillas & la 
Sainte-Junte ; mais la ville eft forcée par le 
comte de Haro , Ul, 25 1 

Zuingle attaque la vente des indulgences à 
Zurich en Suide , III , 140 


Fin du Jîxieme & dernier Tom* 
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